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CONSTITUTION D'UN GENRE NOUVEAU DÉTACHÉ DU. GENRE TROGOPHIiŒUS
( FAlilLLB DBS BBACHËLTTBE9 ) ,
ru
G. miIiSAIVT et €1. BEY.
(Mémoire la à la Société Linoéenoe de Lyon, le 10 décembre 1859.)
GENRE OCHTHfiPHILlJ».
(o^fty!, rifigc, çiXoç, ami).
Cifvpus elongalum, depressuin.
Pa/pi maxillares articule ullimo conico, allenualo.
jéntennœ apicc scnsim crassiores.
Pedes médiocres, basi approxiinati.
Tibiœ muticse, pubescenles.
Tar»i brèves, triarliculali.
Corpi allonge, sublinéaire, déprimé.
Télé assez saillante ; légèrement inclinée ; sublriangulaire ; faiblement resserrée à la base ; séparée du prolhorax par une espèce de cou.
Yeux sémiglobuleux, assez gros et assez saillants.
Labre transversal; sinueux et cilié à son bord antérieur.
Mandibules peu saillantes ; bidentées à leur extrémité.
Palpes maxillaires assez grands ; à dernier article en cùne atténué au sommet.
Menton transversal ; largement mais faiblement échancré en avant.
Antennes graduellement plus épaisses à leur extrémité; à premier article assez grand, allongé : les deuxième et troisième
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beaucoup plus longs que le: suivants: les inlermédiaires submo. niliformes: les qualre derniers un peu plus épais que les précédents, ou (ransversarv, ou guère plus longs que larges: le dernier ovalaire.
Prothorax plus ou moins rétréci en arrièrei plus ou moins transversal, plus ou moins tronqué à la base et au sommet.
Écusson assez grand; en triangle transversal.
Élytres en carré long, tronquées au sommet , arrondies aux angles postéro»externes.
Mdomen sublinéaire ; de six segments ; le dernier très-petit, tronqué au sommet.
Dessous du corps assez convexe.
Pieds médiocrement allongés ; rapprochés à leur base.
Tibias non spinosules, mais pubescents.
Tarses courts ; de trois articles : les deux premiers trèscourts : le dernier deux fois plus long que les deux précédents réunis.
Obs. Ce genre diffère du G. Trogophlœus, par la conformation du dernier article des palpes maxills^ires, qui est en cône atténué, au lieu d'être en alêne. On peut y joindre deux espèces décrites par Erichson , et qui présentent ce même caractère, savoir : TV. omalinus et TV. angustatus ( Gênera et species Staphylinorum, pages 802 et 803 ).
Oelithepliilas flexa^MUi.
Elongatuê, depressus , parce lutco*puhescens , nitidulus, pietus^ eapiU abdomineque obscurioribus ; antennis rufo-ferrugineis^ pedibus pieeO'Uslaceis.Elyiris grosse parcèque punclaiiê, tharace ieriià paru longioribus;hocbasi subearinato^ uirinquè obliqué fortiHu impresso^ laUribus post médium detUato-flexuosis. (PI. fig. 5).
Long. 0*,0036(t 1. 2/3).
Corps allongé, assez déprimé; brillant; d'une couleur de poix,
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ordinairement plus claire sur le prolhorax el plus obscure sur la téie el l'abdonien ; couvert de poils courts, brillants^ jaunâtres, couchés et peu serrés.
Tète subtriangulaire ; un peu plus étroite que le protborax; assez convexe ; d'un noir de poix brillant, avec les parties de la bouche d'un roux testacé ; creusée entre les antennes de deux sillons assez Iar{res, parallèles, se terminant sur le front par deux petites fossettes peu apparentes ; assez fortement ponctuée dans le fond et autour de ces sillons, ainsi que derrière les yeux; couverte de quelques rares poils jaunâtres transversalement ou obliquement couchés de dehors en dedans, et ciliée derrière les yeux de deux ou trois longs poils obscurs. Cou très-iinement chagriné ; brillant ; d'un noir de poix.
Antennes un peu plus longues que la tète el le prolboras réunis ; graduellement plus épaisses a Textrémité ; pubescentes; d'un roux ferrugineux, avec les deux ou trois premiers articles un peu plus clairs : le premier assez gros, en massue oblongue ; le deuxième subcylindrique, plus grèlc et d*une moitié plus court que le précédent ; le troisième en massue allongée, plus long que le deuxième; les quatrième à septième submoniliformes ; les huitième a dixième légèrement transversaux ; le dernier ovalaire.
Prothorax près d'un tiers moins large que les élytres; un peu plus court que large ; sensiblement rétréci en arrière; trèsfaiblement subbissinueusement tronqué à la base et au sommet : â angles postérieurs droits ; les antérieurs infléchis , obtus el légèrement arrondis au sommet ; les côtés assez fortement arron* dis en avant, et présentant vers les deux tiers postérieurs une petite dilatation dentiforme ; faiblement convexe ; d'une couleur de poix ferrugineuse, brillante; garni de quelques poils jaunâtres, courts, couchés obliquement ou en travers ; chargé d'une carène longitudinale, obsolète, se prolongeant en avant un peu au-delà du milieu; marqué à la base, de chaque côté, d'une impression
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oblique assez forte, et d'une autre beaucoup plus petite, ovale, de chaque côté de rextrémilé antérieure de ia carène; en outre, d'une petite fossette de chaque côté vers les bords latéraux, au dessus de la dilatation dentiforme. Le fond et les bords de ces impressions sont plus ou moins grossièrement ponctués.
Écusson assez grand, triangulaire, finement et rugueusement ponctué.
Élijtres plus d'un tiers plus longues que le prothorax ; dépri« mces ; d'une couleur de poix brillante ; marquées à la base d'une très-légère impression oblique , et sur toute leur surface de points grossiers, peu serrés, un peu oblongs; couvertes de poils courts, assez raides , couchés , peu serrés et d'un jaune brillant.
jébdomen plus long que la poitrine ; légèrement arrondi sur les côtés, qui sont assez foricment rebordés; faiblement convexe ; lisse, d'un noir de poix brillant, avec Panus un peu plui clair; garni d'une pubescence assez rare sur le dos, plus fournie sur les bords; cilié en outre, sur les côtés et au sommet, de quelques poils plus longs et non couchés : le cinquième segment plus grand que les précédents, un peu rétréci postérieurement, sinueux et pcllucide à son bord apical ; le dernier, petit , en cône tronqué au sommet , plus ou moins voilé par le précédenl.
Pieds médiocrement allongés; d'un testacé de poix; pubescenls, avec deux ou trois longs poils, plus redressés que les autres, en dessous des cuisses antérieures et intermédiaires et en dessus des cuisses postérieures, et un autre poil solitaire semblable, au milieu de la tranche externe des tibias. Tarses courts; pubescents; leslacés.
Patbib : Beaujolais, parmi les feuilles mortes, sur les bords de TArdièie. Principalement en automne.
ESPECE NOUVELLE DU GENRE PLËGADËRDS (famille des HISTÉRIDëS),
par
B. MVUl.lirr et €1. RRV.
(Présenlétf h la Société Munéeuoo d« Ljon, le 12 juiu 1834.)
ricsMienui liispidalas.
Oblongo'subquadratui , kviUr convexus , nitiduê , breviter albido • kiipidulus » groiié parcéque punctalus » niger , pedibus antennisque rufis , capitulo pallidiori. Protharace margine laterali incrassato , dorio non tranaversim iulcaio ; elytris exlùs obtoleU bislriatit*
, Ung. 0.0012 ( 1/t f.).
Corps en carré long, un peu plus élroil en arrière et en avant, légèrement convexe , d'un noir brillant ; couvert de poils courts, hispides , blanchâtres , peu serrés.
Teie verticale, près d'une moitié plus étroite que le protborax, subtriangniaire , subdéprimée entre les antennes, longitudinalement convexe sur Tépistome qui est arrondi à son sommet où il présente quatre longs poils ; d'un noir assez brillaat, obsolctement et rugueusement ponctuée t et garnie surtout en avant, d'une pubescence très-courte , bispide , blanchâtre. Pariiet de la bouche d'un roux de poix. Yeux noirs, déprimés, en partie cachés par le protborax.
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yiniennes alleignanl le milieu du prolliurax , légèreincnl pubescentes , d'un roux-ferrugineux , avec le boulon plus clair , leslacé.
Prothorax Irès-grand , un peu plus large que long, de la largeur des ëlylres à leur base , rétréci en avant à partir du quart antérieur ; faiblement arrondi sur les côlés qui sont épaissis en forme de bourrelet entier ; assez fortement écbancré au sommet et légèrement arrondi au milieu de la base ; les angles antérieurs infléchis et aigus, les postérieurs droits ; sans sillon trans* versai sur le dos ; assez convexe , d'un noir brillant , couvert d'une ponctuation assez grossière , peu serrée , obsolète » et de poils bispides très-courts, blanchâtres.
Écusson très-petit, triangulaire, noir, lisse. Élyires d'un quart plus longues que le prothorax, légèrement convexes, largement tronquées au sommet ; à côtés s'élargissanl derrière les épaules jusqu'au quart antérieur , puis se rétrécissant insensiblement , d'une manière faiblement cintrée , jusqu'à l'extrémité ; d'un noir brillant ; couvertes de points grossiers , peu serrés, et de poils hispides, courts, couchés, blanchâtres; marquées à la base sur les côtés de deux stries sulciformes, obsolètes» arquées, obliques, s'effaçant avant le milieu.
Pygidium peu saillant; ponctué; d'un noir brillant. Dessous du corps ponctué ; d'un noir brillant. Pieds courts, d'un roux ferrugineux. Cuisses épaisses, latéralement comprimées, offrant quelques poils hispides, blanchâtres, très-courts. Tibias légèrement arqués , spinosules: les aotérieurs brusquement dilatés dans la dernière moitié de leur arête externe, où ils présentent quatre denticules, bien distincts. Tarses d'un rouxtestacé , brièvement ciliés ; à troisième article aussi long que les précédents réunis.
Patrie : Draguignan. Rare.
CONSTITUANT UN GENRE NOUVEAU
VOISLN DU «. PSEVIMMPSM
(famille des brachelttres ) ,
PAl
B. HIlUiAliT et d. RBY.
(Lut* A U Société liuiiériine âel.}00, ie 13 août 1865.)
GENRE PHOUDUS.
(^oiXi; — ^oç, écaille).
Corpui depressum, squamiferum.
Palpi maxillares articule uUimo magno, conico.
Antennœ graciles, articule primo permagne, incrassato.
Pedes tenues, breviusculi.
Tibiœ extùs obsolète spinosul».
Tarsi brèves, triarliculati.
Corps court ; déprimé ; couvert d'écaillés en dessus. Téie proéminente ; libre; assez grosse.
Yeux gros; subglobuleux ; saillants.
Labre grand; transversal.
Mandibules peu saillantes.
Palpes majcillaires à dernier article très-grand ; en cône renversé.
Menton transversal ; trapéziforme.
jéniennes grêles; de onze articles : le premier très-gros, épaif.
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inlérieureiiienl dilalé en angle arrondi : le deuxième petit, en ovale court : les troisième, quatrième et cinquième allongés, sublin^aires : les sixième à onzième allant insensiblement en grossissant et formant une massue allongée ; les sixième à huitième subcgaux, coniques : le neuvième pas plus long que large, en cône tronqué: le dixième légèrement transversal: le dernier en ovale court, rétrcci au sommet.
Prothorax transversal; cyathiforme; largement subtrilobé à sa partie antérieure.
ÉcusBon très-petit, triangulaire.
Élytres larges ; déprimées ; simultanément échancrées à la base ; sinueusemenl tronquées aux angles postéro-externes ; chargées de côtes longitudinales peu saillantes.
Ailes complètes.
j^bdomen ample ; largement rehorbé ; postérieurement acuminé ; de six segments visibles : le premier plus grand que les suivants : le dernier petit, conique.
Dessous du corps con\e\e.
Métasternum très-dé veloppé.
Pieds courts ; assez grêles ; rapprochés à leur insertion.
Tibias obtusément spinosules en dehors ; ciliés en dedans, à leur sommet.
Tbr^es courts ; de trois articles : les premier et deuxième, petits, subégaux, pubescents : le troisième plus long que les deux précédents réunis.
Obs. Ce genre, voisin du G. Pseudopsis par la forme de la lëte et du dernier article des palpes maxillaires, s'en éloigne , ainsi que de tous les autres genres de la même tribu, par son corps écailleux , et par la structure de ses antennes et de son prolhorax.
PHOLIUUS llfSIONIS. ^
Pbolldas înni^mîm.
BreviSj depresius.opacusy niger^ fusco-griseo-squamosus ^ pedibus rufo-ferrugineis. Prothorace cyathiformi , anticè subtrilobo^ poitice eoarciato. Elytrh hoc paulô longioribus, deprenii, cosiatis. Jbdamiiu amplo^ laU marginato.{ PI* fig. 3.)
I^ng. O.n,00tt (i I.).
Corps coupl; déprimé; opaque; noir, cl couvert d'écaillés d'un gris plus ou moins obscur.
7V/e assez grosse; un peu étranglée poslérieureaient à sa réunion avec le prothorax ; d'un tiers plus étroite que celui-ci ; assez large en arrière, et un peu rétrécie en avant ; opaque, noire et couverte de squamules grisâtres ; chargée en outre de trois tubérositéi : une, de chaque côté« vers l'insertion des antennes : la trotsième grande» oblongue, longitudinale, occupant tout le milieu du erène. Parties de la bouche d'une couleur de poix testacée avec les palpes maxillaires noirs, yieuxgros, saillants , noirs.
Antennes grêles; noires ; légèrement pubescentes ; aussi longues que la tète, le prothorax et les élytres, el terminées par aœ massue allongée : à premier article très-gros, épais, couvert sur toute sa surface d'écaillés grisâtres, et dilaté au côté interne en angle obtus, arrondi au sommet : le deuxième petit, en ovale court, offrant quelques rares et petites écailles cendrées, souvent caduques ; les troisième â cinquième allongés, subfiliformes ; le troisième beaucoup plus grêle et deux fois plus long que le précédent : le quatrième un peu plus court, et le cinquième un peu plus long que le troisième : les sixième à huitième obconiques, sub^ux, graduellement un peu plus épais; le neuvième en cône renversé, tronqué au sommet, pas plus long que large : le dixième légèrement transversal : le dernier en ovale court, assez brusquement rétréci au sommet.
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Prothorax d'un quart plus étroit que les élytres ; transversal, cyathiforme; brusquement rétréci en arrière; tronqué à la base, avec les angles postérieurs obtus; antérieurement largement subtrilobé : le lobe médian occupant le milieu du bord antérieur : les externes figurant une large oreillette formée des angles antérieurs et des deux tiers antérieurs des bords latéraux; d'un noir opaque; couvert d'écaillés grisâtres ; chargé au milieu du disque d'une gibbosité obloogue, bifide en avant; le lobe médian et foute la base relevés en forme de bourrelets, légèrement interrompus ou sillonnés en leur milieu ; les lobes latéraux plus faiblement relevés à leur bord.
Écusson triangulaire ; noir; très-petit.
Élytres larges; formant ensemble un carré transversal; simultanément échancrées derrière le prothorax au milieu de leur base ; individuellement tronquées au sommet d'une manière on peu oblique de dehors en dedans ; à épaules légèrement arrondies , à côtés faiblement arqués ou presque droits, et à angles postéro-externes largement et sinueusement tronqués ; déprimées; d'un noir opaque, avec h suture, les côtés, la base^ le sommet et trois lignes longitudinales sur le disque, relevés en forme ûe côtes plates et composées de squamules grisâtres : les côtes latérale etapicale assez larges: la suturale et les discales assec étroites; Textenie de celles-ci parlant de l'épaule où elle est réunie à la basilaire par un épaississement notable, se dirigeant un peu obliquement de dehors en dedans, s'affaiblissanl et n'atteignant point Tapicale: la médiane presque droite, entière, partant de la basilaire pour aller se réunir à Tapicale : l'interne partant aussi de la basilaire, presque droite jusqu'aux deux tiers postérieurs où [elle se déjette un peu en dehors, et n'atteignant pasl'aplcale ; toutes ces côtes s'épaississent plus ou moins à leur point de réunion, et offrent entre elles une série plus ou moins régulière de squamules grisâtres, plus ou moins nombreuses el plus ou moins caduques.
FH0LIDC9 INSIGNIS. U
jéiles subopaques ; blanches.
Abdomen un peu plus large que les élylres ; légèrement convexe en son milieu ; forlemenl arrondi surlescôlés, classez brusquement rétréci au sommet; largement rebordé, avec les rebords fortement relevés ; d*un noir opaque; uniformément couvert de squamules grisâtres ; à premier segment d'un tiers plus grand que les suivants: le dernier petit, conique.
Dessous du corps convexe ; noir ; assez brillant ; offrant une granulation plate comme écailleuse, plus forte sur. la poitrine. Ventre en outre couvert de petits poils hispides, très-courts , blanchâtres, peu serrés.
Pieds coiiris; assez grêles; d'un roux ferrugineux. Tibias légèrement ciliés en dedans à leur sommet; obscurément spinosules en dehors. Tarses courts ; pubescents ; d'un roux testacé, avec le sommet du troisième article un peu plus foncé.
Patbib : Hyères. Parmi les débris végétaux, au bord des eaux sauroàtres. Au premier printemps. Rare.
D OMi
ESPÈCE NOUVELLE DU GENRE CHRYSOMELA
(Présentée le li février I8S4.)
Oblongue ; presque parallèle ; médiocrement convexe ; noire ; prothorax d'un rouge brunâtre ; élytres ornées d!une bordure suturale et chacune d!une bordure marginale moins étroite , d'une couleur semblable : le premier , grossièrement ponctué et faiblement sillonné longitudinalement près de chaque bord latéral , assez finement poncttié sur le dos : les secondes , chagrinées, (PL fig. 1.)
Long. 0,0095 (4 1/4 I.) Larg. 0,0048 (2 1/8 I.) .
6'or;?« oblong ; presque parallèle; médiocrement convexe. Tête Irès-pencbée ou presque verticale ; noire, peu luisante ; marquée de points petits et peu rapprochés ; rayée sur le milieu du front d'une ligne longitudinale assez légère ; à suture frontale en arc dirigé en arrière : labre et palpes noirs. Antennes prolongées jusqu'à la moitié du corps ; presque filiformes jusqu'au quatrième ou cinquième article , plus visiblement subcomprimées et plus larges sur les derniers ; d'un noir luisant , parcimonieusement ponctuées et garnies de poils courts, fins et peu nombreux sur les cinq premiers articles^ d'un noir brun mat, pubescentes et den-
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sèment poinlillées sur les autres : le premier ^ un peu renflé dans son milieu , un peu moins long que le troisième : le deuxième, pelil, globuleux : le troisième, plus grand que le quatrième : le cinquième presque égal au précédent : les cinquième à dixième un peu plus longs, presque égaux : le onzième un peu brusquement rétréci vers les deux tiers de sa longueur et comme formé de deux articles soudés. Yeux noirs. Prothorax échancrë en devant^ c*est-à-dire presque en ligne droite dans sa partie niédiaire, avec les angles avancés, embrassant les yeux sur les côtés; élargi en ligne courbe jusqu'à la moitié de ses bords latéraux, plus faiblement rétréci ensuite ; en arc dirigé en arrière et bissinué, à la base; deux fois et demie environ aussi large que long; à peine convexe ; rayé de deux espèces de sillons longitudinaux, naissant chacun du bord antérieur , vers la partie de celui-ci correspondant au côté interne des yeux, prolongés chacun jusqu'à la base, en se rapprochant un peu du bord latéral ; offrant la partie en dehors de ce sillon plus plane ou moins déclive ; marqué de points gros sur ces sillons et sur les parties voisines, plus fins sur le dos ; d'un rouge brunâtre ou d'un rouge testacé, Ecusson en triangle plus long que large, à côtés curvilignes ; lisse, luisant ; noir ou d*un rouge obscur. Elyires d'un sixième plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; presque parallèles jusqu'aux deux tiers, arrondies à l'extrémité ; médiocrement convexes ; à calus humerai peu saillant, assez faiblement déprimées entre lui et la suture ; chagrinées , mais plus finement vers Textrémilé ; à granulations écrasées ; rayées d'une strie juxta-suturale distincte seulement à partir des deux tiers ; noires ou d'un noir brûlé , avec la suture d'un rouge testacé obscur, sur une laideur un peu plus étroite que la base de l'écusson ; ornées sur les côtés d'une bordure d'un rouge testacé plus clair ou plus jaunâtre , laquelle se confond graduellement avec la couleur foncière. Repli d'un rouge jaunâtre. Repli prothoracique de môme couleur. Dessous du corps d'un rouge jaunâtre ou testacé sur la majeure
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partie <les cotés (le ranlepec(us,d*un noir luisant sur le reste; par cimonieuseinent et finement ponctué; peu distinctement garni de poils fins et clairsemés. Prosternum élargi et plan après les hanches, tronqué à rextrémilé. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral tronquée en devant. Pieds noirs , luisants; peu ponctués. Jambei garnies, à partir de la moitié jusqu'à rextrémité> de 'poils d'un fauve cendré, graduellement plus longs et plus apparents.
Cette belle espèce a été découverte, près de Gavarnie^dans les Pyrénées , par feue Madame Louise de Gueneau d'Âumont , née de Coucy, à qui je L'ai dédiée. Puisse cet insecte rappeler longtemps le souvenir de cette femme si bonne et si aimable, pour laquelle l'Entomologie avait tant d'attraits !
EXPUCATION DE LA PLANCHE
Fig. 1. Chrysomela Ludovic».
b .Antenne.
c. Tarse antérieur.
d. Tarse.
Fig. 2. a. Pholidus insignis.
b. Les trois premiers articles des antennes.
c. Derniers articles des palpes maxillaires,
Fig. 3. a. Ochthephilus flexuosus.
6. Derniers articles des palpes maxillaires dans le genre Ochthephilus.
e. Derniers articles des palpes maxillaires dans le genre Trogo-
pUœus,
!itui dr htç,
Drckaati
d'uhe
ESPÈCE NOUVELLE DE COLÉOPTÈRE
DE LA TRIBU DES LATIGÈiNES ,
H. HlJIiSANT et €1* BBV.
(Pr^Sienlée à la Société LiniK^enne de l.yon , le U juin i^bH),
Hetops pf^Uaeldu.
Ovale-oblong ; convexe ; entièrement (Tun jaune testacé. Yeux noirs. Prothorax presque tronqué et bissubsinué en devant ^ élargi jusqu* aux deux cin- . quièmes environ^ en ligne droite et parallèle ensuite , à angles postérieurs émoussés et un peu ouverts ; tronqué ou à peine arqué en arrière , à la base ; convexe ; assez finement ponctué. Élytres un peu élargies jusqu'à la moitié , rétrécies ensuite assez régulièrement jusqu'à t angle suturai , à rebord marginal uniforme , peu tranchant ; à stries assez légères et finement ponctuées. Intervalles pointillés : le huitième , postérieurement uni au deuxième. Cuisses hérissées de poils en dessous.
Lonf. 0,005! » 0,007î (2 1/4 à 8 4 4 I.) Larg. 0,0033 à O.OO'jS (I ! Îà2 I.).
Patrib : Le midi de la France.
Ob$. Celle espèce a lanl d'analogie avec VU. pallidus qu'elle ne parait pas s'en distinguer au premier coup-d'œil. Mais avec un peu d'alleniion , on reconnatl facilement les difTérences qui séparent ces deux espèces. Dans VH. pallidus , les côtés du prothorax vont en s'élargissanl jusqu'à la moitié, et se rétrécissent ensuite
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en formant avant les angles postérieurs une sinuosité très-appareule : ces angles se trouvent par-là reetangulairemeni ouverts et assez vifs : la base du prolhorax est à peu près en ligne droite. Chez VH. translucidut , le prothorax s'élargit jusqu'aux deux cinquièmes environ de ses côtés, qui sont ensuite en ligne droite et parallèle ; les angles postérieurs se trouvent par-là un peu plus ouverts que l'angle droit et émoussés, et la base est très* légèrement arquée en arrière plutôt qu'en ligne droite , quand rinsecte est vu perpendiculairement en dessus.
VH. pallidus habite les rives de la mer ; 1'^* pellueidus se trouve principalement sur les chênes verts*
NOTES
RELATIVES A QUELQUES INSECTES COLÉOPTÈRES DE LA TRIBU DES PECTINIPÈDES ,
PAl
M. B. MIJIJIAJVT,
fréflentée à U Société Linnéennt de Lyon, 1« 12 nOTcmbre 18SS.
FAMILLE DES CISTÉLIENS.
ALLÉCULATES.
Ce groupe doit s'enrichir de la coupe nouvelle suivante :
Genre Upinella^ Uf ihblle.
Caractères. Tête plus longue que large. Antennes prolongées environ jusqu'à la moitié (9)9 ou un peu plus (<^) du corps ; grêles ; presque filiformes, moins minces des trois cinquièmes aux trois quarts de leur longueur ; de onze articles : le deuxième très court : le troisième notablement plus long que le quatrième , égal environ au cinquième de sa longueur totale : les trois derniers graduellement plus courts que les six précédents , ovalaires. Mâchoires à deux lobes. Menton élargi d'arrière en avant ; tronqué en devant. Yeiix assez saillants ; échancrés. Prothorax plus rapproché du carré transverse que de la forme scmi-orbiculaire ; à angles postérieurs non courbés en arrière sur les angles huméraux des étuis. Elytres d'un sixième ou d'un cinquième plus larges en devant que le prothonaz
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à sa base. Repli prolongé presque jusqu'à son exirémilë. Prosternum non comprimé , séparant les Iiancbes ; non prolonge après le bord de Tantépeclus. Mésosiemum tronqué ou presque bidenté à son extrémité ; notablement plus large à celle-ci que le prosternum. Postephiemums allongés ; presque parallèles. Pf'ecf^ allongés, surtout les postérieurs. Cuisses comprimées. Jambes grêles. Tarses antérieurs et intermédiaires à troisième et quatrième articles munis en dessous d'une sole membraneuse sensiblement avancée sous Tarticle précédent: les postérieurs (1) à quatrième article muni d'une sole semblable. Premier article des tarses postérieurs au moins aussi long que les trois suivants réunis. Ongles des pieds postérieurs offrant chacune de leurs branches munie de cinq ou six dents.
Ce genre, très-voisin de celui A'Allecula^ s'en distingue facilement par les caractères fournis par les antennes.
IJ. aterrima (Dbjean).
Suballongée; glabre en dessus. D'un noir mat. Antennes et partie des pieds souvent moins obscurs. Tête densement ponctuée. Prothorax tronqué en devant et à la base ; un peu arqué et étroitement rebordé sur les côtés; peu densement et finement ponctué. Elytres à neuf stries profondes et marquiu de points qui les crénèlent à peine ; offrant en outre une strie juxta-suturale prolongée jusqu'au tiers. Intervalles presque plans en devant^ subconvexes postérieurement : impointillés.
(*) Dans mon travail sur les Pectinipèdes, p! 37, ligne -18, Toubli du mot postérieurs après celui de tarses, peut ofTrir de Tincertitude. Dans le genre jéliecula , les quatre tarses antérieurs offrent aussi les troisième et quatrième articles en formedesole ; aux tarses postérieurs Tavant dernier article présenta seul ordinairement ce caractère. Mais quelquefois chez les Allécules et chei les Upicules , principalement chez les (^ , le deuxième article des quatre tarses antérieurs et le troisième des postérieurs présente un petit allongement qui simule une sole rudimentaire ; ordinairement alors cette fausse soU est rétrécie à son extrémité, au lieu d'être tronquée.
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<^ Yeux séparés sur le front par un espace un peu moins largf que le diamèlre transversal de Tun d'eux.
; Yeux séparés sur le front par un espace plus grand que le diamètre transversal de l'un d'eux.
Helopt atenimut, (Dej.) Cala'. (ISî-l) p. 70.
Upis aUrdoides, Zieglkr, in Lilter. — (Dej ) Calai. (1821) p. 70. •— Id, (1853) p.
ÀUecula aurrima, {fititkTt) Catal. (1853) p. 213. (1837) p. Î34. — Kostei, Ka«f .
Europ. 18- 58.
VjHs cinteloide», (Fwdel) (Dej.) Catal. (1833 p. 213. — Id. (1837) p. 234.
Long. O,OiO7à0,O1l2(43 4i5i.).Lirg. 0,0033 (-1 î/t I. ).
Cor/79 suballongé; peu convexe sur sa partie longitudinalement médiaire ; d'un noir mat, en dessus. Tête densement et un peu ruguleusement ponctuée ; déprimée sur la suture frontale ; tronquée en ligne droile à la partie antérieure de l'épislome. Jnlennes prolongées au moins jusqu'à la moitié de la longueur du corps; parfois noires, ordinairement couleur de poix. ProMoroo: tronqué en devant et à la base ; arqué sur les côtés , soit ordinairement d'une manière régulière et offrant vers le milieu sa plus grande largeur, soit en offrant parfois celle-ci vers ses deux tiers ; presque plan sur le dos, convexcment déclive sur les côtés ; muni à ceux-ci, d'un nbord très-étroit; d'un quart environ moins long qu'il est large dans son diamètre transversal le plus grand ; finement ponctué. FApres d*un quart au moins plus larges après les épaules que le prothorax à la base ; plus larges que lui dans son diamètre transversal le plus grand ; à stries profondes, marquées de points les débordant à peine : les quatrième et cinquième ordinairement plus courtes , non unies postérieurement, encloses par les voisines. Repli tourné en dehors. Prosternum sillonné, séparant les hanches. Pieds allongés ; grêles. Cuisses ordinairement d'un noir brun.
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Jambes brunes oa d'un brun rouge. Tarses fauves ou d*un rouge brun.
Patrie : la Slyrie, l'Illyrie (collect. Chevrotai, Beiche.) Obs. La couleur de quelques parties varie, suivant le développement de la matière colorante. Quelquefois tout le corps est noir , moins les tarses qui sont bruns ou d'un brun rouge ; d'autres fois les antennes, une partie des palpes, le labre, les jambes et les tarses sont d'un brun rouge ou d'un rouge brun.
CISTELATES.
Au genre Gonodera se rapporte l'espèce suivante .
G. metalllca , (C^EVROLAT) , Kuster.
Suballongé ; glabre^ luisant et d*un brun métallique^ en dessus. Dessous du corps dun brun rouge ou d un rouge brun : bouche , antennes et pieds d'un rouge brun ou d'un roux ferrugineux testacé. Ecusson en triangle à côtés un peu curvilignes. Elytres à fossette humer aie prononcée ; à stries prononcées et ponctuées : la quatrième ordinairement unie postérieurement à la cinquième. Intervalles plans^ finement ponctués.
Cingla metallica (CoEfROLAT) (DimB) , Catil. (1833) . p. ÎU. — !./. il8:»7), p. Î55. — KuftTift.Rief. Europ. 30. 73.
Loug. O.Ottî (5 I.). Larg. 0,0039 (I 3/4 l.).
Patrie : la Lombardie et diverses autres parties de l'Italie (collect. Aube , Cbevrolal).
Genre Hymenorus.
H. ragieollis.
Suballongé ; peu convexe ; garni en dessus de poils obscurs^ presque couchés ; dun noir brun : bouche et antennes dun brun testacé. Pieds d'un
cisTÉLiENs. — Cistela, îl
/atitfe testacé. Prothorax subparallèle dans sa seconde moitié ; sans rebord à sa base ; ruguleusement ponctué ; à peine déprimé au-devant des sinuosités basilaires , sans dépression sur la ligne médiane, Ecu^son triangulaire, Elytres à stries ponctuées et subcrénelées. Intervalles peu convexes et rugu- Utisement ponctués. Hanches séparées par le prostemum.
Long. 0,0067 (3 t.) Larg. O,00S6 (1 1/2 1.).
Pairie ? (collecl. Chevrolal).
L'exemplaire unique et dépourvu de son abdomen d'après lequel a clé fail celle descriplion , s'éloigne de 1'//. Doublieri par son proihorax sans rebord dislincl à la base , sans traces de sillon ou de dépression sur la ligne médiane y rugueusemenl ponctué ainsi que les côtés de rantépectus ; par son écusson triangulaire; par la couleur de sa bouche et de ses palpes , couleur qui peut être sujette à varier.
Gel exemplaire parait être un ^. Ses yeux sont séparés l'un de l'autre , dans leur point le plus rapproché , par un espace sensiblement moins grand que le diamètre transversal de l'un d'eux. Ne scrait-il que le ^ de Y H. Doublieri que je n'ai pas vu ? Ce rapprochement des yeux chez le c/' doit faire modifier les caraclères que j'ai donnés en fondant primitivement le genre (Opuscules entomol. 1**^ cahier , p. 68).
Au genre O's/e/a, resserré dans les limites que je lui ai données, se rapporte l'espèce suivante :
C. serrata ; Chevrolat
Suballongée j ovalaire ; garnie en dessus d'une pubescence courte et soyeuse ; noire : prothorax d'un roux rouge ou d*un roux testacé, Ecusson et élytres d'un roux testacé^ ou testacés : celleS'^ci à stries ponctuées.
Long. 0,0112(5.1.)
Ciiiela serrata, CRRTtoLAT,in GoiM5, Tconogr.du rcgue aiiim. de CcT^fR, p. IIS. fîg, 9, a, détailt (luivaiit le type].
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Ciitela iaperdoiJei, (Diizky) CaCal. (td33) p, 213.— M. (1837) p. 136. — RoiTit. Kaef. Europ. 10. 71.
Patrie Tla Hongrie (coHecl. Chevrolal, Reiche.) Ods. Elle a beaucoup d'analogie avec la C. ceramboides. La télei les palpes, les anlennes, le dessous du corps et les pieds sonl noirs : le prolhorax el les élylres sont roux ou d'un roux teslacé ou d'une leinle rapprochée : le prolhorax lire ordinairement un peu sur le rouge roux.
Au genre Isomira se rapporle l'espèce suivanle :
I. corsica
Oblongue ; ruguleusement pointilléc ; garnie en dessus de poil testacés , /îiM, couchés et médiocrement serrés ; télé et prothorax d'un rouge testacé : élytres testacées. Dessous du corps brun testacé ou teslacé : pieds d!un flave testacé. Prothorax d'un quart environ plus large à la base qu'il est long sur ton milieu ; plus étroit postérieurement que les élytres; subsinué et déprimé vers chaque tiers externe de sa base^ avec les angles postérieurs rectangulairement ouverts^ vifs^ un peu moins prolongés en amère que la partie médiaire ; subsillonné sur le dernier tiers de la ligne médiane, Elytres offrant une strie juxta-suturale alfaiblie en devant et postérieurement une autre voisine de celle-ci.
Long. 0,0056 & 0,0059 ( 1 1/2 à 1 3/4 1. ) larg. 0,0021 à 0,0026 (t à 1 i/5 l. ).
Celle espèce a élé^lrouvée en Corse par M. Reveillière.
Obs. Le dessous du corps, dans Fclal qui paraît normal, esl brun ou d'un brun leslacé, ainsi que le repli ; chez d'aulres exemplaires il est teslacé, ou d'un teslacé rougeâlre.
L'/« corsica a quelque analogie avec 1'/. antennata ; elle s'en rapproche par la couleur de sa léle et de son prolhorax ; mais elle s'en dislingue par ce segment proportionnellement moins court ou plus allongé, plus élroit à la base que les élytres, à angles postérieurs un peu moins longuement prolongés en arrière que la pariic médiaire de sa base , subsillonné sur le dernier tiers de sa ligne nv diane.
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Au genre Eryx se railachenl les deux espèces suivantes :
E. anthraeina
Ovalaire ; médiocrement convexe; d'un noir brun un peu luisant ; ruguleusement ponctuée et garnie de poils obscurs et mi-couchés^ en dessus. Dessous du corps^ pieds et partie au moins des antennes^ ordinairement bruns. Prothorax déprimé au devant de chaque sinuosité basilaire» Elylres marquées sur toute leur longueur de deux stries jaxtorsuturales^ de deux autres dans leur seconde moitié^ légèrement ou ebsolètement striées sur le reste de leur surface; assez finem£nt ponctuées. Prostemum courbé longitudinalement conformément aux hanches^ ne les dépassant pas postérieurement.
Lgog. 0,0090 ( 4 I.). larg.O.OOii ( 11. )
Patius ?(collecl. Chevrolal).
Obs. Cette espèce a beaucoup d'analogie avec VE. alra. Elle s'en éloigne par sa taille plus petite; par sa teinte moins foncée; par son prothorax offrant , au devant de chaque sinuosité de la base^une dépression assez légère^et une autre moins sensible^ au devant de Técusson; par son prosternum convexement déclive à sa partie postérieure, parallèlement aux hanches qu'il ne dépasse pas postérieurement, même vers leur base.
Je n'ai vu que le c^. La j pourrait avoir les élytres moins légèrement striées sur leur moitié externe. La couleur du corps peut aussi être parfois plus foncée.
E.maariianiea
Ovalaire; médiocrement convexe; d!un noir un peu luisant; ruguleusement \ponctuée et garnie de poils obscurs et mi-couchés en dessus : base des antennes et partie au moins des pieds souvent moins obscures. Elytres offrant dans leurs deux cinquièmes postérieurs les première et deuxième stries juxtorsuturales distinctes ; les troisième et quatrième plus
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courtes et plus légères^ sans stries sur le reste, Prostemum obliquement déclive postérieurement , prolongé après les hanches , vers la base de celUs-ci,
PryonychMê maurUamieus, (Gaobil.) Calai, p. tf 5.
LcDg. 0,0100 (4 1/3 I.). larg. 0,008« (2 1/3 1.).
Patrie : ia Sicile (collecl. Aube); rAlgéric f^colleci. Chevrolat, Reicbe, et Gaubîl, type).
Ods. Cette espèce se rapproche de VE. atra par la forme de son proslernum ; mais elle en diffère par sa (aille plus petite. Elle est d'ailleurs très-facile à reconnaître à ses élylres sans stries sur leur moitié antérieure au moins, et sur la moitié externe de leur partie postérieure.
OMOPHLIENS.
Les genres Podonta et Cientopus renferment des espèces qui se lient les unes aux autres par des transitions si insensibles, qu'il est difficile d'établir, pour séparer les deux coupes, des caractères distinctifs bien tranchés. Ni la forme des articles des palpes admises par Solier, ni les autres indications fournies par des auteurs divers n'indiquent des limites précises entre ces deux genres. La plupart desCténiopes ont le corps plus étroit que ceux des Podontes ; mais le C. sulphuripes j se rapproche déjà de ces derniers sous ce rapport. La même espèce s'éloigne de ses congénères par son prothorax presque aussi large à la base que les élytres aux épaules.LesCténiopes se distinguent généralement des insectes de l'autre coupe par leurs antennes plus grêles, à peu près filiformes et plus longues que la moitié du corps ; mais \^ Podonta alpina a de l'analogie avec les Cténiopes, par la longueur et le peu d'épaisseur de ces organes. Enfin les
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Cténiopes n'offrent pas la base de leur protliorax courbée en arrière sur les angles huniéraux des élytres, comme la plupart des Podontes ; mais le P. lugubris présente aussi une exception à cetle règle.
Pour les espèces ci-après, que j'ai eu l'occasion d'observer, on pourrait établir de la manière suivante la diagnose des caractères génériques» caractères que j'ai dû donner un peu différents^ pour les rendre plus précis, pour nos espèces de France.
Genre Podonta^ Mvisk^t ^*).
Caractères. Jntennei plus épaisses dans leur seconde moitié ; à troisième article généralement d'un quart plus long que le quatrième ; habituellement moins longues ou à peines aussi longues que la moitié du corps , parfois un peu plus longues , mais alors prothorax sensiblement courbé en arrière à ses angles postérieurs sur ceux des élytres. Dernier article des palpes maxillaires très-obliquement tronqué à son extrémité ; offrant son côté antéro-interne de deux tiers au moins aussi grand que le postéro-interne. Prothorax plus rapproché de la forme du demi-cercle que de celle du parallélipipède transversal ; à peu près aussi large à sa base que les élytres à leur partie antérieure ; ordinairement courbé en arrière sur les angles huméraux de celles-ci. Elytres plus souvent obtusément arrondies chacune à l'extrémité.
De tous ces caractères , celui tiré de la longueur du troisième article des antennes semble être le plus sensible et le moins inconstant.
(I) HUt. Dit. dfs Coléopt. de Frtict (Pectimpédet), p. 6€.
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Les espèces da genre Podonta qui me sont connues, sont les suivantes :
A. Prothorax dob courbé, à la bas«, tur lei angles huméraux des éljlret. Lugubiiê.
kk. Prothorax fenfiblemeot courbé en arriére, à lâ bait» sur lei aoglcs haaéraas des élylres.
B, ADteoDes à peine auisî longuemeot ou à peine plut longuement prolongées que la moitié du corps. Eljtres obtutément tronquées ou subarrondies chacune à reitrémité.
KigrUa, Jubei, RB. Antennes plut longuement prolongées que la moitié do corps. Eljtree subarrondiet, prises ensemble, à l'extrémité, Alpiua,
i. P. Ingubris; Kustbr.
Oblong <m suballongé ; médiocrement convexe; d!un noir luiiont; garni en dessus de poils fins , couchés et obscurs. Antennes à peine aussi longuement prolongées que la moitié du corps. Prothorax élargi jusqu'à la maitiif faiblement rétréci postérieurement ; à angles postérieurs non courbés en arrière sur ceux des étuis ; finement ponctué. Elytres à stries peu pro fondes j mais distinctes. Intervalles pointillés. Prostemum très-comprimé entre les hanches^ un peu moins élevé qu'elles^ souvent peu distinct après la moitié de celles-ci.
Long. 0,0100 i 0,01 It (4 1/2 à 5 I.). Urg. O.OOIS (2 1.).
«^ Ongles des larses antérieurs élargis vers le milieu de leur peigne. Sixième arceau ventral creusé sur presque toute sa largeur d'une gouttière profonde, offrant iongiludinalement^ sur sa partie médiaire, une faible arèle bifurquée : tranches latérales de cette gouttière arrondies chacune à l'extrémité.
Cisiela /m^u^Wj, (FaivALDtK.T) Rotria, Kaef. Europ. 30. 80.
Patrie : la Turquie (colleci. Aube).
Corps oblong ou suballongé ; noir ; pubescent ; soyeux. Téit
OMOPHLiEifs — Podonta, Tl
ponctuée , plus finemenl sur sa moitié postérieure que sur Tantérieure ; sans fossette sur le milieu du front. Amennes assez épaisses, à peine prolongées jusqu'à la moitié du corps. Prothorax tronqué en devant , sans dépression derrière les yeux ; subarrondi et déclive aux angles de devant ; élargi en arc sur les côtés , c'est-à-dire élargi en ligne courbe jusque vers la moitié, et faiblement rétréci ensuite jusqu'aux angles postérieurs , qui sont peu émoussés et reclangulairement ouverts ; tranchant et sans rei>ord sur les côtés ; muni à la base d*un rebord étroit, peu distinct près des angles de derrière ; aussi fmement ponctué que la partie postérieure de la tête ; garni de poils 6ns et courts. Elytres à peine plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; subparallèles jusqu'aux deux tiers, rétrécies ensuite, obtusément tronquées ou oblusément subarrondies chacune à l'extrémité; à rebord latéral formant à peine, du sixième aux quatre septièmes, une gouttière très-étroite ; à stries assez légères, cependant toutes distinctes : les voisines de la suture plus marquées , surtout postérieurement : les cinquième et sixième , ordinairement plus courtes: ces stries imponctuées ou peu distincte* ment ponctuées. Intervalles finement pointillés; presque plans; garnis de poils obscurs, fins et couchés. Repli presque perpendiculaire. Dessous du corps et pieds noirs. Prosternum rétréci d'avant cnjarrière, très-comprimé entre les hanches , moins élevé qu'elles, peu distinct dans la seconde moitié de celles-ci. Ongles d'un rouge testacé.
Obs. Cette espèce se distingue de toutes les espèces suivantes par la base de son prothorax tronquée en ligne droite , non courbée en arrière sur les angles huméraux des étuis.
P. nig^rita ; Fabrigius
fùdonta nigrita ^ MoLt. Bit!. Nat. des Goléopt. de F. (Pectioipèdet) p. ST.
Obs. Peut-être faut-il rattacher à cette espèce la :
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Cisiela oblonga^ Olitik», Eacjcl. mcth. I. 6. p. 6. n. 19. —M. Katom. t. 9. n.i4. p. I». 19 pi. 2, fig. tO. (tuiTantreiemplaîre typique).— Schoiubir» Syn. iofect. U t. p. 338. 37.
Cistela nigrita , Brolli , Eipé«l. >c. de Morée , p. 236. 390.
Long. 0,0095 i 0,0100 (4 1;4 i 4 i/« ). Larg. 0.0033 (I 1/S).
L'exemplaire typique existant dans la collection de M. Chevrolat , a passé sous mes yeux. Gel exemplaire indiqué par Olivier comme originaire d'Italie , ainsi que divers autres mdividus provenant des iles Ioniennes, de la Grèce, de la Syrie et de la Perse, se distinguent des exemplaires ordinaires de WnigrUa par une taille ordinairement moins faible , par un corps proportionnellement plus étroit ; par sa tète sans fossette sur le front ; par ses élytres à stries ordinairement affaiblies ou moins distinctes sur le tiers externe au moins; par le prosternum presque réduit à une tranche à partir de la moitié de la longueur de celles-ci au lieu d'être graduellement rétréci jusqu'à leur extrémité; mais ces caractères sont si faibles et parfois si inconstants , qu'il est difficile de décider si les P. nigrita et oblonga doivent constituer deux espèces distinctes. Pour augmenter les incertitudes ^ le prothorax est parfois peu courbé en arrière sur les angles des élytres chez quelques individus Les élytres sont quelquefois sans stries bien marquées ou même distinctes sur leur moitié ou leur tiers externe, tandis qu'elles ont, chez la plupart d^ autres exemplaires , des stries au moins apparentes sur toute leur sur* face. De nouvelles observations faites sur une plus grande échelle sont donc nécessaires pour élucider cette question.
Les caractères sexuels du ^ de Tofr/on^a sont les mêmes que chez la nigrita et présentent les mêmes anomalies. Ordinairement le dernier article des tarses antérieurs du j^ est arqué iongitudinalement et anguleux près de l'extrémité de son côté antérieur ou interne ; d'autres fois il est peu arqué et simplement et graduellement un peu élargi vers cette extrémité.
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I. P. Anbei
OhUmg ; médiocrmneni convexe ; très-noir ; brillant ; subaspérément ou squammuletuement et assez finement ponctué ; garni en dessus de poils très-courts^ fins et peu épais. Prothorax bissinué en devant^ déptimé derrière les yeux^ avec la partie médiaire arquée et plus avancée ipie les angles ; élargi jusqu'aux angles poslcrieurs ^ plus faiblement dans sa seconde moitié ; à peine bissinué à la base , avec les angles courbés en arrière. Elytres obtusément subarrondies chacune à rextrémité; offrant seulement près de la svUure trois stries^ plus distinctes dans leur seconde moitié. Prostemum réduit à une tranche à partir de la moitié des hanches , un peu moins élevé qu'elles.
Long. 0.0067 À 0,0078 (5 i S 1/2 I.) Urg. 0.0028 (t 1/4 I.) </> 0,0033 (1 1/3 !.) $.
^ Dernier article des tarses antérieurs échancré à son côté antérieur on interne , anguleux près de la base , offrant près de celle-ci et non près de Textrémilé sa plus grande largeur. Sixième arceau ventral entaillé à son extrémité ; creusé de deux sillons longitudinaux séparés par une carène médiaire.
; Dernier article des tarses antérieurs sans échancrure. Sixième arceau ventral régulier, c'est-à-dire rétréci d'avant en arrière , obtusément arrondi à son extrémité ; convexe.
Patrie : Torient (collect. Aube, Cbevrolat).
Obs. Cette espèce a beaucoup d'analogie avec la P.nigrxta. Elle s'en distingue par sa taille plus faible ; par sa ponctuation moins fine, moins rapprochée, plus squammuleuse; par les poils du dessus de son corps conséquemment moins serrés , plus courts , moins apparents. Par son prothorax bissinué en devant, c'est-àdire déprimé et plus sensiblement sinué derrière chaque œil , avee la partie comprise entre chacune de ces sinuosités paraissant arquée en devant et un peu plus avancée que les angles ; faiblement bissinué à la base ; faiblement garni de poils ou paraissant presque glabre. Par ses élytres sans stries distinctes sur leurs deux tiers externes jusqu'à la strie marginale; peu garnies
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de poils ; brillanles. Par son proslernum rclrcci d'avant en arrière jusqu'à la moilié des hanches , réduit à une Irancbe et souvent peu distinct à partir de celle moitié ; un peu moins élevé que les dites hanches.
J'ai dédié cette espèce à M. Âubé, donl le nom est si glorieusement inscril dans les fastes entomoiogiques. Puisse cet hommage lui témoigner de ma gratitude pour ses bienveillantes communications !
P. alpina
Oblong ou suballongé ; médiocrement convexe ; très-noir ; peu luisant. Prothorax près d'une fois plus large à la hase qu*il est long sur son milieu ; assez faiblement courbé en arrière aux angles postérieurs; glabre; assez finement ponctué ; offrant de faibles traces d'une ligne médiaire. Elylres un peu plus larges en devant que le prothorax à sa base ; garnies de poils courts et mi-couchés ; sub arrondies , prises ensemble^ à Vextrémiié ; à stries ponctuées toutes distinctes. Intervalles rugueusemenl ponctués. Prostemum comprimé , séparant les hanches.
Cistela alpina., (Kinderuamii), D. de Mar&xul « in collect.
Long. 0,0090 (4 1.)- Larg. 0,0035 ( 1 3/5 1. ).
Corps oblong ou suballongé ; médiocrement ou peu fortement convexe ; entièrement noir : ongles d'un rouge teslacé. Téie couverte de points serrés , médiocres sur sa partie antérieure , plus Gns depuis la moitié du front jusqu'à sa partie postérieure ; notée d'une fossette sur le milieu de celui-là j à peu près glabre. Jnlennes prolongées jusqu'aux trois cinquièmes ou aux deux tiers des cotés du corps ; un peu plus épaisses sur leur seconde moitié. Prothorax obtusém^at tronqué eu devant , élargi en ligue courbe jusqu'aux deux cinquièmes ou à la moitié de ses côtés , subparallèle ensuite , paraissant presque en demi-cercle élargi; tronqué à la base, avec les angles postérieurs assez faiblement courbés en arrière sur ceux des élylres ; tranchant et
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presque sans rebord sur les côtés ; muni à sa base d'un rebord Irès-élroil, plus indislincl près des angles; glabre; densemenl et ruguleusement ponctué ; offrant les traces d'une ligne longitudinale niédiaire en partie lisse. Elytres faiblement plus larges en devant, que le prothorax à sa base ; une fois plus longues qu'elles sont larges dans leur milieu ; subarrondies , prises ensemble f à leur extrémité ; à stries ponctuées , toutes distinctes. Intervalles marques de points médiocres , ruguleux , donnant chacun naissance à un poil noir , court , mi-couché , peu appareui. Repli sensiblement tourné en dehors. Prosternum comprimé ; séparant les hanches ; aussi élevé qu'elles ; à peine prolongé jusqu'à leur extrémité.
Patrie : l'Europe orientale (collect. de Marseul).
Ois. Cette espèce s'éloigne des précédentes par ses antennes plus longues ; par son corps proportionnellement moins étroit ; par son prothorax plus large, sans dépression derrière les yeux ; moins déclive aux angles de devant; moins finement ponctué ; glabre.Parses élytres subarrondies, prises ensemble,à l'extrémité, au lieu d'être obtuses ou oblusément arrondies chacune; à stries distinctes; à intervalles moins finement ponctués.
Genre Cleniopus , Solier.
Caiactèrbs. antennes à peu près filiformes ; à troisième article à peine plus grand que le quatrième ; plus longuement prolongées que la moitié du corips. Dernier article des palpes maxillaires très-obliquement coupé à son extrémité ; offrant son coté an téro-in terne de trois quarts au moins aussi grand que le postérointerne. Prothorax ordinairement plus rapproché de la forme du parallélipipède que du demi-cercle; souvent plus étroit à sa base que les élytres à leur partie antérieure; non courbé en arrière sur les angles huméraux de celles-ci.
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A ce genre se rapportent les espèces suivantes :
▲. Prolborax plus éiroit à la base que les étuis à leur partie anténeiirc. Blytres jaunes.
R. Hanches antérieures trés-Tisiblemeot séparées par le proiteroan. Àltaicu8, Litteus.
BB. Hanches autérieures presque coutiguês. Proslernum très - comprimé , réduit i une tranche . souvent peu distincte sur une partie de sa longueur.
Sulfureus.
PalUdut.
kk. Prothorai presque anssi large à sa base que les étuis à leur partie antérieure. Elytres noiret.
Sulfuripet*
C. alialcns ; Gebler
Suballongé^ jaunâtre ou flave : antennes et genoux^ noirs, Elyires garnies de poils concolores^ très-fins; à stries ponctuées très-distinctes - Intervalles pointillés. Hanches de devant très-visiblement séparées par le prostemum»
f^ Sixième arceau ventral profondément échancré , avec les cotés externes de cette échancrure prolongés chacun en un appendice corniforme , pubescent.
Cj#(e/a a/iajca f GesLiR , LiDiBOuas Rei«e in das Allaigebirg , 2* partie, 3* division, p. 128. — /d. Verzeichnis der iu Roljwano-Woskressenkischen, Huttenbeiirk Sud-west Sibiriens boobaciiteieii ICaefer , p. 196. — DéjtAM , Gâtai. (iSSS) , p. 2t4, — /d. (I8S7), 2S5.
Long. 0,0090 & 0»OtOO ( 4 à 4 1/« 1. ). Urg. 0,003B ( i i/t I. ).
Patrie : les monts Altaï (coll. Reiche).
Obs. Les antennes , moins ordinairement le premier article , les yeux, le dernier article au moins des palpes maxillaires et les genoux sont noirs : la tète, le prolhorax, le dessous du corps et les pieds sont jaunes ou d'un jaune flave : les élytres sont généralement plus pâles.
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S. C. latens ; (Dejean), Kustbr.
S^alUmgi. Prothorax , élyires et cuisses , moins les genoux , jaunes : tout le reste , noir. Elytres garnies de poils obscurs ; à stries ponctuées : intervalles ponctués. Hanches antérieures distinctement séparées par le prostemum,
jt el 9 . Caractères analogues à ceux du C. sulphureui.
CUulaluUa (DuBâii). Catal. (f S&5) , p. t14 -- /d. (1837), p. tdS. — Konia, Kaet Europ. it, 82.
Lonf. 0,0090 à O.OiOO (4 à 4 1/î 1. )• taiT- 0,0030 à 0,0039 (1 1/3 à t l/S 1.)
Pairie : la Sicile, l'Espagne méridionale ( coilecl. Aube, Reidie j.
Obs. Celle espèce s'éloigne du C. sulfureus , avec lequel elle a beaucoup d'analogie j par le deuxième article des antennes proportionnellement plus court; par ses élytres à stries toutes très-dislinclesy assez prononcées et visiblement ponctuées ; par ses intervalles moins finement ponctués, moins plans postérieurement, garnis de poils obscurs, au lieu d'être concolores ; par ses hancbes de devant très-distinctement séparées par le prosternum. Les cuisses sont brusquement noires vers les cinq sixièmes de leur longueur.
La couleur jaune passe quelquefois au jaune testacé ou nankin.
d. C. salfareas ; Fabb.
Cumopuâ smlfureus, Moli . flitt. oal. des Col. de Fr. {Pectinipèdes)^ p. 70.
C. pallidns; Rustir
Suballongé ; presque glabre ; garni de poils très-courts et presque indistincts; d'un {lave pâle ou d!un {lave nankin : dernier article des palpes ordinairemeni noir à son extrémité. Prothorax plus étroit que les élytres à sa bascj creusé de trois grosses {ossettes basilaires, Elytres ofifrant près de la suture deux ou trois stries légères^ à stries souvent peu distinctes sur le reste
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de leur surface. Prostemum réduit à une tranche étroite^ peu distinct entre les hanches.
Je D'ai vu que la ^.
Ciitela palUda (Schmidt et DutreR}. (Sion»). Calai (1843) p. 320. — Ku^^tir, Kcf. Curop iO. 83.
Long. 0,0001 à 0.0067 (i 3/4 à 31.). î.arg. 0.0018 h 0.00*2 (4/ tt A i I.).
Patrie : la Mésopotamie (collecl. Reiche).
Tête presque glabre ; poncluée. Prothorax tronqué en devant et à sa base ; arqué sur les côtés, un peu plus large aux angles postérieurs qu'aux antérieurs; creusé de trois fossettes basilaires : Tune, sulcirorme^ sur la ligne médiane, avancée presque jusqu'à la moitié antérieure de cette ligne : chacune des autres plus grosse, subarrondie, près des angles postérieurs qui sont un peu relevés ; tranchant sur les côtés ; peu convexe ; densemeni et finement ponctué ; presque glabre. Elylres d'un quart ou d'un tiers plus larges en devant que le prothorax à la base ; près de quatre fois aussi longues que lui ; garnies de poils concolores, fins^ courts, peu épais, peu apparents ; offrant près de la su* ture deux ou trois stries, peu disiinctemenl striées sur le reste. Dessous du corps et pieds entièrement de la couleur du dessus. Prosiermum très-comprimé, réduit à une tranche , souvent en partie peu distinct entre les hanches ; non prolongé après elles.
Obs. Suivant M. Kiister une partie des articles des antennes et plusieurs articles des palpes sont parfois bruns ou obscurs.
C. snlphnripes \ Gbrmau
Suballongê C(/^ou oblong (S). Dessous du corps j front et élytres^ noirs. Bord antérieur de iépistome , cuisses et jambes antérieures au moins j jaunes. Elylres presque aussi larges en devant que le prothorax ; garnies de poils noirSj couchés^ soyeux ; rayées de quelques stries^ près de la suture^
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peu distinctement striées sur le reste. Prostemum très-étroit et parfois peu distinct entre les hanches.
</* Noir : bord antérieur de Tépislome el souvent du labre, cuisses el jambes ordinairement jaunes : base des cuisses intermédiaires el postérieures et partie des jambes des mêmes pieds, souvent obscures^ au moins après la mort. Sixième arceau ventral creusé d'une gouttière profonde , avec les côtés de celle-ci arrondis à leur extrémité.
Cûtelasulfuripei, (Kot) Geruar, Ins. dot. spcc. p. 162. 467. — W. de Rbdtbubacbbr. De qoasd.gen. et ipec. p. 18. 15. — /d. in GntRui, Revue Cavierienne (1843) p. 183. 15. — KosTBR, Kaef. Europ. 20. 74.
i Prothorax d'un rouge teslacé, avec trois bandes longitudinales nébuleuses^ brunes ou noirâtres , tantôt peu distinctes , tantôt assez foncées; paraissant parfois dans ce dernier cas, noir, avec deux bandes longitudinales d'un rouge lestacé. Cuisses et jambes, jaunes : tarses généralement noirs ou obscurs. Sixième arceau ventral de forme régulière, non creusé d'une gouttière.
CistelaeoUaris (D*j.). Catal. (1833). p. 215. — /d. (1837), p. 235. — Kditbb , Kaef.
Earop. 20, 75.
<^ $ Cistcla sulphuripes , Cbaapbnt. Qone Eotomol. p. 221. ^ 2 Cteniopus sul/uripe.% , L. Rbdtbxtbachbr , Pauo. Ausl. , p. 603.
Long 0,0056 | 2 1/f I. \ Larg. 0,0018 ( 4/5 1. ) ^ 0,0026 ( i 1/8 I. ). J .
Patrie : la Hongrie,
Obs. Celte espèce s'éloigne des deux espèces précédentes par sa tète plus rétrécie en devant ; par son labre à peine plus large qu'il est long; par son prolhorax à peine moins large à la base que les élytres à leur partie antérieure; de deux tiers (c/') ou près d'une fois(2) plus large qu'il est long; élargi en ligne courbe jusqu'aux deux cinquièmes de sa longueur , parallèle ensuite ;
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par ses élylrcs obtuses ou oblustinenl arrondies chacune à Texlréinilé ; par son proslernum plus imlislincl entre les hanches.
Par la largeur de son prolhorax , par ses élylres obtuses ou oblusémeiU arrondies chacune à rexlrcmilé, par sa couleur , elle semble se rapprocher des espèces du genre Podonta.
Genre Heliotaurus , Mulsant (*).
Dans mon histoire naturelle des Coléoplères de France , j'ai cherché à diviser les Omophliens par des caractères plus constants et plus faciles à saisir qu'on ne l'avait fait jusqu'alors. J'ai indiqué les ressources qu'offre le repli des élytres pour séparer les Omophles des auteurs en deux genres ^ dont les limites paraissent assez nettement tracées. Chez les Héliotaures , ce repli se prolonge presque jusqu'à l'angle suturai, ou du moins jusqu*à la partie posléro-exlerne voisine de l'extrémité des élytres; et quelquefois il a une telle tendance à se lourner en dehors , que son bord interne semble être le bord marginal des étuis , et que l'espace compris entre ses deux bords paraît constituer, au moins dans la seconde moitié, un intervalle des élylres. Chez les Omophles au contraire , ce même espace se replie en dedans sur la majeure partie de la longueur du repli , en sorte que ce dernier est réduit à une tranche, quelquefois à partir du niveau de l'extrémité du postépisternum ou du bord antérieur des hanches des pieds de derrière ^ dans tous les cas , à partir de l'extrémité du premier arceau ventral , ou à peu près. Au genre Helioiauruê se rapportent les espèces suivantes. Chez toutes^ les hanches antérieures ne sont pas visiblement séparées par le prosternum.
(*) Higl. nat. des Coléopl. de Fr. (Pectinipèdes), p. 73.
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I^ labledu ci joinl facilitera leur détermination.
A. Eljtres garnies Je poils.
D. Elyires brièvemeul prilicsccntci. Venire eûlicreineni rouge oud'uuc leiiite rapprochée.
C. Prolhorax rojgc ou ii'uu« îoiiite rapprochée
ce. Prothorai noir.
D. Cuisses noire».
Ahdo^ninalU .
Ovalis. -y ^
Anceps.
DD. Cuisses rouges.
Hnfiventris.
BB Elytres hérissée» Je long*» poils.
E. Proihorai el venlre routes ou d'une teinte ropprocliéc.
EfTfthrogQiter, EE. Prothorax et rentre de couleur foncée.
CaruUus.
A A. ElyUet glabres.
P. Prolhorax roiij;f,
G. Ventre enti^remoni rooge ou d'uoe teinte rapprochée.
Prrroudi.
GO. Teittre au moins en grande piriie obscor. H. Eitrémité du ventre rouge.
Diitinctu$, Btl Veuire eoii^remeut noir.
RuficoUis, FF. Protborax noir ou d'une couleur obscure.
AnguzticolUi.
Rekhii.
i. n. nig:plpennls; P'abbigius.
Subalhngé ; peu convexe ; brièvement pubescent ; roux ou d'un rouge roux testacé , au mains sur le prothorax , ï abdomen , les cuisses et les ongles. Elytres soit entièremeîit d'un noir brûlé , soit brunes , aùec les bords d'un rouge roux ; à stries ponctuées. Intervalles squammuleusèment ponctués.
Long. 0,0100 à 0,0112 ( 4 1/3 À 5 I. ). Urg. 0,0039 à 0,0045 ( 1 X/4 à 9 1. ).
Etat NORMAL. Téie , antennes , elytres, noédi et posfpectus.
38 PEcrjMPi:DEs.
larses et majeure partie des libias, noirs : prolhorax, anlépectus, ventre , cuisses , el ongles d'un roux rouge.
Obs. Les palpes maxillaires soni lanlôl noirs , lanlol avec Tex- Irémilé des deuxième et troisième articles d'un rouge testaeé.
Ciiiela nigtipennis , Fabrigius, Enloinol. Sysl. t. I. 2. p. 44. H. — Id. Syil. Eleulli.
tom. S. p. 18. 9.
Megischia nigripennis , Lucas, Explor. scient, de l'Algérie, p. i59. 956. pi. 31.
Cg. il.
f^ariadom (par défaut).
Obs. Quand la matière colorante noire a plus ou moins fait défaut , la tète , la moitié antérieure des antennes , Técusson , tout le dessous du corps et les pieds passent parfois au roux rouge. Les élytres deviennent brunes ou d'un brun rougeàtre, avec le bord externe , la base el parfois une partie variable de la suture, surtout vers l'extrémité, d'un rouge testaeé ou d'un rouge roux testaeé. On trouve toutes les transitions entre les variétés extrêmes.
Megischia (Podonia) trijUiroeephaU , Solibr , Proilrume , etc. in Auiialet de la Soc. Eiitom. de Fr. t. 4. p. i48. -^ Lucas, Explor. scient, de rAlgéric, p. 359. 957. pi. 31. fig. lî.
^ Ongles des pieds antérieurs épais, renflés dans leur milieu, parfois munis d'une dent vers le milieu du coté extérieur de la branche externe. Dernier arceau ventral échancré à l'extrémité ; souvent longitudinalement creusé de deux sillons assez faibles, séparés par une carène médiaire légère.
? Ongles des pieds extérieurs plus grêles; à branche externe sans dent vers le milieu de son côté extérieur. Sixième arceau ventral en ogive ; fendu longitudinalement dans son milieu , à son extrémité.
Corps allongé ou suballongé; peu convexe ; brièvement pu-
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bescent. Tête assez finement el peu densemenl ponctuée. /4nlennes moins longuement prolongées que la moitié du corps ; comprimées et élargies à partir du septième jusqu'au dixième article. Prothorax tronque en devant ; tronqué ou à peine bissinué à la base ; élargi en ligne courbe jusqu'à la moitié ou aux trois quarts » émoussé ou subarrondi aux angles postérieurs ; près de moitié plus large à la base , qu'il est long sur son milieu; presque sans rebord. Elytres presque parallèles jusqu'aux deux tiers ; à repli invisible en dessus à l'épaule ; graduellement UD peu élargi en gouttière vers le tiers de la longueur; à stries ponctuées bien marquées. Postépisfernum parallèles; quatre fois environ aussi longs qu'ils sont larges.
Patrie : l'Algérie (collecl. Aube, Chevrolal, Godart, deMarseul , Reiche).
H. abdominalis ; de Castelnau
Allongé ; subparallèle ; médiocrement convexe ; brièvement pubescent ; noir, avec Pabdomen et les ongles, (ïun rouge fauve ou d'un rouge jaune. Prothorax élargi en ligne courbe jusqu'aux deux cinquièmes ou un peu plus , faiblement rétréci ou subparallèle ensuite , subarrondi aux angles postérieurs. Elytres à stries ponctuées. Intervalles squammuleusement pointillés : le marginal j à peine en gouttière étroite vers le tiers de sa longueur, aplani et un peu élargi vers Vextrémité.
Long. O.OlU k 0,0I«^ ( 5 à 5 i/2 I.). Urg. 0,0045 («!.).
^ Dernier article des tarses antérieurs renflé. Branche externe des ongles des mêmes pieds, armée extérieurement d'une dent; renflée dansie milieu deson peigne :brancheiniernegréleetinerme. Sixième arceau ventral et extrémité du cinquième profondément concaves : le sixième divisé longiludinalement dans sa moitié postérieure , en deux feuillets arrondis chacun el ciliés , à l'extrémité :ces feuillets débordés parle pygidium qui forme en dessous un septième arceau visible.
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9 Ongles des pieds antérieurs plus grêles : branche eilerne inerme à son côlé extérieur. Sixième arceau ventral entier, convexe. Septième arceau invisible.
Omophtus abdominalis (Dijian), Catal. (1835). p. 2l3. — Id. (t837). p. t30. — DE CAtTBLifAD . Hîtt. Ntî. t. 2. p. 247. 7. — KusTBR , Kaef. Btirop. 20. 68.
Patrie : l'Algérie (collect. Chevrolat, Godart).
Ofis. Le dessus du corps est brièvement garni de poils noirs , couchés. Les antennes, les palpes, la tète, le prothorax, les éjytres , la poitrine et les pieds sont d'un noir peu luisant. La tète et le protborax sont ponctués : celui-ci à peine rebordé ; a angles postérieurs subarrondis et ouverts. Le prosternum ne se prolonge pas entre les hanches. Le repli est sensiblement tourné en dehors, au moins dans sa première moitié.
m. ovalis; db Castelnau
Svbalhmgé ; subovalaire; médiocrement convexe ; brièvement pubescent ; noir , avec P abdomen et les ongles d'un rouge fauve ou d'un rouge jaune. Prothorax élargi en ligne courbe jusqu'au tiers , puis en ligne droite jusqu'à Vextrémité ; à angles postérieurs vifs et un peu aigus. Elytres à stries ponctuées. Intervalles squammuleusement pointillés : le marginal élargi depuis un peu après les épaules jusqu'à la moitié , en une gouttière plus large vers le tiers de sa longueur^ déclive et plus étroit vers[l' extrémité.
Long. O.OIli à 123 ( 5 à 5 1/2 i. ). Larg. 0,0045 à 0,0080 (2 k % t/4 I. ) vert le
milieu (les éljtres.
y* Dernier article des tarses antérieurs dilaté. Branche externe des mêmes ongles plus épaisse et plus longue que Tinterpe. Sixième arceau ventral échancré à sa partie postérieure ; longitudinalement creusé d'une large gouttière un peu ovalairement évasée d'avant en arrière , avec les bords latéraux de cette gouttière tranchants , déclives en ligne courbe et ciliés à leur extrémité.
S Dcrriier article des tarses antérieurs non dilatés. Branehef
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des ongles des mêmes tarses, égales el grêles. Sixième arceau ventral rétréci d'avant en arrière , obtus ou obtusément tronqué à son extrémité; convexe. Septième arceau parfois en partie visible.
OmophUu 09ûlit^ de Castbl. Hist. NaU t. 2. p. i47. S. — Lccas, Eip!. se. de rAlgérie, p. 356. 950.
Patrie : TAIgérie (collect. Aube , Chevrolat , Godart, de Marseul).
Obs Cette espèce à beaucoup d'analogie avec Y H. abdominalis et elle est confondue avec ce dernier par divers entomologistes. Elle s'en dislingue par son prolhorax élargi d'avant en arrière jusqu'aux angles postérieurs , d'abord en ligne courbe jusqu'au tiers de sa longueur , puis un peu plus faiblement et en ligne droite sur ses deux tiers postérieurs ; à angles de derrière assez vifs au lieu d'être subarrondis , et un peu aigus , au lieu d'être un peu ouverts ; à bord postérieur un peu arqué en arrière, au lieu d'être en ligne droite. Par ses élylres un peu ovalaires ou élargies vers leur milieu » au lieu d'être subparallèles ; à intervalle marginal formant dans sa première moitié une gouttière commençant un peu après les épaules et aussi large vers le tiers de sa longueur que l'intervalle voisin ; rétréci et déclive vers l'extrémité.
Les ^ des deux espèces offrent entre eux des différences faciles à saisir.
H. anceps
Suballongé; trèi-médiocrement convexe; brièvement pubescent; nair^ avec le ventre éPun rouge jaune. Elytres à stries ponctuées très^ppar entes. IntervaUes squammuleusement et finement ponctués.
Long. 0,0090 i O.OIOO ( 4 à 4 1/2 1. )• ^6* 0,0029 à 0,0OS5 ( I 2/5 à I f /2 1. )
y* Ongles dilatés dans leur milieu. Sixième arceau ventral légèrement échancré dans le milieu de son bord postérieur.
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^ Inconnue.
Pairie : Tanger (eollecU Reiclie).
Obs. L'exeuiplaire unique qu*il m'a été donné d'examiner diffère de XH, rufivenlris par ses pieds entièrement noirs; mais il a d'ailleurs tanl d'analogie avec cette espèce , que peut-être n'en est-il qu'une variété ou l'un des sexes.
H. rnflventris; Waltl
Allongé ; très-médiocrement convexe ; brièvement pubescent ; noir^ avec le ventre et les cuisses de tous les pieds^ d*un roux jaune. Elytres à stries ponctuées^ très-apparentes. Intervalles squammuleusement et finement ponctués.
Long. 0,0090 i O.OlOO (4 à 4 1/ÎI.). Larg. 0.U029 à 0,0033 (I 2/5 à 1 1/S I.).
c/* Je ne l'ai pas vu.
9 Ongles des pieds antérieurs sans dent au côté extenie de leur branche extérieure. Sixième arceau ventral de forme normale, c'est-à-dire rétréci d'avant en arrière , convexe, entier, émoussé à l'extrémité.
Ciêtâla rufitMsntris, Waltl, Keue Nacb. Span. 2. p. 75. — SiLBBtMARii, Rtf. EntooioU
t.i. p. iS5.
Omopklus rufivenint (Dbj.) . Calai. (1833). p. 213. — /</. (1837). p. 235.* — KvtT.
Kaef. Earop. 20. 67.
Patrie : l'Espagne (collect. Ghevrolat, Reiche).
Obs. Celte espèce a tout le corps noir, mal ou peu luisant ; le ventre et les cuisses d'un roux-jaune; la tète et le protborax ponctués : ce dernier à peu près tronqué à la base ; sans sillon longitudinal médiaire en dessus ; à peine rebordé. Repli borizontal.
H. eryihrogaster ; Lucas
Allongé; très^médiocrement convexe; noir : prothorax ^ antépecius ^ abdomen et ongles (fun rouge jaune : ély très d'un bleujvtrt foncé ^ hi-
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risfées de poils noirs ; à stries ponctuées , moins distinctes sur les côtés. Intervalles ponctués. Prothorax garni de poils peu apparents.
Uog. 0,0100 à 0,0125 (4 1/2 4 5 5 1/^1* ) ^rg. 0,0089 à 0,0045 (11/5421. ).
c^ Ongles des pieds de devant un peu renflés vers le milieu de leur peigne ; sans denl au colé extérieur de leur branche externe. Sixième arceau ventral peu profondément échancré à l'extrémité ; sillonné de chaque côté de la ligne médiane qui est relevée en carène.
î Ongles des pieds de devant grêles. Sixième arceau ventral normal, entier.
Ciêteiu lêêtaeea, oc Castblh. Hisi. Nal. t. 2. p. 2iS. 5. ^
Omophitu êrjrihrogaiter t Lucas, Explor. scicnl. de l*Âlgérie, p. 358. 954, pi. 3t. fig. 10.
Patrie : TÂlgérie (collect. Aube , Chevrotât , Godart , de Marseul , Reiche).
Tête y antennes , dessou» du corps et pieds noirs : la télé hérissée de poils noirs ou obscurs. Prolhorax d'un rouge jaune ou jaunâtre ; garni de poils nébuleux » fins y mi-couchés , peu apparents. Repli des élytres un peu tourné en dehors..
H. cceralens
Oblong ou suballongé ; médiocrement convexe ; hérissé de poils; noir-, élytres d' un bleu verdâtre foncé ou d'un bleu noir ; à stries ponctuées ; intervalles fortement ponctués. Prothorax d^un tiers au moins plus large que long. Hanches antérieures ordinairement terminées en pointe.
Long. 0,0090 à 0,0123 (i 4 5 1/2 l.).Urg. 0,0033 à 0,00/15 (1 1/2 4 2 1.).
<^ Menton armé d'une corne perpendiculaire ordinairement assez longue, parfois rudimentaire. Ongles des pieds antérieurs habituellement arqués ; ù peignes épaissis et renflés ; à branche externe souvent munie d'une dent à la base de son côté extérieur. Sixième arceau ventral entaillé ou échancré à son bord postérieur;
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creusé à partir de son bord antérieur d'une concavité ovalaire : bords de celte concavité tranchants ; chacun des lobes postérieurs cilié, subarrondi, ou en angle un peu aigu.
; Menton inerme. Ongles des pieds antérieurs grëleSiinermes. Sixième arceau ventral de forme régulière, c'est-à-dire rétréci d'avant en arrière et convexe.
Cùtea ccemiet/f, Paba. Hantist. Iq9. 1. 1. p, 85. 10.
CiiUla cœrulea, Fabh. Eotom.Sjst. 1. 1. t. p. 43. iO. -^ id, SyiU Eleath. 1. 1. p. tS.
8. — Làtr. Hist. DAl. 1. 11. p. 20. 4. — CoQutt. Illtistr. t. S. p. 127. pi. 29. 3. —
ScBOMB. Sjn. Int. t. 2. p. 334. 7. — Dr Gastblr. Hist. oal. t. 2. p. 246. 8. Cryptocephaluê {Cittela) cœrulescens^ Gmil. C Liiiv. Sytt. nat. t. 1. p. ilîU, 100. Cistela cœruUseenSy Ouw, EncjcI. oéth. t. 6. p. 11. 6.-^d. Batom. t. 3. o. 64. p. 12.
pi. 2. fig. 18. a, b
Omophlus cœruleus. D». CataU (4833) p. 213. — Id. (1837) p. 258. *-Locàt, Bsplor.
8cieDt.de l'A Igérie, p. 357. 952. — KotTsa, Kef. Europ. IS. 67.
PA.TRIB : l'Algérie (collect. Aube, Ghevrolat, Godart, de Marseul, Perroud^ Reiche).
Tête, antennes f palpes, prothorax, dessous du corps el pieds ordinairement noirs. Elyires d'un bleu vert , d'un bleu viol&tre ou d'un bleu noir ; hérissées de poils noirs ; ongles rouges. Jntennes prolongées au moins jusqu'à la moitié de la longueur du corps (?) ou plus longuement que celte moitié (<^). Proihorax subarrondi et déclive aux angles de devant, subparallèle ou peu arqué sur les côtés, émoussé aux angles postérieurs ; tronqué à la base ; muni d'un rebord très étroit ; légèrement déprimé ou moins déclive près des bords latéraux ; assez finement ponctué ; plus parcimonieusement et plus brièvement hérissé de poils que les étuis. Elytres à stries très-prononcées. Intervalles fortement ponctués. Repli sensiblement tourné en dehors.
Obs. Le dessous du corps, les pieds, el plus rarement le proihorax, au lieu d'être noirs, ont une teinte de noir bleu ou de bleu verdàtre plus ou moins apparente. Les hanches antérieures sont habituellement terminées en pointe , mais chez divers exemplaires, ce caractère s'eiFace, et elles se iq^plrenl obtuses. Le d^ a
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généralement le menton armé d'une corne droite , perpendiculaire, qui n'a pas été signalée, quoiqu'elle soit Irès-apparente ; cependant cette partie saillante est parfois nulle ou rudimentaire. En général, la concavité du sixième arceau est d'autant plus profonde que la corne du menton est plus développée. Les ongles des pieds antérieurs du même sexe offrent aussi des variations singulières ; ordinairement crochus et munis d'une petite dent à la base du côté externe de la branche interne ou antérieure : cette dent est parfois indistincte, et les ongles sont à peine arqués ; mais leur épaisseur ou la dilatation de leur peigne dans son milieu, les distinguent toujours de ceux de la 2 .
H. Perrondi
SvbaUongi; midiocremeni cmwexe; glabre d luisant en dessus. Tête , ggUennes et paUrine , mains les côtés de fantépectus , noirs : prathorax^ c&tésde tioUipecius j ventre et pieds , d*un rouge ferrugineux ou testacé: ilyires d!un vert bleu ou d!un bleu vert^ à stries ponctuées. IntenmUes finement ponctués.
UDg. 0,0133 (5 l/i 1.). Urg. 0,0033 à 0,0036 (t l/S à 1 S/S L).
Pairie : l'Algérie (coIlecL Perroud).
Je l'ai dédié à mon savant ami M. Perroud.
Obs. Elle se dislingue des espèces précédentes par ses élytres glabres ; des suivantes par son ventre et ses pieds rouges.
La poitrine est garnie de poils. Les tarses sont quelquefois en partie obcurs.
idistiBeiiis ; db Castbuiau
Suballongé ; convexe ou médiocrement convexe ; glabre j en dessus; noir : prothorax ^ anus , ordinairement partie au moins des pieds antérieurs et ongles , (f un rouge jaune. Elytres d^un noir vert ou d'un noir Neu ; à stries ponctuées. Intervalles ponctués.
Loog. 0,0078 à O,0ilf (3 1/2 à 5 I.) Larg. 0,OOS9 à 0,0045 (I 3/5 à t 1.).
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^ Branche exlernc des ongles des pieds de devanl , manie à la base de son côlé exlérieur d'une denl prolongée jusqu'à la moilîé de sa longueur. Sixiènoe arceau ventral Irooqué ou à peine écliancré à son extrémité ; creusé presque sur toute sa largeur d'une concavité en demi-cercle vers son bord antérieur, offrant souvent une faible carène sur la partie postérieure de sa ligne médiane.
? Branche externe des ongles de devant , inerme. Sixième arceau ventral inerme.
Omophlus Buquetii (Du.) , Catal. (1833), p. tl3. —id. (1837). p. 235.
Ciêtela distmciat db Casteln. Hist. Nat. t. 2. p. 246. 7.
Omophlui élistinctus , Lucaa , Exp lor. scient, de l'Algérie , p. 388. 853.
Etat normal. Tète , antennes , palpes , dessous du corps » moins Tanus , quatre pieds antérieurs et dessous de la page inférieure des cuisses , noirs : base de la partie antérieure ou supérieure des cuisses noirâtres. Prothorax, antépectus, deux tiers du côté antérieur des cuisses de devant, jambes et tarses des mêmes pieds , tous les ongles et anus , d'un rouge jaune ou d'une teinte rapprochée.
P'ariaiions.
Obs. Quand la matière noire a été moins abondante, l'extrémité des cuisses intermédiaires et postérieures, les jambes et tarses des mêmes pieds , parfois la presque totalité des deux pages des cuisses de devant , et le labre s^nt d'un rouge jaune.
Quand , au contraire la matière noire surabonde , les pieds antérieurs sont entièrement noirs ou en partie d'un noir roussàtre.
La couleur rouge de l'anus est parfois réduite au sixième arceau , et se montre même quelquefois tachée de nébuleux ; d'autres fois le bord postérieur du cinquième arceau est également
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rouge jaune. Les clytres varient du noir vert ou du noir bleu au vert noir ou au bleu noir. Leurs intervalles ordinairement presque plans y sont parfois un peu convexes ; plus ou moins grossièrement ou fînement ponctués. Malgré ces variations, celte espèce est très-facile à distinguer par son prolhorax et son anus rouge jaune.
Patrie : TEspagne , l'Algérie ( collect. Aube , Ghevrolat , Godart, de Marseul, Reiche).
H. ruAcoUis ; Fabrigius
Suballongé ; médiocrement convexe ; glabre et luisant^ en dessus; noir. Prothorax et ongles d'un rougepâle. Elytres d'un noir vert ; à stries ponctuées , très-prononcées , surtout postérieurement : les premières affaiblies en devant. Intervalles svbconvexes , parcimonieusement pointillés , crénelés par les pointes des stries.
Long. 0,0090 h 0,0112 (4 à 5 I.). Larg. 0,0033 à 0,004tf U 1/2 à t I.).
^ Dernier article des larses antérieurs renflé. Branche externe des ongles des pieds de devant munie d'une dent à la base de son côté extérieur. Sixième arceau ventral échancré à son bord postérieur jusqu'à la moitié de sa longueur ; profondément concave sur presque toute sa largeur j offrant les bords de cette concavité tranchants et déclives en ligne courbe postérieurement, arrondis chacun en ligne courbe à leur extrémité.
; Dernier article des tarses antérieurs non renflé. Ongles des mêmes tarses , grêles : l'externe , inerme à son côté extérieur. Sixième arceau ventral , rétréci d'avant en arrière, convexe.
Ciilela ruficoUis , Fabr. Spec. los. t. 1. p. 147. 7. — Id, Mant. 1. 1. p. S5. 9. —
/d. Eotom. Syst. t. 1. 2. p. 43. 9. — Id, Sjst. Eleulh. t. 9. p. 18. 7. — Ou?.
Eocjcl meth. t. 6. p. 6. 6. — Id, Entomol. t. 3. n. 64 p. 6. 4. pi. I. fig. 6 a.
— Làtr. Hlst. Nat. t. 11. p. 20. 5. — Scborb. Syo. Ina. t. 2. p. 334. 6. — db
Castblii. Hist. Nat. t* 2. p. 246. 6.
Cryptocephalus {Citula) rubricoUis , Cuil., C. Liiw. Sysl. Nal. t. 1. 1714. 99.
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Omaphlui ruficoUit (Ou.) , Catal. (1833). p. SIS. — Id. (1837). p. 135. — Kumt.
Kaef.Eiir. fi. 81.
Megischia {Podonia) ruficollk » Solikb , Auntlet de la Sociét. Eotom. dt Fr. t. é.
Antennes prolongées jusqu'à la moitié de la longueur (?) ou un peu plus (<^j ; à articles septième à dixième presque cylindrique. Tête ponctuée. Prothorax élargi en ligne courbe jusqu'à la moitié , presque parallèle ou plus faiblement rétréci ensuite ; émoussé ou subarrondi aux angles postérieurs ; moins déclive près des bords latéraux ; très-étroitement rebordé ; souvent noté d'une faible fossette ou dépression près du milieu de la longueur de ses cotés et plus rarement d'une autre près de la ligne médiane ; peu densement pointillé. Elytres noires , d'un noir vert ou verdàlre, parfois d'un noir bleuâtre ; à dixième intervalle non en gouttière ; à repli sensiblement tourné en dehors. Dessous du corps et pieds peu garnis de poils très-courts.
Ofis.Dans les belles collectionsde M. Aube et Reiche^se trouvent des Héliotaures ne différant du ruficollis que par leur protborax noir. Ces individus, qui sembleraient devoir constituer uneespèce particulière (^. incerius), ne sont vraisemblablement qu'une variation très-singulière de VH. rujicollis. L'un de ces exemplaires offre même sur le prothorax des taches rouges, indices de la livrée normale de ce segment.
Patrie : l'Espagne méridionale.
H. aMgrastieoUis
Suballongé ; médiocrement convexe ; glabre et luisant , en dessus; noir : élytres violettes , d'un bleu violet ou dun bleu vert : ongles rouges. Prothorax d'un cinquième plus large à la base qu'il est long ; finement ponctué. Elytres à stries en partie réduites à des rangées de points : les deuxième à quatrième plus voisines de la suture , apparentes : les autres peu marquées ou indistinctes. Intervalles assez fortement ponctués.
LoDg. 0,0090 à 0.0100 (4 à 4 1/2 I.). Larg. 0,0033 à 0,0039 (1 1/2 à f 3 41.).
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(/* Ongles des tarses de devant épais : la branche externe inermeà son côté extérieur. Sixiènne arceau ventral tronqué ou faiblement échancré à son extrémité ; un peu déprimé, rayé sur cette faible dépression de deux sillons longitudinaux, séparés par une légère arèle médiaire.
! Ongles des pieds de devant grêles. Sixième arceau ventral normal.
Corps suballongc ; médiocrement convexe ; glabre et luisant , en dessus. Télé norre ; assez finement ponctuée; creusée d'une fossette sur le milieu du front. Palpes noirs. Antennes noires ; prolongées environ jusqu'à la moitié de la longueur du corps ; un peu plus grosses dans leur seconde moitié ; à articles septième à dixième presque cylindriques. Prothorax tronqué en devant; émoussé et déclive aux angles antérieurs ; élargi en ligne un peu courbe jusqu'au tiers environ ^ puis presque parallèle ou à peine élargi jusque près des angles postérieurs; émoussé ou subarrondi à ces derniers ; tronqué à la base ; d'un cinquième environ plus large à celle-ci qu'il est long sur son milieu ; trèsétroitement rebordé ; médiocrement convexe ; ordinairement dépriméprèsdeia moitié deses bords latéraux, assez Hnementponctué^ noir ou d'un noir violâtre ou bleuâtre. Epmssoh en triangle très-obtus ou subarrondi à son extrémité ; ponctué ; de la couleur des étuis. Élijtres d'un quart environ plus larges en devant que le prothorax à sa base ; à bord marginal étroit ; médiocrement convexes ; un peu déprimées transversalement chacune sur leur tiers ou sur leur moitié interne , vers le septième de la longueur ; à stries ponctuées légères , en partie réduites à des rangées striales de points : les deux à quatre plus voisines de la suture, assez marquées : les autres plus légères et en partie peu distinctes : les première et deuxième ordinairement plus prononcées postérieurement : les trois premières , surtout la deuxième, plus profondes sur la dépression post-basilaire. Intervalles plans ; assez densement et assez fortement ponctués ; un
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peu rugaleux. Repli tourné sensiblemeDl en dehors. Dessouê du corps el pieds , noirs. Ongles rouges.
Pairie : TEgypte (collecl. Ghevrolat , de Marseul).
H. ReichU
Suballangé ; médiocrement convexe ; glabre et luisant , en dessus ; noir : ongles rouges. Prothorax élargi jusqu'au tiers , subparallèle ensuite ; d^un cinquième plus large à la base qu'il est long ; finement ponctué ; creusé d^un sillon naissant vers le milieu de chaque bord latéral et dirigé iavant en arrière vers la suture. Elytres d'un quart plus larges en devant que le prothorax ; à stries très-marquées , formées de points qui ne les débordent pas. Intervalles plans ^ ponctués.
jLoog. 0.0090 (« IJ. îarg. 0,0029 | I 2 5 1. \
^ Inconnu.
î Ongles des pieds antérieurs grêles; inermes au côté externe. Sixième arceau ventral régulier , rétréci d'avant en arrière , convexe.
Corps suballongé ; médiocrement convexe ; glabre et luisant, en dessus. Tête noire; ponctuée; creusée d'une fosselle au milieu du front : mandibules rougeâtres près de l'extrémité. Palpes noirs. Jntennes noires ; prolongées environ jusqu'à la moitié de la longueur du corps ; un peu plus grosses dans leur seconde moitié ; à articles sept à dix , presque cylindriques. Prothorax tronqué en devant ; déclive et émoussé aux angles de devant, qui, en raison de la déclivité, paraissent subarrondis ; élargi en ligne un peu courbe jusqu'au tiers de la longueur de ses côtés, subparallèle ensuite ; émoussé aux angles postérieurs ; tronqué à la base en ligne presque droite ou à peine trissinuée ; muni latéralement et à la base d'un rebord très-étroit ; d'un cinquième environ plus large à cette dernière qu'il est long sur son milieu ; noir ou d'un noir très-légèrement verdâtre, luisant ; finement et peu densement ponctué ; marqué , de chaque côté , d'un sillon
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ou d'une dépression, naissant vers le milieu du bord latéral, dirigé, en s'affaiblîssanl, d'une manière obliquement Iransverse, vers la sulure qu'il n'alleinl pasj vers les trois quarts ou quatre cinquièmes de la longueur ; déprimé ou brièvement sillonné à l'extrémité de la ligne médiaîre. fcwsson noir ; pointillé ; subarrondi à son extrémité. Elpre$ d'un quart ou d'un tiers plus larges en devant que le prothorax à sa base ; subparallèles ou faiblement élargies jusqu'au deux tiers, rétrécies ensuite en ligne un peu courbe jusqu'à l'angle suturai ; rebordées, mais non en gouUière latéralement ; médiocrement convexes ; noires ou d'un noir très-légèrement verdâtre et luisant ; à stries uniformément très-marquées, ponctuées ou formées de points presque conligus, ne crénelant pas les intervalles : ceux-ci , plans, marqués de points médiocrement rapprochés (ordinairement un ou deux seulement sur la largeur de chaque intervalle). Repli tourné en dehors. Dessous du corps noir. Pieds noirs. Ongles rouges.
Patrie : L'Algérie (collect. Reiche).
J'ai dédié cette espèce à M. Reiche , l'un de nos entomologisles les plus distingués, comme un faible témoignage de ma reconnaissance pour ses bienveillantes communications, et d'admiration pour ses travaux.
OBS.EIIe a beaucoup d'analogie pour la forme avec VH. angusti-^ oo/lis, dont elle se distingue par son prothorax offrant de chaque côté un sillon obliquement transverse, qui semble former avec son pareil, un arc transversal dirigé en arrière et largement affaibli ou interrompu dans son milieu ; par ses élytres à stries uniformément très-apparentes ou très-marquées sur toute leur longueur ; par ses intervalles moins densement ponctués, lisses ou presque lisses entre les points.
Toutefois je n'ai vu qu'un individu ; de cette espèce.
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Il faut probablement rapporter au même genre l'espèce suivante que je n'ai pas vue.
12, H. maroccanus ; Lucas.
Tête et prothorax d'un bleu violacé brillant : élytres d*un vert bleu : poitrine et cuisses^d*un noir bleu : ventre^ jambes et tarses^ d'un jaune rouge. Prothorax finement ponctué ; fortement rebordé sur les côtés ; marqué dtm sillon mi-transversal vers chaque angle postérieur. Elytres peu convexes ; assez profondément striées. Intervalles saillants^ finement ponctués.
Long. 0,0123 (5 1/4 !.)• ^•^' 0,0050 (2 1/4 1.)- Omophha maroeeanuij Lucas, Eiplor. so. de TAIgérie. p. 357. 951.
Patrie : L'Algérie, vers les frontières du Maroc. Obs. Les antennes et l'écusson sont noirs.
Genre : Omophlus.
Divers entcyioologisles confondent souvent avec VO. curvipes, (décrit dans l'Hist. nat. des coléopt. de Fr. (Pectinipèdes p. 75), ou du moins avec la ; de celui-ci, l'espèce suivante :
O. armillatus ; BRuui.
Allongé ; noir : deuxième et troisième articles au moins des palpes et des antennes et jambes antérieures au moins^ d*un roux testacé livide. Ely^ ires d*un jaune testacé. Tête et prothorax finement ponctués ; garnis de poils cendrés fins^ très-courts et peu épais. Prothorax presque en parallélipèpidej d'un tiers plus large qu'il est long ; relevé en rebord uniforme et ë'èsétroit sur les côtés ; déprimé près du milieu de ceux-ci. Elytres garnies de poils concolores ; à neuf stries ponctuées^ régulières et très-marquées. Inter» voiles presque plans^ ruguUusement et finement ponctués. Prostemum séparant les hanches^ moins élevé qu'elles^ graduellement moins saillant postérieurement. Repli rétréci presque en tranche^ mais offrant les deux bords distincts jusqu'à près de l extrémité.
Long. 0,0135 (6 I.).
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t^ Jambes droiles. Sixième arceau venlral ëchancré en demicercle jusqu'au bord du cinquième arceau sur plus de la moitié de la largeur : ordinairement caréné dans le fond de celte échancrure : celle-ci offrant ses bords latéraux droits, terminés chacun en une pointe hérissée de poils roussàtres.
? M'est inconnue.
êinela armillata, Brcllk, Exped. scieut. de Morcc t. 0. première pari. p. 925. 3dS. pi. 41. «g. t.
Patrir : La Sicile, la Grèce.
03S. Le prothorax est faiblement classez régulièrement arqué sur les côtés ; offrant vers le milieu de ceux-ci sa plus grande largeur ; à peine plus large aux angles postérieurs qu'aux antérieurs. Les élytres sont parallèles jusqu'aux deux tiers (</), rétrécies ensuite en ligne peu courbe, subarrondies chacune à l'angle suturai; creusées à la base au devant de la fossette humérale d'une dépression qui se prolonge en s'affaiblissant jusqu'à l'écusson.
Parfois tous les articles des palpes, les quatre premiers articles des antennes, l'extrémité des cuisses antérieures, toutes les JImbes et les tarifes sont d'un flave ou roux testacé , du moins chez le ^.
Cette espèce est surtout remarquable par son repli, qui au lieu d'être réduit à une tranche à partir des hanches postérieures, se continue très étroit , mais avec des bords distincts, jusque près de l'extrémité. Elle se rapproche par là, de l'O. curvipei, dont elle diffère par son prosternum moins élevé que les hanches, non graduellement plus saillant d'avant en. arrière; par son prothorax plus large ; par ses élytres seulement à neuf stries, etc.
O. orlentalis.
Svbailongé ; noir : élytres iun roux testacé. Prothorans en paraUélipt" pideunefois environ plus large que long; presque en Ugne droite àson bord
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antérieur , à peine arqué sur les côtés ; relevé sur les côtés en un rebord gradîtellement un peu plus large dans [son milieu; rayé de chaque côté de deux sillons transverses raccourcis vers la ligne médiane ; offrant parfois sur celle-ci les traces d'une ligne longitudinale ; rugueusement ponctué sur les côtés ; peu garni de poils. Elytres glabres ; sans fossette au milieu de leur base ; subruguleusemenl ponctuées ; à stries ponctuées : les six ou sept premières très-distinctes , mais affaiblies vers Vextrémité : la huitième indistincte ; offrant une gouttière assez étroite^ depuis l'épaule jusque vers la moitié.
Long. 0,0090 i 0»0f it (4 à 5 I.). Urg. 0,0033 à 0,0045 (1 l'2à 3 I.) à la baie
des élytres.
Corps suballongé ; médiocremenl convexe. Tête noire , finement poncluce ; hérissée de poils cendrés ou nébuleux , fins, clairsemés ou peu épais ; marquée d'une fosseUe légère sur le milieu du fronl , el d'une dépression plus sensible entre celle-ci et le côté interne de chaque œil ; sillonnée sur la suture frontale. Palpes noirs, yéntennes prolongées jusques au delà de la moitié du corps (</) ; noires ; presque glabres. Prothorax en parallélipipède transversal , une fois environ plus large qu'il est long ; en ligne presque droite à ses bords antérieur et postérieur ; à peiue élargi en ligne un peu courbe jusqu'à la moitié de ses côtés , subparallèle ou un peu rétréci en ligne droite , et dans ce cas paraissant légèrement arqué sur les côtés ou un peu anguleux dans le milieu de ceux-ci ; émoussé aux angles antérieurs et postérieurs ; à peine plus large à ceux-ci qu'à ceux de devant ; muni en devant et à la base d'un rebord très-ciroit ; relevé de chaque côté en un rebord graduellement moins étroit dans son milieu, égal dans ce point au sixième ou au septième de la moitié de It largeur ; déprimé de chaque côté vers ses bords latéraux et d'une manière graduellement plus large vers la moitié de ceux-ci ; peu convexe, un peu inégal ; noir, finement ponctué sur le dos, ruguleosement dans chaque dépression latérale ; les petits points du dos séparés par des espaces lisses; garni ou hérissé de poils cen*
oMOPflUENs. — Omophlus, 55
drés très-clairsemés ; creusé de deux sillons transversaux interrompus dans leur milieu : l'un naissant vers les deux tiers ou un peu plus de la gouttière latérale, interrompu au moins sur son quart médiaire : l'autre moins apparent ou moins marqué » naissant vers le tiers environ de la fossetle latérale , plus large* ment interrompu ; offrant quelquefois sur le milieu de sa longueur les traces d'une ligne médiane. Ecusson eii triangle obtus ; noir ; pointillé ; presque glabre. Elylres d'un sixième ou d'un cinquième plus larges en devant que le prolhorax à ses angles postérieurs ; quatre fois ou quatre fois et demie environ aussi longues que lui ; élargies en ligne subsinuée jusqu'aux trois cinquièmes de leur longueur , rétrécies ensuite , subarrondies chacune à l'extrémité, plus brièvement à l'angle suturai qu*au côté externe ; une fois plus longues qu'elles sont larges, prises ensemble ; offrant sur les côtés une gouttière assez étroite , naissant un peu après les épaules et prolongée jusqu'à la moitié de leur longueur , réduite à une légère strie postérieurement; assez faiblement (<^) convexes ; à fossette humérale avancée jusqu'à la base ; sans dépression bien sensible sur le milieu de celle-ci ; d'un roux testacé; glabres ; ruguleusement et finement ponctuées; offrant, à partir de la suture, six ou sept stries assez finement ponctuées, plus légères ou peu distinctes vers l'extrémité. Intervalles ipX^ïïS : ordinairement presque égaux ou peu régulièrement inégaux ; espace compris entre la septième strie et la juxta-marginale, sans trace de strie , égal à environ trois autres intervalles. Dessous du corps et pieds noirs ; hérisses de poils fins et cendrés. Prosternum comprimé et indistinct entre les hanches ; moins élevé qu'elles ; prolongé jusqu'à l'extrémité de l'arceau.
Patrie : Les environs de Constaniinople (collect. Wachanru)-, la Crimée (collect. Godart).
Obs. Cette espèce a beaucoup d'analogie avec l'O. brevicotlis ; elle en diffère par sa taille ordinairement un peu plus petite ;
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par SOS antennes proporlionnellement un peu plus longues ; par son prolhorax è peu près en ligne droite à son bord antérieur , moins largement et moins uniformémenl relevé en rebord sur les côtés ; par ses élytres moins rugueuses , à stries mieux marquées et ordinairement distinctes, du moins les cinq premières, jusque près deTezirémité.
O. scuiellaris.
Suballongé ; noir : élytres d'un roux iestacé. Prothorax en paraUélipipède d'un cinquième ou d!un quart plus large que long ; presque en ligne droite sur tous ses côtés ; très-étroitement rebordé ; rayé de chaque côté de deux sillons transverses un peu divergents et raccourcis vers la ligne médiane ; rayé sur celle-ci d'un sillon affaibli en devant^ plus marqué vers la base. Ecusson dun roux testacé^ à base obscure. Elytres presque glabres^ peu garnies de poils ; ruguleusement ponctuées ; à neuf stries ponctuées et distinctes : rayées d*un sillon juxta-latéral depuis V épaule jusqu*au ctnquième de leur longueur.
Long. 0,0090 (4 1.) Larg. 0,00i8 (I t/4 I.) à la base des éljfres.
Corps suballongé ; très-médiocrement convexe. Tête noire ; finement ponctuée ; presque glabre ; marquée d'une fossette légère sur le milieu du front, et d'une dépression assez faible entre celle-ci et le côté interne de chaque œil ; sillonnée sur la suture frontale. Palpes noirs. Antennes prolongées environ jusqu'à la moitié du corps ; grossissant graduellement à partir du troisième ou du quatrième article ; noires, avec les trois premiers articles en partie d'un brun fauve. ProMor^â: en parallélipi* pède transversal d'un cinquième ou d'un quart plus large que long ; en ligne presque droite sur tous ses côtés ; aussi large aux angles de devant qu'à ceux de derrière ; très-étroitement rebordé ; peu convexe ; finement ponctué ; glabre ; marqué de chaque côté de deux sillons transverses, naissant près des bords latéraux : Tantérieur, vers les deux cinquièmes de sa longueur, dirigé vers l;i ligne médiane qu'il n'atteint pas, en se rapprochant
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UD peu du bord antérieur : le postérieur , naissant vers les trois cinquièmes ou deux tiers, se rapprochant un peu de la base, en se dirigeant vers son pareil avec lequel il ne s'unit pas ; creusé sur la ligne médiane d'un sillon longitudinal, affaibli en devant, plus prononcé sur le milieu et surtout au devant de la base. Ecusson en triangle à côtés curvilignes ; d'un roux testacé, à base obscure. £/r're« d'un sixième environ plus larges que le prothorax, un peu moins de quatre fois aussi longues que lui ; faiblement élargies jusque vers les deux tiers ; subarrondies chacune k l'extrémité; peu ou très-médiocrement convexes ; marquées d'une fossette liumérale et d'une autre, au milieu de la base ; d'un roux testacé ; presque glabres, garnies de poils très-clairsemés et peu apparents,surtouten devant; à neuf stries ponctuées distinctes : les troisième et sixième plus courtes et encloses par leurs voisines. Inief miles rugueusemeut ponctués ; offrant à partir des épaules , un sillon juxta-latéral prolongé jusqu'au cinquième de leur longueur. Dessous du corps et pieds noirs ; garnis de poils cendrés peu épais. Prosternum très-comprimé» peu distinct entre les hanches, moins élevé qu'elles, non prolongé au-delà de l'extrémité de l'arceau.
Patiie : L'Egypte (collect. Reiche).
Obs. Elle se distinguerait facilement des autres espèces connues parla couleur de son écusson, si cette couleur n'est pas susceptible de se montrer obscure chez d'autres individus, ce qui serait possible.La couleur des premiers articles des antennes peut en revanche être moins sombre ou plus claire chez d'autres exemplaires.
O. sypiacns ; (Dejean) Beiche.
Allongé ; entièrement noir^ garni de poils cendrés qui lui donnent une teinte d'un noir grisâtre. Antennes grossissant sensiblement vers Vextrémité. Prothorax pres(jue en parallelipipède dun tiers plus large que long ; étroitement rebordé; ponctué; marqué de deux sillons transverses interrompus dans le milieu. Efytresrugueusement ponstuées; à stries légères : la huitième
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et parfois aussi la septième^ indistinctes ; à fossette huméraU légère. Praternum comprimé et peu distinct entre les hanches.
Omophiuê ipriaeus (Déjkam) Catal. (1827) p. 235.— Riicai.
d^ Inconnu. Il doit avoir vraisemblablement les antennes moins grosses que la 9 .
S Sixième arceau ventral régulier, sans dépression. Jambes de devant denticulées sur leur arête exlerne. Peignes des ongles des pieds antérieurs^ grêles.
Loog. 0.0095 à 3,0100 (4 f /4 à 4 1/i lig.). Larg. 0,0033 à 0,0084 (I f /S à I t/5 I.).
Corps allongé ; noir, mais paraissant d'un noir cendré ou on peu ardoisé par l'effet des poils dont il est garni. Tête de moitié environ plus longue qu'elle est large vers les yeux ; subconvexe; assez grossièrement ponctuée ; hérissée de poils d'un brun cendré, assez longs, peu épais ; notée d'une fossette sur le milieu du front , et d'une dépression à peine moins faible au côté interne des yeux. Palpes ei antennes noirs : celles-ci « peu et très brièvement pubescen tes ; un peu luisantes sur les premiers articles, mates sur les autres; à peine comprimées,et grossissant sensiblemoDl à partir du quatrième article. Prothorax presque en parallélîpipède transversal, d'un tiers environ plus large à la base qu'il est long sur son milieu ; tronqué en devant, mais subsinué derrière chaque œil ; très-faiblement élargi jusqu'aux deux cinquièmes de ses côtés, subparallèle ou à peine rétréci ensuite ; tronqué k It base ; très-étroitement rebordé en devant et à sa base ; à peine moins étroitement relevé sur les côtés en un rebord tranchant ; émoussé à ses angles , surtout aux postérieurs ; médiocrement convexe ; faiblement déprimé près du milieu de ses côtés ; offrant deux sillons interrompus dans leur tiers médiaire environ, naissant de chacun des bords latéraux : l'un , vers le tiers ou les deux cinquièmes : l'autre , vers les deux tiers ; noir, luisant ; ponctué à peu près comme la tète, près de ses côtés, plus légère-
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meol 8or le dos ; hérissé de poils d'un brun cendré fins, peu épais, peu allongés el souvent usés sur le dos. Ecusson en triangle presque aussi long que large; à côlés un peu curvilignes; rugulensement pointillé. Elyires d'un quart environ plus larges que le prothorax dans son milieu ; quatre fois environ aussi lignes que lui ; munies d'un rebord latéral très-étroit et tranchant , presque planes ou peu convexes sur le dos, convexement déclives sur les côtés ; à fossette humérale très-faible ; notées au milieu de la base d'une fossette plus distincte ; rugueuseroent ponctuées ; noires ; garnies de poils cendrés fins, courts et presque couchés, leur donnant une teinte d'un noir grisâtre ou un peu ardoisé ; à stries ponctuées légères ou peu prononcées : la huitième el parfois aussi la septième indistinctes : intervalle mai^nal faiblement sulciforme, après l'épaule. Aep/t réduit à une tranche à partir du niveaci des hanches. Dessous du carps et pieds noirs, luisants, hérissés de poils cendrés. Prosternum comprimé entre les hanches et moins élevé qu'elles.
Patrib : La Syrie (collect. Reiche).
Je n'ai vu que la ;
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Athous titanas.
D'un noir brurij avec les élytres d^un brun noirâtre et leur bord extérieur d*un testacé raussâtre; presque glabre en dessus H). Tête déprimée sur le front ; grossièrement ponctuée^ avec des empâtements lisses. Arête frontale arquée , confondue avec Vépistome au milieu de sa partie antérieure. Detixième article des antennes court : le troisième à peine moins long quê le suivant. Prothorax rebordé latéralement ; à angles postérieurs munis d!une très-petite dent dirigée en dehors ; ponctué ; offrant les traces d^une ligne médiaire lisse. Elytres à stries assez profondes^ marquées de points ne les débordant pas. Intervalles finement et peu densement ponctués : les troisième à cinquième obtusément en toit en devant. Repli tranchL.it sur les côtés du ventre. Partie stemale de tantépectus munie en devant Sun rebord court et convexe^ suivi iun sillon.
^ Inconnu*
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; Corps assez large. Antennes an peu plus longuement prolongées que les angles postérieurs du protborax ; à articles quatrième à dixième dilatés au côlé interné, en forme de dent graduellement plus faible du quatrième au dixième. Prothorax presque parallèle, très-faiblement arqué sur les côtés depuis les angles de devant jusqu'aux cinq sixièmes de sa longueur, subparallèle ensuite, offrant, par là, une légère sinuosité vers les cinq sixièmes ; convexe ; presque glabre ; marqué de points un peu ou à peine moins gros que ceux de la tète, moins serrés sur le dos que sur les côtés. Elytres trois fois ou trois fois et quart aussi longues que le prothorax ; subparallèles jusqu'aux cinq sixièmes, obtusément arrondies à l'extrémité, prises ensemble ; très-médiocrement convexes sur le dos. Intervalles peu ruguleusemeni ponctués.
LoDg.O,02îS(IOI.). L«rg. 0,0067 (3 !.)•
Corps allongé; subparallèle; presque glabre en dessus (;). Tête d'un noir brun ; creusée d'une dépression naissant au milieu du front, élargie d'arrière en avant jusque vers le bord antérieur ; marquée de gros points, moins rapprochés sur le milieu de la dépression : plusieurs de ces points séparés par des espaces lisses simulant des empâtements. j4réie frontale en arc régulier assez faible ; offrant une tranche assez vive, saillante audessus du labre,confondu avec Tépistome sur la moitié médiaire au moins de sa largeur, lisse dans son milieu. Mandibules d'un rouge brun i la base, plus obscures à l'extrémité. Palpes d'un rouge brun. Antennes brunes ou d'un brun noir à la base, graduellement un peu moins obscures à l'extrémité ; peu pubes« centes; comprimées; à deuxième et troisième articles plus étroits que les suivants : le deuxième égal aux deux tiers du troisième : celui-ci un peu moins long que le suivant : les quatrième à dixième obtriangulaires, plus développés au côté interne et, par le, subdentés à ce côlé. Prothorax presque tronqué en devant ,
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avec les angles aDlérieurs déclives et avancés pour embrasser un peu les yeux ; à peine plus long sur son milieu qu'il est lai^ à la base ; à angles postérieurs un peu obtus, faiblement plus prolongés en arrière que les angles de l'échancrureantésculellaire, armés près de leur extrémité d'une petite dent dirigée en dehors ; muni latéralement d'un rebord un peu tranchant entièrement visible en dessus; ponctué; d'un noir brun; presque glabre ($); offrant sur la ligne médiane une faible trace étroite , lisse ou à peine déprimée ; parfois noté d'une légère fossette , de chaque côté de la ligne médiane, vers les trois quarts de sa longueur. Ecusson brun ; presque parallèle , obtusément arrondi à l'extrémité ; subconvexe ou obtusément en toit ; pointillé : presque glabre. Elylres faiblement plus larges aux épaules que le prothorax à ses angles postérieurs , brunes , avec l'intervalle marginal d'un teslacé roussâlre ; à neuf stries: les deux premières légères : les autres assez profondes , surtout les troisième à cinquième à leur partie antérieure: ces stries marquées de points assez petits , irréguliers , ne les débordant pas : la sixième, avancée jusqu'à la base où elle s'unit à la cinquième : les septième et huitième plus courtes en devant : la neuvième un peu sinuée et sulciforme, depuis Tépaule jusqu'aux hanches postérieures. Intervalles marqués de points irréguliers, peu épais, un peu ruguleux ; presque glabres ou peu garnis près de la base et du bord marginal de poils courts et cendrés (;) ; presque plans : les troisième à cinquième obtusément en toit è leur partie antérieure : les troisième , cinquième et septième plus larges postérieurement que leurs voisins : le dixième ou marginal presque nul en devant, graduellement moins étroit d'avant en arrière, un peu moins large que le neuvième vers les deux tiers de sa longueur. Repli d'un testacé roussâtre ; en gouttière et à peine plus large que le postépisternum , vers la moitié de celui-ci, réduit à une tranche sur les côtés du ventre jusqu'au quatrième arceau. Dessous du corps d'un noir brun , un peu
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moins foncé sur l'antépeclus ; ponctué assez grossièrement sur ce dernier, finement sur les antres parties pectorales et sur le ventre ; garni de poils fins, couchés, d'un fauve livide, luisants, mi-dorés à certain jour, donnant ans; segments postérieurs de la poitrine et à ceux du ventre une teinte d'un noir verdàtre. Partie sternale de fantépeclus à peine arquée à son bord antérieur ; munie à celui-ci d'un rebord convexe, à peine égal au diamètre du dernier article des palpes sur les deux tiers médiaires de sa largeur, rétréci à ses extrémités : ce rebord suivi d'un sillon transversal très-marqué. Mélaslernum suivi, à l'extrémité de sa ligne médiane, d'un trou profond, presque en losange, prolongé jusqu'au niveau du milieu de la longueur des hanches. Piedi d'un brun noir ou d'un noir brun, avec les tarses un peu moins obscurs en dessus, avec l'extrémité du dernier article et le dessous des autres d'un rouge testacé : hanches postérieures assez fortement élargies au côté interne de leur partie supérieure, graduellement rétrécies depuis l'insertion des cuisses jusqu'aux deux tiers de leur largeur, presque linéaires ou réduites à peu de chose extérieuremenl:tars6S postérieurs graduellement moins épais du premier au quatrième article : le premier presque aussi long que les deux suivants réunis.
Patr» : Le Midi de la France.
Obs. Cette espèce se distingue des autres par une taille beaucoup plus avantageuse. Elle s'éloigne des ; des y/, fuscicornis et Dejeanii par la sixième strie des élytres avancée jusqu'au niveau de la cinquième avec laquelle elle se lie ; par les troisième à cinquième intervalles en toit en devant ; par le repli des élytres tranchant sur les côtés des deuxième à quatrième arceaux ; par la partie sternale de l'antépectus munie en devant d'un rebord convexe et peu développé dans le sens longitudinal de l'insecte ; par le trou plus grand de l'extrémité du métasternum. Elle 8*ëloign« en outre de 1*^4. Dejanii par l'arête frontale en arc
régulier^ el du fuscicornis par celle aréle confondue en devant avec répislome.
Athons Dejeanii.
Dessus du corps d*un noir brun sur la tête et sur le prothorax^ brun sur les élytres , avec le bord marginal de celles-ci d'un roux testacé ; pubes" cent (^^^ presque glabre (î). Tête déprimée sur le front ; assez grossièrement ponctuée. Arête frontale en angle tronqué en devant ; confondue avec Pépistome à son bord antérieur. Deuxième article des antennes court : le troisième presque aussi long que le quatrième. Prothorax muni latéralement d'un rebord visible en dessus ; à angles postérieurs armés d'une dent dirigée en dehors; ponctué ; offrant à peine les traces d'une ligne médiane. Elytres à stries ponctuées et assez prononcées. Intervalles presque plans ; pointillés. Repli à deux bords distincts sur les côtés du ventre. Partie stemale de Vantépectus relevée et obtusément arquée en devant^ chargée un peu après Sune saillie transversale.
<^ Corps plus étroit, plus parallèle, moins convexe ; garni en dessus de poils d'un fauve cendré ou d*un fauve testacé , fins^ couchés, mais très-apparents , qui lui donnent une teinte d*UD brun fauve. y4nlennes prolongées environ jusqu'au quart de la longueur des élytres ; d'un roux ou d'un fauve testacé : articles quatrième à dixième, moins dilatés, proportionnellement plus longs ; \ dernier article quatre ou cinq fois aussi long qu'il est large* Prothorax presque parallèle ; à peine plus long sur son milieu qu'il est large à la base ; peu convexe. El/lres presque parallèles jusqu'aux deux tiers, rétrécies ensuite ; peu convexes. Intervalles plus sensiblement ruguleux : les troisième à cinquième moins sensiblement plus convexes que les autres vers la base. Pieds bruns , avec les tarses d'un brun testacé ou d'un testacé brun.
2 Proportionnellement plus large, moins parallèle, plus con<vexe ; brune et à peu près glabre en dessus , au moins sur le protborax et sur les élytres. Antennes à peine plus longuement prolongées que les angles postérieurs du prothorax ; brunes à la
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base, graduellement d'un brun rouge leslacé vers rexlrémité ; a articles quatrième à dixième proportionnellement plus dilatés , moins longs. Prothorax un peu élargi en ligne faiblement courbe jusqu'à la moilié ou aux quatre septièmes, subsinueusement rétréci ensuite ; convexe ; à peine plus long sur son milieu qu'il est large à la base, un peu moins long qu'il est large vers la moitié de ses côtés ; marqué d'une dépression ou fossette oblique contiguëau bord marginal vers le tiers ou les deux cinquièmes de la longueur. Ehjtres subsinueusement élargies jusqu'aux deux tiers; médiocrement convexes. Intervalles moins ruguleux : les troisième à cinquième plus sensiblement convexes en devant. Pieds bruns ou d'un brun testacé sur les cuisses, d'un fauve ou d'un roux testacé graduellement plus clair sur les jambes et les tarses.
ÀihousDejeaniiiXykf) (Dejkas) Calai. (1855) p. 89 — //i. (1857) p. 101. (Suivant un •xfroplaire ru^ojé à M. Foudraipar fea le comte Dejean.)
Loog. 0,0«57 (7 l.) ^. — 0,168 (7 1/J l.) J. — Urg. 0,0045 (i I.) ^. 0.0050
(îi;5à3i'2i.) ?.
Corps allongé ; subparallèle ; pubescenl (</) ou presque glabre (?) en dessus. Téie brune ou d'un brun rougcâtre ; creusée d'une dépression naissant au milieu du front, plus prononcée sur ce point et près du bord antérieur que sur la région intermédiaire ; marquée de points assez gros, surtout sur la dépression. ^ré/^/ro^i/^/e en angle tronqué en devant ; confondue dans cette partie tronquée, qui est lisse , avec l'épistomc. Mandibules d'un rouge brun , avec l'extrémité obscure ou noirâtre. Palpes testacés ou d'un testacé fauve. Antennes d'un fauve testacé^ordinairement plus obscures chez la ; ;pubescentes; comprimées; à troisième et surtout deuxième articles plus étroits que le quatrième : le deuxième, près de moitié plus court que le troisième : celui-ci un peu moins long ou presque aussi long que
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le quatrième : les quatrième à dixième obtriangulaires , plus développés au côté interne et^ par [à, subdentés à ce côté. Prothorax presque tronqué en devant , subsinué derrière les yeux, avec les angles antérieurs déclives; à angles postérieurs non obtus , médiocrement prolongés en arrière et munis vei^ leur extrémité, d'une petite dent très-apparente dirigée en dehors ; muni latéralement d'un rebord entièrement visible quand l'insecte est examiné en dessus ; ponctué un peu moins grossièrement que la léte ; offrant les traces d'une ligne longitudinale médiane lisse ; noté d'une fossette de chaque côté de cette ligne, vers les deux tiers ou un peu plus de la longueur. Ecusson de la couleur des étuis ; oblusémenl arrondi à son extrémité ; subconvexe ; ponctué. El/tres un peu plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; deux fois et demie ou un peu plus aussi longues que lui ; brunes, avec l'intervalle marginal d'un roux testacé ; à neuf stries étroites , linéaires , assez prononcées, marquées de points plus longs que larges, ne les débordant pas: les troisième à cinquième plus profondes vers la base : la sixième et surtout les septième et huitième non avancées jusqu'à la base : la neuvième sulciforme depuis l'épaule jusqu'au niveau des hanches postérieures. Intervalles marqués de petits points ; presque plans : les troisième à cinquième graduellement un peu élargis et subconvexes en devant : les troisième à septième un peu plus larges postérieurement que leurs voisins : le dixième ou marginal, presque nul en devant, graduellement moins étroit d'avant en arrière, un peu moins large que le neuvième vers les deux tiers de sa longueur. Repli testacé ; à peine plus large que le postépisternum vers la moitié de celui-ci ; presque réduit à une tranche sur les côtés du ventre , mais offrant cependant ses deux bords distincts : l'interne graduellement moins élevé que l'externe d'avani en arrière. Dessous du corps brun ou d'un brun rougeàtrc ; moins finement ponctué sur Tanlépectus que sur les autres parties ; garni de poils fins , couchés , cendrés ou
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d'un cendré fauve. Parité siernale de Vantépeclus oblusémenl arqaéeel relevée à son bord antérieur : celle parlie relevée à peine égale dans son milieu au sixième de sa largeur tolalc ; chargée d'une saillie transversale vers les deux cinquièmes ou un peu plus de sa longueur jusqu'aux lianclios de devant ; creusée d'un sillon transversal après la parlie antérieure relevée, et d'un aulre entre celui-ci et le relief transverse : ce dernier sillon ordinairement peu marqué chez le </. Piedt bruns sur les cuisses, un peu moins obscurs sur les jambes et surtout sur les larses , souvent testacés ou d'un fauve lestacé à l'exlrémilé de ceux-ci, chez te ;.
Patrie : Les parties méridionales de la France.
Obs. Celte espèce varie un peu de teinle suivant le développement de la matière colorante ; mais nous ne l'avons jamais vue d'un rouge brun ou d'une teinle plus claire en dessus, même sur les élylres.
Va. Dejeanii ^ beaucoup d'analogie avec V^. titanus. Il s'en dislingue principalement par son arêle frontale, en angle tronqué au lieu d'èlre en arc ; par son prolhorax armé vers l'extrémité de sesanglesposlérieurs d'une dent dirigée en dehors plus prononcée; par la sixième strie des élylres avancée jusqu'à la cinquième avec laquelle elle s'unit en devant; par le repli offrant même sur les côlés des premiers arceaux du ventre deux bords au lieu d'une simple tranche ; par la parlie siernale de l'anlépectus oblusémenl arquée en devanl, au lieu d'èlre simplement munie d'un rebord convexe, chargée d'un relief transversal, vers les deux cinquièmes de l'espace compris entre les côtés du bord anlérieur et les hanches de devant.
Athons fiiscicornis. 9.
Dessus du corps itariant du noir brun au brun fauve sur la tête et le prothorax j et du brun au roux iestacé sur les éhfires ; presque glabre. Tête déprimée sur le front ; grossièrement ponctuée. Arête frontale (wquée^ un
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peu avancée au-^$su$ de l épistome qui reste libre. Deuxième article des antennes court : le troisième à peine moins long que le suivant. Prothorax muni latéralement d'un rebord visible ; à angles postérieurs munis d'une petite dent un peu dirigée en dehors; offrant les traces d'une raie longitudinale médiaire. Elytres à stries étroites^ marquées de points ne les débordant pas ; la sixième raccourcie en devant. Intervalles plans , pointillés. Partie sternale de Vantépectus uni-sillonnée , arquée et relevée au devant de ce sillon.
</. Inconnu.
2. Corps assez large. Antennes à peine aussi longuement prolongées que les angles postérieurs du prothorax ; à articles quatrième à dixième dilatés au côté interne en forme de dent graduellement plus faible du quatrième au dixième. Prolliorax un peu arqué sur les quatre cinquièmes antérieurs de ses côtés, parallèle ensuite ; convexe; presque uniformément marqué de points un peu moins gros que ceux de la tèie. Élytrcs légèrement élargies jusqu'aux trois cinquièmes , rétrccies ensuite en ligne graduellement plus courbe jusqu'à Tangle suturai; médiocrement convexes sur le dos. Intervalles à peine ruguleux.
Long. 0,0135 à 0,0157 (6 à 7 L). Urg. 0,0039 à 0,0015 (i i/i à 2 i )
Corps allongé; subparallèle. Tête ordinairement d'un brun noir, parfois brune, d'un brun rouge ou d'un rouge brun ; creusée d'une dépression naissant sur le milieu de son front et triangulairement élargie d'arrière en avant jusqu'au bord antérieur (cette dépression ordinairement moins prononcée sur le disque de cette région triangulaire) ; marquée de gros points , séparés par des intervalles dont quelques-uns sont lisses ou empâtés, près de la fossette frontale : ces points donnant naissance à un poil court, fin et peu distinct Arête frontale en arc régulier, ou parfois à peine anguleux dans le milieu de son bord antérieur ; légèrement relevée ou un peu épaissie h ce bord ; un peu avancée au dessus de l'épistome qui est perpendiculaire et reste distinct sur
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toute la largeur. Labre brua ou brun fauve ; pODClué ; cilic. Mandibules brunes ou fauves. Palpes de celle dernière couleur. Antennes variant du brun au rouge brun ; médiocrement pubescenles; comprimées ; à deuxième el Iroisième articles étroits: le deuxième à peine plus long que la moitié du troisième : celuici presque aussi long ou un peu moins long que le suivant ; les quatrième à dixième oblriangulaires ou plus dilalés au côté inlerne el paraissant, par là, subdentés à ce dernier. Prothorax presque tronqué en devant, avec les angles antérieurs déclives cl un peu avancés pour embrasser les yeux; d*un cinquième environ moins large à la base qu'il est long sur son milieu ; à angles postérieurs un peu obtus , faiblement plus prolongés en arrière que les angles de Téchancrure antéscutellaire ; à peine muni à ces angles d'une petite dent relevée et obliquement dirigée en dehors ; muni latéralement d'un rebord entièrement visible quand l'insecte est examiné en dessus ; garni de quelques poils courts el peu distincts (;) ; offrant longitudinalement les traces d'une ligne médiane, souvent indistincte à ses extrémités ; ordinairement noir, parfois d'un brun rouge ou même d'un rouge brun. Ecusson de la couleur des étuis ; obtusément arrondi à rextrémité; pointillé ; pubescenl ; subconvexe. El/lres nn peu plus larges en devant que le protborax à ses angles postérieurs ; deux fois cl quart à deux fois et demie aussi longues que lui ; ordinairement brunes , avec l'intervalle marginal moins obscur, parfois d'un brun rouge , d'un rouge brun ou même d'un roux teslacé ; presque glabres (;) , garnies sur les côtés de quelques poils peu distincts ; à neuf stries linéaires, étroites, marquées de points irréguliers, plus longs que larges , ne les débordant pas : les troisième à cinquième moins légères ou plutôt approfondies en devant ; les sixième à huitième non avancées jusqu'à la base : la neuvième sulciforme depuis l'épaule jusqu'au niveau des hanches postérieures. Intervalles plans ; irrégulièrement marqués de petits points peu serrés : le dixième ou marginal
presque nul en devant , graduellement moins étroit d'avant en arrière, moins large que le neuvième vers les deux tiers de la longueur. Repli h peu près de la couleur du dessus ou du moins du dixième intervalle ; à peine aussi large ou à peine plus large que le postépisternum vers la moitié de celui-ci ; presque réduit à une tranche sur les côtés du ventre jusqu'au premier arceau, offrant néamoins ses deux bords très-distincts quoique rapprochés: l'interne un peu moins saillant que l'externe. Dessous du corps d'un noir brun ou d'un brun noir dans l'état normal, d'un brun testacéou d'un brun roux leslacé chez les variétés plus claires ; assez grossièrement ponctué sur Tantépectus , plus finement sur les autres parties pectorales et surtout sur le ventre ; garni de poils fins, couchés, d'un fauve livide, luisants, mi-dorés à certain jour, donnant aux segments postérieurs de la poitrine et à ceux du ventre une légère teinte d'un noir verdâtre , chez les variétés foncées. Partie tlernale de l'antépeetus sillonnée transversalement près de son bord antérieur, avec les traces légères d'un ou de deux autres sillons ; arqué plus fortement, ponctué et un peu relevé à son bord antérieur, offrant le milieu de cette partie arquée aussi développé dans le sens de la longueur de l'insecte que le quart ou le tiers de la largeur de ladite partie sternale. Pieds pubescents ; de la couleur du dessus sur les cuisses, d'une teinte un peu plus claire sur les jambes et surtout sur les tarses: hanches postérieures un peu plus élevées que le niveau du ventre ; assez fortement élargies à leur partie supérieure vers l'insertion des cuisses, subgraduellemenl rétrécies depuis ce point jusqu'aux deux tiers, presque linéaires extérieurement : tarses postérieurs moins épais depuis le premier article jusqu'au quatrième : le premier un peu moins long ou à peine aussi long que les deux suivants réunis : le dernier égal aux deux précédents pris ensemble.
Patrie : Le midi de la France.
Obs. Nous n'avons vu que la 9 •
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Celte espèce varie beaucoup de couleur suivani le développement de la matière colorante. Chez les individus qui peuvent être considérés comme étant à IVlat normal, la tète, le prothorax et le dessous du corps sont d'un noir brun ; mais chez d'autres individus les parties les plus foncées passent au brun, au brun rouge ou même au roux brun : les élytres et les cuisses, ordinairement brunes» se montrent d'un roux testacc chez les variétés les plus claires.
VA. fuscicornis se rapproche de VA. Dejeanii ; mais il en diffère par sa taille moins avantageuse ; par son arête frontale régulièrement arquée, laissant distinct l'épistome ; par sa partie sternale de Tantépeetus non chargée d'un relief Iransverse vers les deux cinquièmes de sa longueur jusqu'aux hanches, elc.
A thons eseorlalensis.
Corps ordinairement brun en dessus^avec Vintervalle marginal des élytres d'un fauve testacé^ mais parfois d'un rouge brun ou brunâtre^ ou même avec les élytres d'un fauve ou roux testacé chez le ^ ; pubescent ((^, presque glabre ( î). Tête déprimée sur le front; grossièrement ponctuée. Arête frontale en angle obtus^ non avancée aurdessus de Vépistome qui reste distinct. Deuxième article des antennes court : le troisième à peu près aussi long que le suivant. Prothorax très-étroitement rebordé latéralement ; à angles postérieurs munis d'une petite dent dirigée en dehors ; ponctué ; offrant les traces dune ligne médiane. Elytres à stries ponctuées assez prononcées. Intervalles en partie presque plans ; finement ponctués. Repli offrant deux bords distincts sur une portion des côtés du ventre. Partie sternale de Vantépectus munie en devant dun rebord presque uniforme^ peu étroit.
</• Corps plus étroit, plus parallèle, moins convexe, garni en dessus de poils d'un cendré fauve, fins, couchés, mais très-apparents. Antennes prolongées» au moins jusqu'au quart antérieur des élytres ; à articles plus allongés, proportionnellement moins élargis et moins dentés au côté interne : le troisième un peu moins long que le quatrième : le dernier, quatre fois au moins aussi
long qu'il esl large. Prolhorax à peine ou Irès-faiblemenl arqué sur les côlés depuis les angles de devant jusqu'à la sinuosité, vers les trois quarts de sa longueur, un peu élargi d'avant en arrière après celle-ci ; peu convexe; un peu plus long sur son milieu qu'il est large à sa base ; offrant sur les côtés, un peu avant la moitié de sa largeur, les traces plus ou moins distinctes d'une faible dépression. Elytres presque parallèles jusqu'aux quatre cinquièmes, obtusément arrondies à l'extrémité, prises ensemble ; très-peu convexes ; à stries moins profondes en devant ; à intervalles plus ruguleux : les deuxième à cinquième moins convexes ou moins sensiblement en toit. Repli offrant ses deux bords distincts jusqu'à l'extrémité du quatrième arceau. Deuxième sillon transversal de la partie sternale ordinairement plus faible. Premier article des tarses postérieurs aussi long que les deux suivants réunis.
? . Corps plus large, moins parallèle , plus convexe, presque glabre en dessus. Antennes à peine plus longuement prolongées que les angles postérieurs du prothorax ; à articles quatrième à dixième, proportionnellement plus larges, plus dilatés au côté in' terne et moins longs : le neuvième au moins aussi long que le quatrième : le dernier deux fois et demie aussi long qu'il est large. Prothorax plus sensiblement arqué depuis les angles antérieurs jusqu'à la sinuosité , vers les trois quarts de la longueur de ses côtés , parallèle ensuite ; convexe ; à peine plus long sur son milieu qu'il est large à la base. Elytres sinuées après les épaules, élargies assez faiblement ou médiocrement jusqu'aux quatre septièmes , rétrécies ensuite ; médiocrement convexes. Repli offrant jusque vers la partie postérieure du deuxième arceau ventral ses deux bords distincts , graduellement réduit ensuite à une tranche , ou à bord interne moins saillant. Premier article des tarses postérieurs un peu moins long que les deux suivants réunis.
Àihoui esconalentis, D . AaiAi, in litler.
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LoBg. 0,0123 à 0,146 (5 l/f à 6 i/î t.). Urg. 0.0033 (4 ^/2 1). </<.— 0,00»5
Corps allongé ; subparallèle ; pubescenl ((/*) ; presque glabre (?) ; ordinairement brun en dessus, avec le bord desëlylres fauve ou leslacé , mais offrant des teintes diverses suivant le développement de la malière colorante, parfois d'un rouge brun plus pâle sur les élylresqne sur la tête et le prolborax (2), ^u même d'un roux testacé également plus pâle sur les élytres que sur les parties précédentes. Télé marquée d'une dépression naissant au milieu du front et prolongée jusqu'au bord antérieur, ordinairement plus prononcée à ses deux extrémités ; marquée de gros points, ^rête frontale en angle obtus, non avancée sur l'épistomequi reste distinct sur sa toute sa largeur et subperpendicnlaire ou déclive d'arrière en avant dans son milieu. MandibiUes d'un rouge brun ou testacé, teinte variable à la base, obscures à l'extrémité. Palpes testacés ou d'un fauve testacé, même chez les variétés les plus foncées. Antennes testacées ; pubescentes ; comprimées ; à deuxième article étroit et à peine aussi long que le troisième : celui-ci à peu près aussi long que le suivant : les quatrième à dixième, obtriangulaires , plus développés au côté interne qu'à l'externe et, par là, subdentés à ce côté. Prothorax presque tronqué en devant, avec les angles antérieurs déclives et un peu avancés; plus long sur son milieu qu'il est large à la base ; sinué vers les trois quarts de ses côtés ; à angles postérieurs un peu obtus, médiocrement prolongés en arrière, et armés vers leur extrémité d'une petite dent obliquement dirigée en dehors ; muni latéralement d'un rebord trèsétroit, assez visible quand l'insecte est examiné en dessus ; généralement marqué de points aussi gros que ceux de la tête ; offrant longitudinalement sur la ligne médiaire une raie sulciforme i/^) ou une trace lisse (?) indistincte à ses extrémités ; ordinairement noté d'une fossette^ de chaque côté de cette ligne
médiane, vers les trois quarls de sa longueur. Éctisson de la couleur des étuis ; obtuscment arrondi à Teilrémité ; subconvexe; pointillé. Elytres un peu plus larges en devant que le prolhorax ; deux fois et quart à deux fois et demie environ aussi longues que lui ; à neuf stries : les cinq premières plus profondes ea devantygraduellement moins prononcées poslérieurement^étroiles, marquées de points plus longs que larges, ne les débordant pas : les sixième à huitième et surtout la septième avancées jusqu'à la base : la neuvième sulciforme depuis Tépaule jusqu'au piveau de la hanche postérieure. Intervalles marqués de petits points : les deuxième à sixième en partie au moins subconvexes ou légèrement en toit en devant^presque plans postérieurement : le marginal un peu subsinué, presque également un peu plus étroit depuis après l'épaule jusqu'au niveau du milieu du premier arceau ventral, faiblement moins étroit postérieurement. Repli lestacé ou testacé roussâtre; en gouttière et faiblement plus large que le postépisternum^ vers la moitié de celui-ci ; presque réduit à une tranche sur les côtés du ventre, offrant néanmoins deux bords distincts au moins jusque près de l'extrémité du deuxième arceau ventral. Dessous du corps d'un brun noir ou brun, avec le bord postérieur des arceaux du ventre plus clair , chez les individus ayant toute leur couleur : moins foncé et parfois d'un roux testacé chez quelques individus, avec le bord des arceaux du ventre plus pâle encore ; assez grossièrement ponctué sur Tantépectus, plus finement sur les autres parties pectorales et surtout sur le ventre ; garni de poils fins et couchés. Parue sternale de Cantépectus munie en devant d'un rebord subconvexe, presque uniformément égal sur les trois quarts médiaires de sa largeur ou peut-être un peu plus court dans son milieu, à peine plus développé dans ce point, dans le sens de la longueur de l'insecte que le septième ou le huitième de la largeur totale de la parUe sternale : ce rebord suivi d'un sillon, puis d'un autre plus ou moins léger; légèrement en relief transverse après ce dernier.
D£ QUELQUES ^LATÉRIDIS. 75
Piedê d'un fauve leslacé graduel lemeut plus clair depuis les cuisses, chez les individus le plus fortement colorés, d'un teslacé plus ou moins clair chez les autres. Hanches posiérieures un peu élevées au-dessus du niveau du premier arceau ventral ; offrant leur plus grande dilatation vers l'origine des cuisses, graduelle menl réirécies jusqu'au milieu de leur largeur, linéaires extérieureoient. Tarses postérieurs graduellement moins épais, du premier article au quatrième : le premier, à peu près aussi long que les deux suivants réunis.
Patui : les environs de TEscurial, en Espagne (collection Arias).
Obs. Celle espèce varie beaucoup de teinte , depuis le brun^ jusqu'au roux testacé ; néanmoins elle se dislingue des espèces voisines, par son arête frontale en angle obtus dirigé en avant, non avancée au dessus de l'épistome qui reste distinct sur toute sa largeur , subperpendiculaire ou plus ordinairement déclive d'avant en arrière et dépassant sensiblement alors à son bord antérieur celui de Taréte frontale ; par sa partie sternale de rantépectus munie en devant d'un rebord presque moins court d'avant en arrière près des côtés que dans son milieu.
A thons Godiarti.
Dessus du corps ordinairement d*tm noir brun sur la tête el le prothorax^ brun ou d!un brun châtain sur les élytres , avec le bord de celles-ci testacé ; pubescent (</• 2). Tête et prothorax ponctués : la première déprimée sur le front. Arête frontale tronquée^ relevée à ses extrémités ; avancée sur tépistome qui reste distinct. Prothorax muni^ sur Us côtés^ d^un rebord très^troit^ peu distinct en dessus dans sa moitié antérieure, Ecusson obtusement en toit. Elytres à stries ponctuées : intervalles ruguleusement pointillés. Repli à deux bords distincts sur les côtés du ventre. Partie sternale de Vantépedus ttrquéeet relevée en devant : cet arc aussi long que le tiers de sa largeur. Dessous du corps ordinairement d'un noir brun. Pieds d^un fauve testacé.
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<^. Corps plus élroil ; moins convexe. Antennes prolongées environ jusqu'au cinquième des él vires ; à articles plus allongés, proportionnellement moins larges : les quatrième à dixième plus régulièrement obtriangulaires, moins dilatés au coté interne, peu dentés à ce côté : le dernier, trois fois et demie aussi long qu'il est large sur son milieu. Prolborax presque parallèle, à peine élargi en ligne presque droite ou à peine sinué jusque vers la moitié de sa longueur , faiblement, rétréci ensuite jusqu'à la subsinuosité, puis subparallèle ou à peine élargi d'avant en arrière, aussi large à ses angles postérieurs que vers la moitié de sa longueur ; d'un cinquième plus long sur son milieu qu'il est large à sa base ; peu convexe. Élytres presque parallèles jusqu'aux deux tiers, peu rétrécies jusqu'aux quatre cinquièmes, obtusément arrondies à l'extrémité ; peu convexes.
S* Corps moins étroit ; plus convexe. Antennes prolongées à peine jusqu'à l'extrémité des angles postérieurs du prothorax : à articles quatrième à dixième proportionnellement moins longs ou plus larges, plus dilatés au côté interne, plus visiblement subdentés à ce côté : le dernier, deux fois et demie aussi long qu'il est large sur son milieu. Prothorax faiblement arqué sur les côtés jusqu'à la subsinuosilé, subparallèle ou faiblement élafgi ensuite, un peu moins large à Texlrémilé de ses angles postérieurs que vers la moitié de sa longueur ; d'un sixième environ plus long sur son milieu qu'il est large à la base ; médiocrement convexe. Élytres subsinueusement élargies jusqu'à la moitié, rétrécies faiblement ensuite, en ligne graduellement moins courbe ; trèsmédiocrement convexes.
Long. 0,0090 à 0,0100 (4à 4 1/'^ ^-V I-arg. 0,00îf (I I.).
Corfs assez allongé; subparallèle; pubescent (c^« ?) ; ordinairement d'un noir brun ou d'un brun noir sur la tète et sur le prothorax, brun ou d'un brun châtain sur les élytres, avec l'intervalle marginal de celles-ci testacé. Téie marquée de points
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gros ou assez gros, peu serres, donnant chacun naissance à un poil (in, cendré on cendré nébuleux ; creusée sur le fronl d'une dépression naissant sur le milieu du front , élargie d'arrière en avant jusqu^au bord antérieur, y^rêle frontale tronquée en devant, relevée à ses extrémités et paraissant quelquefois, par là, éehancrée dans son milieu ; avancée au-dessus de Tépistome, qui est perpendiculaireet reste distinct sur toutesalargeur.itfan(if6{//ej' d'un brun rouge, à extrémité noire. Palpes testacés ou d'un roux testacé. /#n/enrie«pubescentes; comprimées; ordinairement brunes ou d'un brun noir ; quelquefois brunes, avec le premier ou les deux premiers articles d'un rouge brunâtre ; d'autres fois d'un rouge fauve ou d'un rouge teslacé, avec la seconde moitié des articles quatrième à dixième brunâtre ; à deuxième et troisième articles étroits : le deuxième à peine plus long que la moitié du troisième : celui-ci un peu moins long que le suivant : les quatrième à dixième, obtriangulaires : les cinquième à dixième légèrement arqués à leur côté interne. Prothorax presque tronqué en devant, avec les angles antérieurs déclives ; subsinué sur les côtés vers les quatre cinquièmes de leur longueur ; à angles postérieurs un peu obtus , médiocrement prolongés^ munis vers leur extrémité d'une dent très-pelite et souvent peu distincte, dirigée en haut ou un peu de côté ; ordinairement noir brun ou brun noir ; ponctué à peine moins grossièrement que la tète, et, comme celle-ci, garni de poils fins ; n'offrant pas ou offrant à peine les traces d'une ligne longitudinale médiane. Écusson de la couleur des étuis ; pointillé ; pubescenl ; en toit obtus ou chargé d'une faible arête longitudinale. Elytres un peu plus larges en devant que le prothorax à sa base ; une fois ou une fois et quart plus longues que lui ; ordinairement brunes, ou d'un brun châtain, avec le dixième intervalle teslacé, et parfois avec le suturai d'une teinte rapprochée ; à neuf stries assez prononcées , à peine affaiblies d'avant en arrière, marquées de points assez petits, ne les débordant pas : la première subsulciforme par l'effet de Tinter-
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vaile suturni légèrement relevé : les sixième à builième non avancées jusqu'à la base : la neuvième la plus profonde sur loole sa longueur. Intervalles ruguleusemenl poinlillés ; pubescenU : les troisième à cinquième légèrement convexes en devant , plus sensiblement chez la ; : le dixième, presque aussi large que le neuvième vers les deux tiers de sa longueur. Repli teslacé ; une fois au moins plus large que lepostépistemum vers la moitié de celui-ci ; presque réduit à une tranche vers les côtés du ventre, mais offrant néanmoins ses deux bords distincts. Dessous du corps ordinairement noir, noir brun ou brun noir^ quelquefois avec les sutures des flancs de l'antépeclus et le bord de Parceau postérieur du ventre d'un fauve testacé ; moins finement ponctué sur l'anlépectus que sur les autres parties pectorales ; pubescent. Partie sternale de l'anlépectus arquée el relevée à son bord antérieur : cet arc presque aussi long sur son milieu que le tiers de sa largeur; rayée d'un sillon transversal assez prononcé servant de limite à la partie arquée : marquée d'un autre sillon plus léger suivi d'un relief transversal plus ou moins sensible. P/«£{« d'un fauve testacé sur les hanches, testacés sur les jambes et les tarses : hanches postérieures à peine plus élevées que le niveau du ventre; offrant vers le point d'insertion des hanches la plus graode dilatation de leur partie supérieure , graduellement rétrécies de ce point jusqu'à la moitié de leur largeur, presque linéaires extérieurement : deuxième, troisième et quatrième articles des tarses garnis en dessous d'une sorte de petite houppe de poils ; le premier des postérieurs à peine aussi long que les deux suivants réunis : le dernier, plus grand que les deux précédents^ pris ensemble.
Patrie : le midi de la France.
Obs. Nous l'avons dédiée à notre ami M. Godart , l'un de nos meilleurs entomologistes lyonnais.
Dans l'état qui semble être normal, le dessous da corps paraît è tre noir ou d'un noir brun sur la tète et sur le protborax,et brun ou
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brun cb&lain sur les élylres : nous n'avons pas eu d'exemple de celle couleur passanl au leslacé ; cependant chez quelques individus, surloul chez le d^, Pintervalle sulural des élylres esl d*un fauve lestacé«
L'y^. Godarli se dislingue des espèces voisines par son aréle frontale tronquée , relevée à ses extrémités ; par la couleur de ses antennes ; par son éeusson en toit ; par la forme de la partie slernale de^son anlépectus ; parles deuxième à quatrième articles des tarses garnis en dessus de houppes de poils. Il s'éloigne de Volbiensis avec lequel il a quelque analogie, par sa taille plus avantageuse et par Tintervalle marginal des élylres lestacé.
Athons vestitns. ^.
C^rps ordinairement brun ou d'un brun de poix^ en dessus^ avec Vintervalle marginal des ëytres iestacé ; pubescent (^. Tête déprimée sur le front : ponctuée. Arête frontale arquée^ avancée tm peu au dessus de Vépistome qui reste distinct. Deuxième article des antennes court : le troisième^ un peu moins long que le quatrième. Prothorax à peine muni d'une petite dent à ses angles postérieurs ; étroitement rebordé ; ponctué. Elytres à stries ponctuées^ étroites. Intervalles plans ^ finement ponctués. Repli offrant dexix bords distincts sur la majeure partie des côtés du ventre. Partie stemale de tunUpectus arquée et un peu relevée en devant^ aussi développée dans le milieu de cette partie arquée que le cinquième de sa largeur. Dessous du corps ordinairement brun ou brun nozr, avec le bord des arceaux et les côtés du ventre testacés. Pieds de cette couleur.
x^. Corps assez étroit ; presque parallèle ; peu convexe ; pubescent. Antennes prolongées jusqu'au cinquième ou au quart des élylres ; à articles proportionnellement plus allongés, moins dilatés, moins dentés : le troisième plus étroit et d*un cinquième moins long que le quatrième : le dernier trois ou quatre fois aussi long qu'il est large vers la moitié de sa longueur. Prothorax faiblement élargi en ligne presque droite jusqu'à la moitié de sa longueur, offrant dans ce point vers ses bords latéraux une
dépression qui le fait paraître un peu brusquement élargi vers ladite moitié^ rétréci ensuite en ligne droite ; peu convexe ; d'un cinquième environ plus long sur son milieu qu'il est large a la base. Élylres presque parallèles jusqu'à moi tié^ faiblement rétrécies ensuite jusqu'aux quatre cinquièmes, obtusément arrondies à rexlréinité, prises ensemble ; peu convexes sur le dos ; à intervalles peu ruguleux. Repli offrant deux bords distincts et à peu près égaux jusque vers la moitié du cinquième arceau. Partie prosternale, à peine marquée d'un second sillon lransverseetd*un relief à peine distinct après celui-ci. Premier article des tarses postérieurs aussi long que les deux suivants réunis.
Athous wiliVitf (DwiAN). Calai. (I$53)[». 90. — /^. (t837), p. ICI. Long. 0,0112 (5 1.). Larg. 0,0096 (f 1/5 I.)-
Corps allongé ; presque parallèle ; garni de poils assez fins, peu épais, cendrés, en partie mi-couchés (</^). Téie couleur de poix, fauve ou d'un brun rougeàlre ; pubescente; marquée d'une dépression naissant au milieu du front , graduellement élargie d'arrière en avant jusque près du bord antérieur, avec le disque de cette région non déprimé ; ponctuée ; à arête frontale un peu relevée en rebord, trancbante, arquée, un peu avancée au-dessus de l'épislome : celui-ci , court , perpendiculaire et distinct sur toute sa largeur, de l'arête frontale. Labre, palpes et mandibules d'un rouge brun, fauves, ou d'un rouge testacé : les mandibules obscures ou noirâtres à leur extrémité. Antennes pubescentes ; fauves ou d'un fauve testacé : deuxième et troisième articles plus étroits que les suivants : le deuxième , de deux tiers aussi long que le troisième : celui-ci, un peu moins long que le suivant. Prothorax presque tronqué ou à peine arqué en devant ; à angles postérieurs faiblement plus prolongés en arrière que les angles de réchancrure antésculellaire , un peu obtus à leur extrémité, à peine munis à celle-ci d'une dent dirigée en dehors et peu dis-
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tincie; marqué de poinls à peine plus pelils que ceux de la iéie,
mais moins serrés sur le dos ; muni latéralemenl d*un rebord
Irès-élroit, plus affaibli el peu visible en dessus dans la moitié antérieure de ses côtés ; d'un brun de poix» un peu plus rou-
geâlre sur le dos que sur les cotés ; offrant les traces d'une ligne longitudinale médiaire. Ecusson obtusément arrondi à l'extrémité; finement et densement ponctué ; pubescent ; d'un brun de poix. Elyirei d'un quart plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; deux fois à deux fois et quart aussi longues que lui ; peu convexes sur le dos (c^) ; à neuf stries un peu affaiblies d'avant en arrière, assez étroites^ marquées de points plus longs que larges^ ne les débordant pas ; les troisième à cinquième plus prononcées en devant : les sixième à huitième non avancées jusqu'à la base : la neuvième très-peu sinuée entre les épaules et le niveau des hanches postérieures ; d'un brun de poix ou d'un brun rougeâtre, comme le prothorax, avec l'intervalle marginal testacé. Intervalles plans ; ass<'Z finement ponctués : le septième à peine caréné depuis l'épaule jusqu'au cinquième de la longueur, près de la septième strie : le neuvième graduellement moins étroit d'avant en arrière, un peu plus étroit vers les deux tiers de la longueur que le neuvième. Repli testacé ; plus large, même sans son rebord, que le postépisternum vers la moitié de celui-ci, à peu près réduit à une tranche sur les côlés du ventre,maisoffrant néanmoins sur la majeure partie de ceux-ci, dexxxhovàsdisiiùcis. Dessous ducorps d*\xn brun plusToncéou plus noirâtre sur les deux dernières parties pectorales que sur l'antérieure ; ventre d'un brun obscur, avec les côtés et le bord postérieur des arceaux, testacés, et le dernier de ceux-ci graduellement de même couleur d'avant en arrière ; ponctué peu finement et peu densement sur l'antépectus, pointillé sur le reste ; brièvement et parcimonieusement pubescent. Punie slernale de l'antépectus arquée en devant et légèrement relevée à son bord antérieur^ aussi développée dans le milieu de celte partie arquée que
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le cinquième ou le sixième de sa largeur; creusée d'un sillon transverse très-prononcé après celle partie arquée ; offrant an moins les traces d'un second sillon, suivi d'un relief plus ou moins faible. Pieds lestacés, plus foncés sur les cuisses, plus clairs sur les autres parlies. Hanches posiéricures un plus élevées que le ventre ; offrant près de l'inscrlion des cuisses la plus grande dilatalion de leur bord supérieur,rélrécies à partirde ce point jusqu'à la moitié, linéaires ensuile : dernier article des tarses postérieurs égal aux deux précédents pris ensemble.
Patrie : le midi de la France (collect. Godarl).
Obs. La couleur doit sans doute varier un peu suivant les individus.
L'A. vesiUus se distingue de quelques espèces voisines par sa couleur à peu près uniforme en dessus, à l'exception de l'intervalle marginal des élylres qui est testacé : par sa carène frontale faiblement arquée , non confondue à sa partie antérieure avec l'épistome ; par la ligne déprimée de sa télé plus saillante sur son disque ; par la grandeur relative des deuxième, troisième et quatrième articles des antennes ; par le septième intervalle des élylres offrant après l'épaule une très-légère carène ; par la forme de la partie sternale de Tantépectus et par celle de ses hanches postérieures.
Athaas cylindricoUis*
Corps d'un rouge iesiacé^ plus foncé ou nébuleux sur le disque du prothorax et des élytres, plus pâle sur les côtés ; garni de poils fins et d*un cendré fauve. Tête et protlwrax marqués de points assez gros ou médiocres : la première^ déprimée sur le front. Arête frontale obtusément tronquée en devant ; un peu avancée au dessus de Cépistome qui reste distinct. Deuxième article des antennes égal aux deux tiers du troisième. Elytres à stries ponctuées. Intervalles assez finetnenl ponctués ; presque plans. Dessous du corps brunâtre sur Fantépedm^ d!un\flave rouge sur le reste. Partie prostemale à deux sillons transverses : le deuxième presque obsolète; arquée en devant : la partie arquée plus longue que V espace séparant les sillons.
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^. Corps subparallèie. Antennes prolongées aa moins jusqu'à la moitié du corps ou aux deux cinquièmes des élytres; à articles allongés, peu dentés ; le dernier cinq ou six fois aussi long qu'il est large. Prolhorax à peine élargi d'avant en arrière , graduellement un peu plus large après la moitié de sa longueur^ ou au moins aussi large à celle-ci que vers les angles postérieurs ; d'un quart plus large sur son milieu qu'il est large a la base ; peu convexe ; à peine muni d'une petite dent à ses angles postérieurs. Elytres sabparallèles,à peine plus larges vers la moitié de leurlongueur; obtusément arrondies à l'extrémité; peu convexes. Intervalles ruguleux.
;. Inconnue.
Long. 0,0!n (5 I.). »a»^g. 0.0053 (i f/2 L).
Corps allongé : presque parallèle ; peu convexe (c/^ ; garni
de poils assez fins, peu épais, couchés ou presque couchés, cendrés
ou d'un cendré fauve. Tète d'un ronge Icstacé ou d'un rouge
testacé brunâtre; creusée d'une dépression naissant du milieu du
front et graduellement élargie jusqu'à l'arête frontale ; marquée
de points assez gros sur la partie déprimée^ un peu moins gros
postérieurement, ylre/e /ron^/7/e obtusément tronquée ou très-
obtusément arquée en devant ; avancée au-dessus de l'épistome :
celui-ci court, perpendiculaire et distinct sur toute la largeur de
l'arête frontale. Mandibules d'un rouge brun, à extrémité noire
ou obscure. Palpes d'un flave testacé ou d'un testacé rougeâtre.
/antennes prolongées au moins jusqu'à la moitié du corps (c/*) ;
pobescentes ; d'un flave testacé ; à deuxième article égal aux deux
tiers du troisième : celui-ci à peu près égal aux deux tiers du
quatrième. Prothorax presque tronqué en devant, sinué derrière
chaque œil ; à angles postérieurs médiocrement prolongés en
arrière, en ligne droite à leur côté externe, en ligne arquée à
l'interne, un peu obtus , muni d'une très-petite dent dirigée en
dehors ; ponctué, à peine plus finement que la partie postérieure
de la têle ; muni latéralement d'un rebord très étroit entièrement visible en dessus, au moins chez le ^ ; offrant vers sa moitié la trace d'une ligne médiane ; d'un rouge lestacé brun ou d'un brun rouge leslaeé, plus clair sur les côtés , plus obscur sur le milieu ; pubescent. Écusso?i obtusément arrondi à l'exlrémilé ; subconvexe î^fponctué : pubescent ; brun. El) très un peu plus larges en devant que le prolhorax à ses angles postérieurs ; deux fois et quart envi ron aussi longues que lui ; à neuf stries prononcées, un peu affaiblies d'avant en arrière, assez étroites, marquées de points à peu près aussi larges que longs, ne les débordant pas ou les débordant à peine : les troisième à cinquième un peu plus profondes en devant : les sixième et septième presque avancées jusqu'à la base : la huitième, plus courte en devant : la neuvième, un peu sinuée depuis les épaules jusqu'au tiers ; d'un rouge testacé) plus pale d'avant en arrière, plus foncé ou plus obscur près de la suture, plus pâle sur les côtés. Intervalles presque plans ; finement ponctués ; à pubescence presque mi hérissée : le dixième, réduit au rebord jusqu'au tiers ou aux deux cinquièmes, au moins aussi large postérieurement que le neuvième vers son extrémité. Repli testacc ; près d'une fois plus large que le postépisternum vers la moitié de la longueur de celui-ci ; presque réduit à une tranche sur les côtés du ventre, offrant néamoins ses deux bords distincts ; élargi vers l'extrémité. Dessous du corps d'un brun rouge testacé ou d'un rouge testacé brun sur l'antépectus, d'un rouge testacé graduellement plus pale ou passant au flave rougeàtre sur les autres parties ; ponctué, moins finement surl'antépectus que sur les autres parties ; peu densement garni de poils fins, cendrés et couchés. Partie sternale de fantépectus creusée, vers sa partie antérieure , de deux sillons transverses» dont le second en partie obsolète ; obtusément arquée à son bord antérieur : cette partie arquée aussi longue dans son milieu que le cinquième environ de la longueur du sillon. Pieds d'un flave rougeàlre ; pubescents : hanches postérieures un peu plus élevées
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que le venlrej offrant près de Tinserlion des cuisses la plus grande dilatalion de leur bord supérieur , rélrccies en ligne un peu courbe, à partir de ce point jusqu'à la moitié de leur largeur, linéaires dans la moitié extérieure. Dernier article de$ tarses à peu près aussi grand que les deux suivants réunis.
Patrie : les environs de Bordeaux (collect. Perroud).
Obs. L'^. e;7i/irfrico//w se dislingue de T/l. fubtruncatun par son prothorax et ses élytres d'une couleur presque uniforme ; par la longueur proportionnelle des deuxième et troisième articles des antennes ; par le deuxième sillon de la partie sternale de Tantépectus, presque oblitéré. Il s'éloigne de VA. vestiius par la couleur de ses élytres ; par son arête frontale obtuscment tronquée ; par le troisième article des antennes proportionnelle* ment plus court.
Aihons snbtruneaius.
Corps garni en dessus d'une pubescence dtm cendré fauve (y* ?). Tète et prothorax marqués de points assez gros : la première déprimée sur le front ; d'un fauve testacé^ avec la partie postérieure obscure. Arête frontale presque tronquée en devant ; un peu avancée au dessus de tépistome qui reste distinct. Deuxième et troisième articles des antennes courts^ presque égaux. Prothorax brun^ orné de chaque côté d*une bande]longitudinale tesiaeée. Elytres brunes près de la suture et sur le neuvième et partie du huitième intervalle^ testacées sur le reste ; à stries ponctuées» Intervalles assez finement ponctués ; presque plans. Dessous du corps brun sur Vantépectus. Ventre et pieds^ testacés. Partie prostemale à deux sUlons transverses^ arquée en devant : cette portion arquée plus longue que Vespace séparant les sillons,
(^. Taille ordinairement moins avantageuse. Corps plus étroit ; un peu plus pubescent. Antennes prolongées environ jusqu'au cinquième des élytres ; à articles proportionnellement plus allongés, moins dilatés, moins dentés : le dernier trois ou quatre fois aussi long qu'il est large. Prothorax un peu rétréci d'arrière en avant sur le cinquième antérieur , subparallèle
jusqu'à la sinuosité, vers les trois quarts de la longueur , un peu élargi ensuite d'avant en arrière ; d*un cinquième plus long sur son milieu qu'il est large à sa base ; peu convexe ; à peine muni d'une petite dent relevée à ses angles postérieurs. Elytres subparallèles ou plutôt faiblement rélrécies jusqu'aux quatre septièmes de leur longueur; plus sensiblement rélrécies ensuite» assez étroites à l'extrémité; peu convexes. Intervalles ruguieux; plus densement garnis de poils mi-hérissés. Repli offrant ses deux bords plus égaux, plus distincts sur une plus grande étendue. Premier article des tarses postérieurs aussi long que les deux suivants réunis.
;. Corps d'une taille un peu plus avantageuse; plus parallèle; plus sensiblement convexe ; à peine moins pubescent. Anlennes à peine prolongées au delà des angles postérieurs du prothorax ; à articles proportionnellement moins allongés , plus dilatés : le dernier, deux fois et demie à trois fois aussi long qu'il est large. Prothorax sensiblement arqué sur les cotés jusqu'à la sinuosité, parallèle ensuite ; armé à l'extrémité de ses angles postérieurs d'une petite dent dirigée en dehors et très-distincte ; Uioins d'un cinquième plus long sur son milieu qu'il est large à la base ; médiocrement convexe. Ëlytres parallèles jusqu'aux trois quarts de leur longueur, obtusémenl arrondies à l'extrémité ; médiocrement convexes. Intervalles moins densement et moins rugul^usement pointillés; moins pubescents. Repli offrant son bord interne moins distinct , en partie voile par les côtés du ventre. Premier artiele des tarses postérieurs à peine aussi long que les deux suivants réunis.
Blater marginalit tar. (Dàbl.) (Dcj.) Calai. (1833) p. 90. .4MofMpara//f/tt«(DusAiv.) Calai. (1833; p. 90. — fff, (1837) p. iOI.
I.ODg. 0,0090 à (4 1.) Larg
Corp$ allongé ; presque parallèle ; peu (</^ ou médiocre*
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ment (;) convexe ; garni de poils assez fins , peu ëpais , d'un fauve cendré, en partie mi-coucbés (</* j). Tcte d'un rouge brun, avec la partie postérieure plus obscure; creusée d'une dépression naissant au milieu du front et graduellement élargie jusqu'à l'arête frontale ; marquée de points assez gros, presque réticuleux. Arête frontale oblusément tronquée ou très-obtusément arquée en devant; un peu avancée au-dessus de l'épistome : celuici court , perpendiculaire et distinct , sur toute sa largeur, de Taréte frontale. Mandibules d'un rouge brun, à extrémité noire. Palpes d'un rouge testacé , à dernier article souvent obscur. Antennes pubescentes ; d'un brun de poix ou d'un brun rouge ; à deuxième et troisième articles presque égaux, plus étroits que les suivants: le troisième, de moitié moins long que le quatrième. Prothorax presque tronqué en devant ; à angles postérieurs médiocrement prolongés, un peu obtus et munis vers leur extrémité d'une petite dent dirigée en dehors ; ponctué, à peine plus finement que la tète ; muni latéralement d'un rebord étroit, peu visible en dessus dans sa moitié antérieure ; sans trace de ligne médiane ; brun, d'un brun rougeâlre ou d'un brun de poix; orné de chaque côté, d'une bande longitudinale d'un rouge testacé ou d*un rouge brunâtre, s'étendant depuis le bord externe jusqu'au côté interne des yeux; pubescent. Ecusson obtusément arrondi à Textrémité ; subconvexe ; marqué de points assez gros et presque contigus ; brun ou d'un brun noir. Elytres un peu plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; deux fois à deux fois et quart aussi longues que lui ; à neuf stries prononcées , un peu affaiblies d'avant en arrière, assez étroites, marquées de points plus longs que larges, ne les débordant pas : les troisième à cinquième un peu plus profondes en devant : les sixième à huitième, à peine ou moins avancées en devant jusqu'à la base : la neuvième un peu sinuée depuis l'épaule jusqu'au tiers ; d'un brun de nuance variable , soit obscur » soit tirant sur le rougeàtresur le deuxième et ordinairement sur le troisième inter*
valle,sur le neuvième, les deux cinquièmes antérieurs du huilième el parfois sur une parlic du seplièmc , leslacées sur le resle. Intervalles presque plans ; assez finement pondues ; à pubesrence mi-hérissée : le dixième , presque nul jusqu'aux deux cinquièmes de sa longueur, plus étroit postérienremenl que le ïîcuvième. Repli leslaeé ; un peu moins étroit que le postépisternum vers la moitié de celui-ci ; presque réduit à une tranche sur les côtés du ventre, offrant néanmoins sur la majeure partie de ceux-ci deux bords distincts. Dessous du corps bran ou d'un brun noir sur Tantépectus , avec la partie siernale de celui-ci souvent un peu moins foncée.d'un rouge brun sur les autres parties pectorales^ lestacé ou d'un fauve testacé sur le ventre; ponctué moins finement sur Tantépectus que sur le reste ; peu densement garni de poils fins, cendrés et couchés/ P/ir/ie siernale de l'aniépectus creusée, vers sa partie antérieure, de deux sillons transverses ; obtusément arquée à son bord antérieur : cette partie arquée aussi longue dans son milieu que le sixième environ de la largeur du sillon. Pieds d'un teslacé encore plus clair que le ventre ; pubescents : hanches postérieures on peu plus élevées que le ventre ; offrant près de l'insertion des cuisses la plus grande dilatation de leur bord supérieur, rétréciesà partir de ce point jusqu'à la moitié de leur largeur , linéaires dans la moitié extérieure. Dernier article des tarses aussi grand que les deux suivants réunis.
Patrie : le Midi de la France (collect. Godart).
Obs. La couleur varie un peu de teinte ; les parties brunes sont ordinairement un peu plus obscures chez le «/^et font ressortir davantage les parties testacées.
Les élytres ont ordinairement les deuxième el troisième intervalles bruns; souvent le suturai est presque de la même couleur, surtout chez la ^ ; d'autres fois au contraire le troisième est en majeure partie oucntièremenl testacé, principalement chez le </. Le septième a souvent ses deux cinquièmes antérieurs bruns du
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eôlé externe ; d'autres fois iiesl entièrement teslacé : le huitième est brun sur les deux cinquièmes antérieurs moins le sixième voisin de la base : le neuvième est brun, mais d'une teinte moins obscure postérieurement : le dixième ou marginal est testacé, au moins en majeure partie.
L'y^. subtruncatus se dislingue des autres espèces voisines par son prolliorax paré de chaque côté d'une bande longitudinale tcslacce, de largeur à peu près égale ; par seg élytres testacées sur leur région longitudinale médiaire, brunes près de la suture et près du bord extérieur ; par sa carène frontale presque tronquée ou très-obtusément arquée en devant^ non confondue vers le milieu de son bord antérieur avec l'épistome qu'elle ombrage un peu et qui reste distinct sur toute sa largeur ; par les deuxième et troisième articles des antennes presque égaux ; par son prothorax sans traces de ligne médiane ; par la partie sternale de son antépeclus creusée de deux sillons transverses presque également prononcés ; par la forme de ses hanches postérieures.
Cette espèce est désignée dans le catalogue Dejean sous le nom de parallelus , déjà employé par Say pour une autre espèce
Aihous analis.
Dessus du corps ordinairement brun ou brun fauve^ quelquefois testacé ; pubescent G/* î ). Tête et prothorax ponctués : la première^ plane sur le front. Arête frontale tronquée en devant^ saillante au dessus de Vépistome qui reste distinct. Deuxième et troisième articles des antennes presque égaux^ plus courts que le quatrième. Prothorax à peine rebordé latéralement ; à peine muni d'une petite dent aux angles postérieurs. Elytres à stries ponctuées: Intervalles ruguleusement pointillés. Repli à deux bords distincts sur les côtés du ventre. Partie sternale de Vantépectus arquée en devant : cet arc atissi long dans son milieu que le tiers de sa largeur. Partie postérieure du ventre^ antennes^ jambes et tarses^ testacés.
<^. Corps plus étroit, moins convexe. Antennes prolongées
1)0 DKSCRIPTIOX
environ jusqu'au cinquième des étylres; à arlicles plus allonges, proporlionnellemenl plus grêles : le dernier, trois fois au moins aussi long qu'il esl large dans son milieu. Prothorax subparallèle, à peine élargi d'avant en arrière jusqu'à la moitié, faiblement rétréci ensuite jusqu'à la sinuosité , puis légèrement élargi d'avant en arrière, aussi large à ses angles postérieurs que vers la moitié de sa longueur ; d'un (|uart environ plus long sur son milieu qu'il est large à la base ; très-médiocrement convexe. Elytres presque parallèles jusqu'aux deux tiers,. rétrécies ensuite en ligne graduellement plus courbe ; peu convexes. Deuxième sillon tr^^nsversal delà partie sternale ordinairement faible, parfois peu distinct.
; Corps plus large , plus sensiblement convexe. Antennes à peine prolongées au delà des angles postérieurs du prothorax; à articles moins allongés, un peu plus dilatés au côté interne, obtusèment subdentées à ce côté ; à dernier article deux fois ou deux fois et quart aussi long qu'il est large dans son milieu. Prothorax sensiblement arqué sur les côtés depuis les angles de devant jusqu'à la subsinuosilé, subparallèle ensuite, moins large aux angles postérieurs que vers la moitié de sa longueur ; d'un cinquième environ plus long sur son milieu qu'il est large à la base ; médiocrement convexe. Elytres subsinueusement élargies jusque vers la moitié de leur longueur , rétrécies ensuite en ligne graduellement plus courbe ; très-médiocrement convexes. Intervalles moins ruguleux. Deuxième sillon de la partie sternale de l'antépectus moins prononcé que l'antérieur, mais toujours distinct.
AihoitÊ amliê (Rit), in. collect.
LoDg. 0,0078 à 0,0106 (3 1,2 à « 3/4). Larg. 0,0016 i 0,00^ (S/3 i 1 1.)
Corps allongé ; subparallèle ; pubescent (</ $). Ordinairement brun en dessus^ avec les angles antérieurs et postérieurs du
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proihorax leslacés ; mais souvent d'une teiiile moins sombre surloul sur les.éiylres, el alors d'un brun Tuuve , d'un fauve bmaàlre^ d'un fauve lestacé ou même leslaeé. Télé marquée de poÎQis serrés el assez gros ; plane ou à peine déprimée sur le front ^rêie frontale tronquée en devant, avec ses extrémités légèrement relevées el subarrondies ; tranchante à son bord aolériear; avancée au dessus de l'épistome qui est per|>endiculaire et distinct de l'aréle sur touie sa largeur. Labre d'un rouge lestacé ; pointillé ; cilié. Mandibules et palpes leslacés : les premières, obscures h rexirémité. Jnfennes lestacées ou d'un lestacé pâle ; pubescenles ; subeomprimées ; à deuxième et troisième articles plus courts, plus étroits, presque égaux : le troisième souvent variablement un peu plus long que le deuxième, égal environ aux deux tiers du suivant : les quatrième à dixième obtriangulaires : te quatrième , le plus large, le plus dilaté à son côté interne, le moins obtus à son angle anléro-inlerne : les suivants, UD peu arqués à leur côté interne. Prothorax presque tronqué en devant, avec les angles antérieurs déclives ; subsinué sur les côtés vers les quatre cinquièmes ou un peu plus de sa longueur; à angles postérieurs un peu oblus, médiocrement prolongés, terminés par und petite dent relevée ou dirigée en dehors el à peine sensible ; à peine rebordé sur les cotés, surloul vers la moitié de ceux-ci ; pubescent ; n'offrant pas ou offrant à peine les traces d'une ligne longitudinale médiaire ; un peu moins grossièrement ponctué que la tête -, ordinairement brun, avec les angles leslacés ou d'un fauve lestacé, mais souvent d'une teinte plus claire. Ecussonde la couleur des étuis ; pointillé ; subconvexe. Elyires un peu plus larges en devant que le prolhorax à ses angles postérieurs ; une fois plus longues que lui ; à neuf stries assez prononcées , à peine affaiblies d'avant en arrière, marquées de points crénelant à peine les intervalles : la première aussi prononcée que les autres , subsulciforme sur une partie de sa longueur : les sixième à huilième^non avancées jusqu'à la base :
la neuvième la plus profonde de loules. Intervalles ruguleusernenl pointillés ; pubescenls : les troisième à cinquième légèrement convexes en devanly surtout chez la ; : le dixième presque aussi large vers les deux tiers de sa longueur que riniervâlle voisin. Repli de la couleur des étuis ; une fois environ plus large que le postépislernum vers la moitié de celui-ci ; presque réduit à une tranche sur les cotés du ventre, mais offrant néanmoins ses deux bords distincts. Dessous du corps brun, chez les individus ayant acquis toute leur couleur, ou brun sur les médi et postpectuset d'un brun fauve sur le reste, avec la partie postérieure du dernier arceau ventral testacé ; parfois presque entièrement de celle couleur, «hez les variétés les plus claires ; ponctué moins finement sur Tantépectus que sur les autres parties ; garni de poils fins et couchés. Parue sternale de Vantépectus arqhée et relevée à son bord antérieur : cet arc aussi long sur son milieu que le tiers de sa largeur ; creusée d'un sillon transversal limitant la partie arquée et, un peu après, d'un autre plus faible : l'espace séparant les deux sillons plus court que la partie antérieure arquée : fossette de la partie postérieure du métasternum réduite à un poinl. Pieds fauves sur les cuisses, testacés sur les jambes et les tarses ,^avec les cuisses parfois de même couleur chez les variétés pâles : hanches postérieures à peine plus élevées que le niveau du ventre ; offrant vers le point d'insertion des cuisses la p!us grande dilatation de leur partie supérieure : cette partie graduellement rétrécie ensuite jusqu'à la moitié, linéaires dans leur moitié externe : deuxième et troisième articles des tarses garnis en dessous de poils fins et allongés » simulant une sorte de sole s'avançant sur l'article suivant : premier article des postérieurs aussi long que les deux suivants réunis : le quatrième, très-court : le dernier aussi grand que les deux précédents, pris ensemble.
Cette espèce a été prise par M. Cl. Rey, dans les environs de Hyères et de Marseille, en juin.
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Obs. Elle varie beaucoup sous le rapporlde la leinte el présente toutes les nuances entre le brun et le testacé.
VA. analis se distingue des autres espèces voisines par son arête frontale tronquée, avec les extrémités légèrement relevées, non confondue avec répistome; par lesarticlescinquièmeà dixième de ses antennes légèrement arqués à leur c6lé interne ; par son prothorax à peine rebordé , peu ou point muni d'une petite dent à l'extrémité, sans trace bien distincte de ligne médiane ; par ses élytres offrant le dixième intervalle presque égal au neuvième vers les deux tiers de sa longueur ; par le développement de Tare de sa partie prosternale ; parle (rou situé à l'extrémité de la ligne médiane du métasternUm réduit à une sorte de point enfoncé.
Athous olblensis.
Noir^ garni d*une puhescence cendrée et peu épaisse qui lui donne une teinte d'un noir grisâtre. Tête et prothorax marqués de points assez gros : la première^ déprimée sur le front* Arête frontale épaissie^ échancrée dans son milieu^ avancée au dessus de tépistome qui reste distinct. Troisième et quatrième articles des antennes presque égaux : le deuxième^ court. Prothorax offrant les traces d'une ligne médiane légère et raccourcie, Ecusson caréné longitudinalement, Elytres à stries étroites et ponctuées : les sixième à huitième^non avancées jiisqu'à la base. Intervalles ruguetisement ponctués ; plans : le septième faiblement caréné après Vépaule, Partie stemale de Vantépectus à un sillon transversal^ avec la partie antérieure obtusément arquée.
Long. 0,0078 àO.OOSi (3 «/^ à 3 3/41,]. Larg. 0,0017 à 0,0018 (3/& à 4/8 I.).
Corps allongé ; noir, garni d'une pubescence cendrée peu épaisse^ le faisant paraître d'un noir grisâtre. Tête couverte de points confluents, assez gros, rugueux ; déprimée sur le front ; à arête frontale relevée , renflée ou épaissie et échancrée dans son milieu, avancée au dessus de l'épislome : celui-ci court, perpendiculaire. Mandibules et palpes en partie ferrugineux.
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noiràlre à rexlrémilé. Ântenne$ un peu plus ionguemenl prolongées que les angles poslérieursdu prolhorax ; noires, pubescenles; comprimées ; à deuxième et troisième arlielesplus étroits que les quatrième et cinquième : le deuxième , court : les troisième et dixième presque égaux en longueur : les quatrième à dixième graduellement plus étroits. Prolhorax tronqué en devant, avec les angles antérieurs un peu avancés; presque parallèle, un peu plus étroit en devant ; à angles postérieurs médiocrement prolongés en arrière » un peu obtus ; d'un quart plus long qu'il est large ; muni latéralement d'un rebord étroit, peu visible en dessus dans la moitié antérieure ; marqué d'une ponctuation analogue à celle de la tète, plus serrée sur les côtés que sur le disque ; offrant sur les deux tiers antérieurs de sa ligne médiane les traces (l'une raie légère. Ecusson plus long que large ; obtusément arrondi à l'extrémité ; pointillé ; pubescent ; chargé longitudinalement d*une carène médiane.iS/j//r«< un peu plus larges en devant que le prolhorax ; deux fois et quart à deux fois et demie aussi longues que lui; presque parallèles jusqu'aux trois quarts.rétrécies ensuite en ligne graduellement plus courbe jusqu'à l'angle saturai ; peu convexes sur le dos ; à neuf stries étroites, affaiblies d'avant en arrière , marquées de points ne les débordant pas : les sixième, septième et huitième non avancées jusqu'à la base . Intervalles rugueusement et finement ponctués ; plans : le septième chargé au dessus de l'épaule, d'une légère carène. Repli aussi étroit jusqu'à son rebord interne que le postépisternum vers le milieu de sa longueur ; réduit, à partir du bord postérieur du premier arceau ventral, à peu près à une tranche, offrant néanmoins ses deux bords distincts à un grossissement suffisant. Dessous du corps parcimonieusement pubescent et de la couleur du dessus ; marqué de points plus serrés et moins petits sur l'antépectus que sur le reste : partie sternale de l'antépectus obtusément arquée en devant, un peu relevée jusqu'au sillon transversal servant de limite à ce rebord, offrant dans son milieu
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une longueur égale au tiers de sa largeur. Pieds noirs, avec les tarses d'un ferrugineux obscur : hanches postérieures dilatées médiocrement et |>res<|ue uniformément sur la moitié interne de leur bord supérieur, rélrécies ensuite et réduites presque à rien à leur extrémité marginale : premier article des tarses un peu plus long que le deuxième : le dernier moins long que les deux précédents réunis,
Patrib : Hyères (collecl. Rey); Provence (collecl. Gacogne).
Obs, Cette espèce se distingue des voisines par sa couleur, par la carène de Técusson , surtout par son arêle frontale échancrée et par le septième intervalle légèrement caréné.
Cardiophorus versicolor.
Svballongé ; d^un noir gris ; revêtu en desstu d'un duvet long^ soyeux^ étun gris flavescent, luisant et mi-doré à certain jour. Antennes^ palpes^ jambes et tarses d!un rouge ferrugineux ou testacé. Tête déprimée en devant Arête frontale semi-hexagonale^ un peu avancée au dessus de Vépistome qui reste distinct. Prothorax à deux petites entailles au devant de Vécusson; fendu longitudinalement vers chaque sixième externe de la base ; à peine déprimé sur le milieu de la ligne médiane. Elytres à stries ponctuées : les troisième et quatrième^et cinquième et sixième^postérieurement unies et plus courtes. Partie stemale de Tantépectus tronquée et relevée^ en devant.
LoDS. 0,0100 (4 1/i l.). Larg. 0,0029 (i f/3 I.).
Corps snhdiMongé ; d*un noir gris; finement ponctué en dessus et revêtu d'un duvet long , soyeux, d'un gris flavescent, luisant et mi-doré à certain jour. Tête déprimée en devant. Jréie frontale en demi-hexagone ou en angle largement tronqué en devant ; un peu avancée au dessus de Vépistome qui est perpendiculaire et reste distinct sur toute sa largeur. Labre^ palpes et mandibules d'un rouge ferrugineux ou testacé : ces dernières noirâtres à l'extrémité. .Antennes à peine plus longuement prolongées que les angles postérieurs du prothorax ; d'un rouge ferrugineux ou
leslacé ; pubescenles ; comprimées ; à deuxième article égal à environ la moitié du troisième : celui-ci y à peu près égal aui suivants : les troisième à dixième obtriangulaires. Prolhorax élargi en ligne courbe jusqu'à la moitié de ses côtés, plus faiblement rétréci ensuite en ligne presque droite ; à peine sinué au devant des angles postérieurs ; médiocrement prolongé à ceux-ci; à deux petites entailles au devant de Técusson ; échancré entre cette partie antéscutellaire et chaque angle postérieur; rayé, vers chaque sixième externe de la base, d'une ligne un peu obliquement longitudinale, parallèle au bord externe, avancée environ jusqu'au cinquième postérieur de la longueur ; à peine aussi long sur son milieu qu*il est large è la base ; sans rebord sur les côtés, si ce n'est aux angles postérieurs ; médiocrement convexe; peu sensiblement déprimé sur le milieu de sa ligne médiane ] pointillé ; d'un noir gris , revêtu d'un duvet couché de diiïérenls c(Vté^. Emsson revêtu d'un duvet semblable; cordiforme. Elylrcs deux fois et quart environ aussi longues que le prothorax; presque parallèles du sixième aux quatre septièmes de leur longueur^ postérieurement rétrécies ; très-médiocrement convexes ; d'un noir gris ; revêtues d'un duvet moins épais et moins flavescent qne celui du prolhorax ; à stries ponctuées : la cinquième sulciforme en devant : la neuvième,sur toute sa longueur : la sixième, réduite sur le calus à une rangée de points : les septième et huitième un peu plus courtes en devant : les troisième et quatrième, et cinquième et sixième, postérieurement unies par paires et plus courtes. Intervalles à peu près plans ; pointillés. Repli uniformément étroit à partir du premier arceau ventral jusqu'à l'extrémité. Dessous du corps d'un noir gris ; pointillé ; garni d'un duvet gris cendré, moins épais et plus court que celui du dessus. Partie sternale de rantépectus tronquée et relevée en devant : Pieds pubescents ; d'un noir gris ou brun gris sur les cuisses ; hanches antérieures, genoux, jambes d'un rouge ferrugineux ou d^un fauve testacé : tarses testacés.
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Pairie : le midi de la France.
Obs. Cette espèce se distingue des espèces voisines par son duvet long, soyeux, chatoyant.
Diacanthus aeratus.
Allongé ; peu convexe ; bronzé en dessus et en dessous ; garni de poils fins iun cendré flave ou mi-doré. Tête notée d'une fossette sur le milieu du front: bord antérieur de celui-ci avancé et tronqué dans son milieu^ rétréci et sinué sur les côtés, Epistome indistinct. Antennes noires ; à deuxième article égal aux deux tiers du quatrième : le troisième^ un peu moins court. ProAorax offrant les traces d'un sillon vers t extrémité de la ligne médiane . Elytres à stries ponctuées , étroites. Intervalles planSj finement ponctués. Partie slemale de rantcpectus arquée en devant : cet arc aussi long sur son milieu que le quart de sa largeur^ suivi dune dépression transverse au moins aussi longue. Pieds bronzés : genoux et ongles testacés,
IHaeantktu aêratus (Cl. Rct ) in bdlleH;
Long. 0,0107 à 0,0112 (4 5/4 à 51.). Urg. 0,0036 (I 1/5 1.).
Corps allongé ; peu convexe ; bronzé, luisant, et garni de poils couchés, flavescents, mi-dorés, en dessus. Tête déclive ; marquée d'assez gros points, plus serrés sur sa partie postérieure que surraotérieure ; notée d'une fossette sur le milieu du front; tronquée et plus avancée sur la partie médiaire de son bord antérieur, rélrécie et sinuée sur les c6tés de celui-ci ; peu ou point saillante au dessus du labre. Epistome indistinct. Labre, mandibules et palpes maxillaires, bronzés. Mâclioires testacées, pâles. j4ntennes prolongées un peu au delà des angles postérieurs du prothorax ; comprimées ; un peu pubescentes ; d'un noir un peu bronzé; à deuxième et troisième articles plus étroits : le deuxième à peu près égal aux deux tiers du quatrième : le cinquième, un peu moins court : les quatrième à dixième obtriangulaires. Prothorax sinué sur les côtés près de la base des angles postérieurs ; élargi d'avant en arrière en ligne légèrement arquée
depuis les angles de devant jusqu'à la sinuosité, offrant sur cet espace sa plus grande largeur vers les trois cinquièmes ou deux tiers de sa longueur, élargi d*avanl en arrière depuis la sinuosité jusqu'à rexlrémilédes angles postérieurs où il offre sa plus grande largeur ; médiocrement prolongé et un peu obtus à ces angles ; un peu plus ou à peine plus long sur son milieu qu'il est large à Textrémilé de ses angles postérieurs ; Irès-médiocrement convexe ; garni de points plus petits et moins serrés que ceux de la tête , donnant , comme ceux-ci, naissance à un poil flavescent ; offrant les traces d'un léger sillon vers l'extrémité de la ligne médiane. Ecusson pointillé ; pubescent ; légèrement déprimé sur son disque. El) ires de la largeur, après les épaules, du prolhorax à ses angles postérieurs ; deux fois environ aussi longues que lui y subparallèles ou à peine élargies jusqu'aux quatre septièmes, rélrécies ensuite en ligne graduellement plus courbe jusqu'à l'angle suturai ; peu convexes sur le dos ; bronzées et pubescentes comme le prolhorax ; à neuf stries à peine avancées en devant jusqu'au niveau de la moitié de Técusson : ces stries étroites , marquées de points ne les débordant pas : les quatre premières plus prononcées en devant ; la neuvième sulciforme. Intervalles plans ; pointillés. Repli bronzé ; de moitié plus large que le poslépisternum, vers le milieu de celui-ci ; uniformément à peine plus large que la moitié du postépisternum sur les côtés du ventre. Dessous du corps d'un bronzé à peine plus obscur que le dessus; garni de poils fins etcoucbés, cendrés ou d'un cendré flavescent ; moins finement ponctué sur lantépeclus que sur le reste. Partie sternale de Vantépeclus obtusément arquée et un peu relevée, en devant : cette partie arquée rebordée, aussi longue dans son milieu que le quart de sa largeur, suivie d'une dépression transversale à peine plus développée dans le sens de la longueur que la partie arquée ; chargée longitudinalemeni sur son milieu, après cette dépression^ d'une carène à peine apparente à certain jour. Pieds bronzés, pubescents^ avec les genoux,
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les ongles et rextrémité du dessQS des deuxième à qualrième articles des tarses teilacés. Hanches postérieures offrant vers rinsertion des cuisses la plus grande dilatation de leur partie ftopérieure, graduellement rétrécies de ce point à leur côté externe : premier article des tarses postérieurs près de moitié plus grand que le suivant.
Patrie : le Mont-Pilat (collect. Rey).
Obs. Cette espèce se rapproche du Z). metallicus par sa couleur ; mais elle en diffère par sa structure plus étroite ; par la couleur de ses antennes, par les proportions des deuxième et troisième articles ; par la forme de la partie antérieure de la région sternale de Tantépectus , par la couleur des pieds, etc.
PAR
Présentées à la Société Linnéenne de Lyon, le 9 juillet 4855.
Lari^e hexapode ; courbée. Tête convete ; d'un roux livide , lisse ou à peine hérissée de quelques poils peu apparents : épislome en parallélipipède transverse. Labre élargi depuis sa base jusqu'à sa moitié , en ogive en devant, rugueux ou râpeux sur sa surface, cilié. Mandibules subcornées el d'un roux livide à la base ; noires el cornées à Texlrémité^ tronquées à celleci de manière à se joindre el à faire l'office de tenaille coupante? quand elles se rapprochent. Mâchoires presque pédiformes, naissant près du bord postérieur de la partie inférieure de la lête; anguleusemenl dirigées en dehors dans leur milieu ; embrassant les côtés du menton dont elles voilent les bords, et la partie antérieure ; à un seul lobe, munies à leur côté interne de cils spinosules el de nombreuses petites dents qui s'entrecroisent pour diviser plus facilemenl les matières alimentaires. Palpes maxiU laires filiformes ; de troii articles. Antennes plus longuement prolongées que la partie anlérieui*e des mandibules; filiformes ; de quatre articles, non compris le nodule basilaire : le premier article cylindrique , moins long que le deuxième : celui-ci quatre fois aussi long que large, cylindrique : le troisième un peu
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plus long que le premier, prolongé en forme de dent au dessous du quairièoie : celui-ci ovalaire. C0/771 courbé en arc ; composé de douze arceaux ; les dix premiers blancs, ridés el garnis en dessus de poils roux , sélulosules : le onzième presque glabre : le douzième ardoisé, tronqué à l'extrémité, garni vers celle-ci de poils roux spinosules : anus offrant une fente longitudinalemenl dirigée en bas : et de chaque côté une ligne transversale ou un peu remontante. De«j(ni5 du corps hérissé de poils flexibles, clairsemés. Pieds allongés , d'un blanc liviJe ; cuisses plus longues que les jambes : celles-ci paraissant composées de deux pièces non articulées ; garnies de poils roux spinosules. Tarses terminés par un ongle ; renflés en dessous dans leur milieu ; plus épineux que les jambes.
Ces larves, trouvées dans Tautomne de 1854, ont été tenues dans une terre modérément humectée, sur laquelle nous semions de l'orge, dont ces larves rongaient les racines. Vers le 10 juin 1855, ces larves se construisirent une coque de terre agglutinée, dans laquelle elles se transforment en une nymphe , dont voici la description.
NYMPHE: long. 0.0155 (6 l.)
Corps oblong ; glabre. T^ie subperpendiculaire. Antennes couchées longitudinalement au dessous de la tête, avec la massue verticalement relevée, quand Tinsecte est couché sur le dos. Elfires et ailes déhiscentes : les secondes en majeure partie voilées par les premières; les unes et les autres repliées en dessous, prolongées environ jusqu'au troisième arceau ventral. Cuisses transversalement dirigées du côté externe: les quatre antérieures visibles et un peu moins prolongées que le côté extérieur du corps : les postérieures en partie voilées par les organes du vol et un peu plus longuement prolongées que les autres. Jambes formant avec les cuisses un angle aigu ; toutes visibles. Tarses
102 AMPHIMALLUS MARGIWATDS.
dirigés d'une manière un peu obliquement longiludinale ; codvergeant chacun avec leur pareil vers la partie médiane du corps: les postérieurs prolongés presque jusqu'à Textrémilé du venire. Abdomen oBvani en dessus neuf arceaux visibles, offrant vers le troisième sa plus grande largeur, graduellement rétréci à partir de celui-ci : les six premiers courts, à peu près égaux : les trois derniers graduellement plus longs : le dernier terminé par une pointe cornée, servant à l'insecte à se tourner dans sa coque.
d'fae
ESPÈCE NOUVELLE DE COLÉOPTÈRE
DE LA TRIBU DES LONGICORNES
B. MVIiSAIVT et GVIliliEBEAV.
(Lae à U Société Liniiéenne de Lyon , le 13 aoûl 18&I.)
Exocentrus puncilpennis.
Dessus du corps dun rouge brun ou d'un fauve brun. Prothorax arqué à son bord antérieur^ garni de poils cendrés et couchés^ relevé en forme de carène sur sa ligne médiane, Elyircs garnies sur leur moitié antérieure et sur leur quart ou tiers postérieur d'un duvet cendré, parsemées d'espaces ponctiformes dénudés donnant chacun naissance à un poil obscur hérissé ; ornées entre ces deux points d'une bande transversale brune anguleuse^ plus prolongée en arrière sur la suture que vers le bord externe. Troisième^ quairième et cinquième articles des antennes annelés.
Long. 0,0056 (2 i/21.). Larg. 0.0022 (1 !.)•
Corps assez allongé ; médiocrement convexe ; d'un rouge brun ou d'un fauve brun ou brunâtre, et garni de duvet. Téie perpendiculaire ou inclinée ; subconvexe ; rayée depuis le bord postérieur jusqu'au niveau de la base des antennes d'une ligne longitudinale médiaife peu profonde ; d'un rouge brun ou brunâtre , garnie de duvet cendré ; hérissée de quelques poils obscurs : labre plus pâle. Jntennes d'un quart ou d'un tiers plus longues que le corps; sétacées ; ciliées en dessous ; de onze articles : le pre-
inicr légèrement renflé vers son miiieu^aussi long que le qualrième^ moins long que le troisième ; d'un fauve brun^avec les deuxième^ troisième, quatrième, cinquième et quelquefois sixième, brièvement annelés de blanc à leur base. Prothorax arqué à son bord antérieur ; tronqué à la base ; élargi en ligne courbe jusqu'aux trois cinquièmes de ses côtés, et armé dans ce point d'une épine un peu dirigée en arrière, rétréci en ligne un peu courbée en dedans, à partir de ce point jusqu'au bord postérieur ; rebordé à la base ; plus large que long ; convexe ; d'un rouge brun ou brunâtre ; garni de poils cendrés, couchés, relevés et formant longitudinalement sur la ligne médiane une sorte de carène ; hérissé près des cotés, de quelques poils obscurs. Ecussonen triangle à côtés un peu courbés ; rouge brun, revêtu d'un duvet cendré. Élytres près d'une fois aussi larges en devant que le prothorax à sa base ; d'un cinquième ou d'un quart plus larges que ce dernier dans son diamètre transversal le plus grand ; trois fois et demie environ aussi longues que lui ; presque parallèles jusqu'à la moitié, faiblement élargies vers les quatre septièmes, subarrondies à l'extrémité (prises ensemble) , mais souvent un peu subarrondies chacune à l'angle suturai ; généralement moins contiguës à la suture dans leur cinquième postérieur ; médiocrement convexes ; à fond d'un rouge brun, ou d'un fauve brun ; ornées d'une bande transversale brune,garnie de poils concolores, comme formée sur chaque élytre de deux taches unies : cette bande plus prolongée en arrière sur la suture que près du bord externe, naissant à ce dernier vers la moitié de la longueur, couvrant jusqu'aux deux tiers, naissant aux quatre cinquièmes de la suture et couvrant jusqu'aux cinq septièmes de celle-ci, offrant à son bord antérieur deux angles dirigés en avant sur chaque élytre , Tun auxdeux cinquièmes internes, l'autre au sixième de la largeur voisin du bord externe, offrant sur la suture une entaille plus profonde et plus large que les autres comprises entre les angles : (luette bande moins sinuée ou moins anguleuse à son bord posté-
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rieur, dont la partie solurale est la partie la plus prolongée en arrière ; couvertes sur le reste de leur surface de poils cendrés on d'un blanc cendré^ couchés» parsemées de petits espaces dénudés, circulaires, du milieu de chacun desquels sort un poil obscur ou noirâtre, long, hérissé, un peu dirigé en arrière. Dessous du corps d'un brun rouge ou d'un rouge brun , plus pale sur l'antépectus que sur le ventre ; garni de poils couchés, assez épais, cendrés ou d'un blanc cendré. Pieds de la couleur citt dessous du corps et garnis comme lui de poils cendrés ; hérissés de quelques poils obscurs sur les jambes et les tarses. Cuisses en massue dans leur milieu. Jambes antérieures subéchanorées vers le milieu de leur arête inférieure : les intermédiaires, échancrées vers les deux tiers de leur arête supérieure. Premier article des tarses presque aussi long que les deux suivants réunis.
Cette espèce se trouve en juillet dans les environs de Lyon ; sa larve vit dans l'orme.
Obs. Elle se distingue facilement des Ex. balteatus et adspersut par la bande de ses élytres plus prolongée en arrière sur la suture que près du bord externe ; par son prothorax arqué en devant, etc.
Vo ici la description de cet insecte dans ses premiers états :
Larve allongée ; apode ; blanche ; hérissée de poils 6ns, assez clairsemés , blanchâtres, moins relevés, plus épais et plus apparents sur la moitié antérieure des parties supérieure et inférieure du premier segment. Té(e parallèle jusqu'au bord antérieur du front; blanche; rayée d'une ligne longitudinale médiaire. Epistome transversal ; membraneux et d'un blanc livide dans sa partie médiaire, subcorné et d'un rouge brun sur les côtés. Labre plus étroit, arqué à son bord aniérieiïr. antennes nulles ; indiquées seulement par une petite fossette ponctiforme. Mandibules arquées ; cornées ; brunes ou d'un rouge brun, un peu obtuses ^ leur extrémité. Mâchoires à un lobe, cilié ou garni de poils
rigides à son côlé interne. Palpes maxillaires aussi avancés que le lobe maxillaire ; graduellement rétrécis depuis la base jusqu'à l'extrémité ; de trois articles. Menion presque carré. Languette échancrée en devant. Palpes labiaux peu apparents. Corps paraissant composé de treize segments, presque quadrangulaire^ subgraduellement rétréci jusqu'au neuvième, faiblement renflé du dixième au douzième : le dernier brusquement plus étroit : le premier, au moins aussi grand que les deux suivants réunis, offrant en devant deux dépressions contiguês sur la ligne médiane, couvrant presque toute sa largeur, prolongées jusqu'à un peu plus de la moitié de sa longueur : les quatrième à dixième offrant en dessus et en dessous un mamelon rétractile servant à la progression. Stigmates au nombre de neuf paires : la première près du bord antérieur du deuxième segment : les autres sur les quatrième à dixième anneaux.
Cette larve se creuse des galeries dans Técorce de l'orme et s'y prépare une retraite pour passer à son second état.
Nymphe allongée ; blanche dans les premiers jours. Tête inclinée. Antennes prolongées de chaque côté du corps jusques à la moitié environ des organes du vol, où elles se courbent en dedans et reviennent le long de la ligne médiane jusqu'au niveau des cuisses antérieures : ces organes^ quand la nymphe offre à la vue sa partie supérieure, passent latéralement sur les deux premières paires de pieds. Prothorax moins long que les deux segments suivants, abdomen garni de poils très-clairsemés, fins et peu distincts ; de neuf segments : les six premiers très-distincts, presque égaux, en ligne droite et presque en forme de tranche sur les côtés : les premier et deuxième peu sensiblement relevés à la partie antérieure de leurs côtés : les septième à neuvième, graduellement rétrécis mais distinctement articulés : le dernier tronqué à son extrémité, muni de cinq pointes subcornées : une dans le miheu du bord supérieur : une courbée en dedans à la partie supérieure de chaque bord latéral : une courbée en dehors
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à la partie inférieure de chaque bord latéral. El/lreê el ailes divei^eutes, incourbées en dessous^ prolongées jusqu'à l'exlrémité du quatrième arceau ventral. Pieds offrant les cuisses dirigées en dehors d'une manière un peu obliquement transversale, avec les jambes presque appliquées contre les cuisses et les tarses étendus dans la direction de la ligne médiane : les postérieurs prolongés jusqu'à l'extrémité du sixième arceau ventral. Les quatre pieds antérieurs libres et visibles sur le dessous du corps : les cuisses et les jambes des postérieurs voilées^ presque jusqu'à l'extrémité^ par les organes du vol.
d'uhe
ESPÈCE NOUVELLE DE COLÉOPTÈRE
DU GENRE OnCHBSIA,
E. inJIiftAlVT et eODABT,
(Présentée k la Société Liniiéeune do Ljoii, le II fétrier^ISSÔ.)
Orchesia maenlata.
Suballongée ; garnie de poils fins, soyeux et couchés. Tête, prothorax et écusson (Tun brun noir ou iun noir brun : celm-ct noté de deux fossettes basilaires. Antennes d^un fauve testacé; à massue en partie obscure de quatre ou cinq articles. Elytres d!un fauve testacé ; marquées chacune de deux taches et iune bande transversale noire ou noirâtre : la première tache, ovale, discale, sur le second septième de leur longueur : la deuxième, marginale, vers les deux cinquièmes : la bande, vers les deux tiers. Poitrine brune : ventre et pieds iun fauve testacé.
Long. 0,0056 (« 1/21.). Larg. 0,0020 (9/|0 t.).
6br/75 suballongé ; longitudinalement un peu arqué ; peu convexe ; garni de poils fauves » fins el couebés. Télé finement ponctuée; pubescenle; brune: labre el parties de la bouche d'un fauve teslacé. Palpes de celle dernière couleur. Antennes d'un fauve leslacé sur leur première moitié et à Texlrémité du dernier article , brunes sur le reste ; à premier article allongé , renflé : le deuxième un peu plus gros et à peu près aussi long
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on à peioe moins long que le troisième : les quatre ou cinq derniers constituant une massue fusiforme. Yeux noirs ; à grosses facettes ; séparés, l'un de l'autre, dans leur point le plus rapproché, par un espace égal aux deux tiers ou aux trois quarts de celui qui sépare les antennes entre elles, à leur base. Prothorax obtusément arqué ou subarrondi en devant ; à angles antérieurs inclinés et invisibles en dessus ; élargi en ligne courbe assez régulière jusqu'aux trois quarts de sa longueur, offrant vers les angles postérieurs oiî un peu avanl,sa plus grande largeur ; d'un tiers environ plus large à la base qu'il est long sur son milieu ; presque en ligne droite à son bord postérieur, avec les angles à peine courbés en arrière et le tiers médiaire à peine plus prolongé en arrière, à peine sinué de chaque côté de cette partie médiaire qui est tronquée ou plus sensiblement en ligne droite : médiocrement convexe en devant, peu convexe en arrière ; noté, vers chaque quart externe de sa base, d'une fossette longitudinale ou triangulaire assez marquée, avancée jusqu'au tiers postérieur de la longueur ; d'un brun noir ; pointillé d'une manière presque squammuleuse ; garni de poils fauves, Gns et couchés. Eeusson presque en carré, une fois plus large que long, un peu arqué en arrière à son bord postérieur ; brun ; pointillé ; pubescent. ElytreSf en devant, de la largeur du prothorax à ses angles postérieurs ; quatre fois environ aussi longues que lui ; subparallèles depuis la base jusqu'à leur milieu^ rétrécies ensuite, et plus sensiblement depuis les deux tiers jusqu'à l'angle suturai ; peu convexes sur le dos ; relevées à la suture en un rebord suturai, affaibli près de la base et prolongé à peu près jusqu'à l'extrémité, paraissant, par là, rayées d'une suture juxla-suturale; superficiellement pointillées, presque lisses; garnies de poils d'un fauve testacé, très-fins, soyeux et couchés ; d'un fauve testacé, ornées chacune de deux taches et d'une sorte de bande transversale noires on d'un noir brun : la première tache, la plus grosse, ovale, couvrant plus du tiers médiaire de la largeur, sur
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le deuxième sepUème de la longueur : la deuxième, poncliforme^ située près du bord externe, vers les deux cinquièmes de leur longueur , ordinairement moins marquée ou plus faiblement apparente : la bande, située vers les deux tiers de leur longueur, constituant avec sa pareille une bande un peu arquée en devant, paraissant composée de trois taches subponctiformes liées ensemble. Repli prolongé jusqu'à l'extrémité du troisième arceau ventral, où il se réduit à une tranche. Desious du corps brun ou d'un brun fauve sur les parties pectorales^fauve ou d'un fauve testacésur le ventre ; pointillé ; parcimonieusement pubescent. Po$iépisi€rnums quatre fois aussi longs qu'ils sont larges dans leur milieu. Pieds d'un fauve testacé.
Patrib : la Sicile.
D'cifE
NOUVELLE ESPÈCE DE COLÉOPTÈRE
DU GENRE BOSTRICHUS,
B. MIIIiftAmr et €1. REY.
(Pr^senlée à la Société Lionéenore de ryon, le it jniD 1855).
Bestpfchas alsi.
ElongatuSy cylindricus^ nitidus ^ parce piloselltts^ piceus^ antennis pedibusque rufo-testaceis ; prothorace medio elevato , antice asperato^ pos- Hce sublœvigaio ; elytris punctatostriaiis , apice oblique subretusis , denticulatis.
Ung. 0,0035 ( i t/S I. ).
Corps allongé^ sublinéaire ^ cylindrique^ couleur de poix , cilié, principalement en avant et sur les côtés, de poils paies, disposés en séries longitudinales sur les élytres.
Téie verticale , fortement engagée sous le protborax , légèrement convexe sur le front , longitudinalement subcarénée à sa partie antérieure; d'un brun de poix» quelquefois un peu rougeàtre; finement chagrinée; grossièrement ponctuée; bérissée en devant de longs poils pales , et transversalement sillonnée à répistome. Celui-ci bissinueux à son bord antérieur. Parités de la bouche testacées , avec les mandibules ferrugineuses , à leur base y d*un brun de poix à leur extrémité. Yeux noirs, déprimés.
1 1 2 DESGBIPTION
Jntennes courtes, à peine de la longueur de la téie, d'un leslacé un peu rougeàtre , avec le boulon pale à son sommet , légèrement pubescenl. Le premier article offrant en dessous rtois ou quatre longs poils , et le deuxième , deux semblables : un en dessus , l'autre en dessous.
Prothorax grand, oblohg, cylindrique, d'un tiers plus long que large , de la largeur des élytres ; élevé et comme gibbcux au milieu de son disque; tronqué à la base, réfléchi sur les côtés qui sont subparallèles ; fortement arrondi à son bord antérieur qui est garni d'un liseré pale, formé de poils courts et serrés ; à angles postérieurs arrondis , les antérieurs nuls ; d'un noir de poix brillant, quelquefois un peu ferrugineux; glabre, lisse ou obsolètement pondue à sa moitié postérieure; garni à sa moitié antérieure d'aspérités nombreuses dirigées en arrière, et hérissé de poils pales , ayant aussi la même direction , plus longs sur le bord apical. On aperçoit en outre de chaque côtéi à la base, une impression oblique , obsolète.
EcusBon oblong, très-petit, lisse, d'un brun de poix.
Elyires d*un tiet*s plus longues que le prothorax , cylindriques , d'un brun de poix brillant , avec une petite tache ferrugineuse au calus humerai; marquées de stries obsolètes ^ formées de points rugueux , assez gros , assez serrés et peu profonds : les intervalles présentent une ligne de points beaucoup plus petits et plus écartés , souvent peu visibles , et en outre une série de poils pâles et redressés. EnGn elles sont obliquement coupées à leur extrémité , où elles offrent des denticules assez nombreuses , disposées sur trois séries longitudinales sur chaque élytre : la première , auprès de la suture , composée de quatre ou cinq denticules ; l'intermédiaire , ordinairement de quatre; l'extérieure, interrompue, très-irrégulière , formée de sept ou huit.
Dessous du corps convexe, brillant, d'un noir de poix, parcimonieusement poilu. Fentre assez densement ponctué.
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Poitrine assez fortement ponctuée sur les côtés , presque lisse sorson milieu.
Pieds courts y larges; comprimés; d*un testacé rougeàtre. Tibias triangulairement dilatés et obliquement tronqués à leur extrémité ; denticulés et ciliés à leur tranche externe et au sommet , et simplement ciliés vers lextrémité de leur tranche interne. Hanches antérieures et intermédiaires hérissées de longs poils pâles. Tarses grêles; testacés; ciliés en dessous de quelques poils pales.
Patrie : Environs de Lyon , sur les troncs d'aulne , dans Tintérieur desquels la larve se creuse des galeries profondes.
Obs. Celle espèce est Irès-voisine du Boùtrichus monographus^ Gtl. Elle s'en dislingue par sa taille un peu plus courte j par sa couleur constamment plus obsr^ure^ par les aspérités du prolhorax plus fortes, par les points des stries plus gros et plus marqués f et par les denticulés de la troncature des élytres plud nombreuses.
LARVE ET DE LA NYMPHE DE L'ÀGNATHIS DECORATIS
rit M. MVIiSAIiT et €1- BEY.
(Mémoire lu à la Société Linnéenne de Lyon, le 13 juin 1855.)
LARVB.
Corpus elongatum^ leviter corwexum ^ parce cili(U(hjnlos€llufn^ luteotestaceum^ tenuissime longitudinaliter canaliculatum^ segmentis duodecim prasier caput compositum ; hoc veriicali; segmentis tribus primis , uUitniS" que tribus cceteris majoribus ; ultimo granulatOj apice profunde bifoveolato et bihamato. Pedes sex ^ triarticulati.
Long. 0,006 — 0,007 (2 1/2 à ^ 3/4 lignes).
Corps allongé, légèrement convexe , d'une couleur tesiacée ; marqué sur son milieu d'un sillon longitudinal très-fin qui parcourt tous les segments , excepté la tète ; finement et obsolètement chagriné en travers ; cilié de quelques longs poils pâles , disposés principalement sur six séries longitudinales : la pre* mière marginale , formée d'un seul poil pour chaque segment ; la deuxième sur les côtés , formée de deux poils pour chaque segment; la troisième dorsale formée de la même manière que la précédente.
■iJ.rw
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Tête verticale, déprimée sur le front , où elle présente deux sillons arques en dedans , convergeant à l'occiput , et se recourbant iatérieurement sur eux-mêmes à leur extrémité comme pour former une espèce de boucle elliptique ; obsolètement chagrinée, tranversalement ridée en avant; arrondie sur les côtés qui sont faiblement gibbeux vers l'insertion des antennes , d'où elle se rétrécit brusquement; ciliée de quelques longs poils pales; d*nn jauufi testacé , avec la partie antérieure et Tépistome plus obscurs ; celui-ci légèrement écbancré. Labre transversal , largement arrondi au sommet^ dont le bord présente sur son milieu une très-faible pointe ou angle obtus; d'un roux de poix testacé; cilié de six à huit poils brillants , jaunâtres. Mandibules cornées^ assez courtes , solides, d'un roux de poix testacé, avec le sommet plus obscur. Palpes maxillaires testacés , de trois articles apparents , diminuant graduellement d'épaisseur : les deux premiers courts , le troisième aussi long que les deux précédents réunis. Palpes labiaux , menton et lèvre inférieure d'un testacé trèspàle. Yeux nuls ou non apparents.
Antennes insérées sur une espèce de tubercule court ou bourrelet; d'un testacé de poix; de trois articles apparents : le premier court , épais ; le deuxième un peu moins épais, mais d'une moitié plus long que le précédent; le dernier très-petit , subulé , tronqué.
Les trois segtnents thoraciques qui portent les pieds, plus grands que les suivants : le premier d'un tiers plus grand que le deuxième, en carré transversal, postérieurement rétréci ; offrant , à chaque série , un fascicule de poils de plus que dans les autres segments ; les deuxième et troisième subégaux , transversaux , plus larges en arrière qu'en avant ; ce dernier postée rieurement plus large que le précédent.
Les six premiers segments abdominaux courts , transversaux, allant graduellement en s'élargissant un peu , épaissis en bourrelet sur les bords, et présentant chacun vers l'angle antérieur un
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pelil sligmale arrondi , ombiliqué; marqués chacun poslérieurement d*un léger sillon transversal s*affaiblissant et disparaissant sur le dos, et en outre, sur les côtés d*une impression oblique, oblongue , assez marquée.
Les trois derniers segments allant en se rétrécissant un peu , plus grands que les précédents , à stigmates semblables, à bourrelets moins épais. Le pénultième plus long que le précédent et un peu plus lisse. Le dernier un peu plus long que le pénultième, convexe, granuleux; à bord postérieur subbissinueusement tronqué , tranchant ; creusé en dessus de deux fossettes arrondies^ profondes^ obscurcies, et en outre armé latéralement de deux crochets solides, recourbés en haut , rembrunis à leur pointe ; garni en dessus et principalement sur les côtés de quelques longs poils, d'un jaune pâle.
Dessous du corps déprimé, testaeé , obsolètement chagriné en travers. Le segment anal plat , marqué à la base d'une petite strie longitudinale , obscure ; orné au sommet de deux petits sillons sémi-lunaires , joignant la tranche apicale qui est rem* brunie.
Pieds assez courts , insérés sur un prolongement coxal, assez développé, conique, composé de trois ou quatre pièces ; d'un leslacé de poix ; garnis de quelques rares poils jaunâtres ; composés de trois articles : le premier un peu plus large au sommet où il est tronqué ; le deuxième un peu moins épais et prèsque aussi long que le premier, un peu plus étroit vers l'extrémité ; le troisième en forme d'ongle recourbé en dedans, fortement réuni au précédent, avec lequel il semble ne faire qu'un.
Obs. Cette larve dont tous les anneaux et tous les organes sont plus ou moins rétractiles , présente plus ou moins de rides ou plis à son épiderme^ suivant la tension qu'éprouve celui-ci dans les divers mouvements du corps. Quand elle est près de se transformer , elle devient plus courte , plus épaisse et beaucoupplus voùlée.
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NYMPHI.
La Nymphe , dans laquelle on reconnaît facilemenl Tinsect^ parfait, esl assez convexe. La téte^ infléchie en dessous^ est fortemenl engagée dans le prolhorax. Les yeux^ assez gros, sont à moitié voilés par les bords de celui-ci. Les palpes sont tous libres. Les antennes dont on compte distinctement tous les articles , rejetées en arrière le long des côtés du prothorax, viennent s'appliquer, par leur sommet, contre les cuisses intermédiaires. Les élyires, repliées sous le corps, dont elles atteignent les deux tiers de la longueur, présentent sur les côtés deux plis longitudinaux , parallèles. Les segments thoraciques répondant aux mésosternum et métasternum , sont faiblement convexes, tandis que les segments abdominaux le sont assez fortement en travers. Ceux-ci sont au nombre de six, et le segment anal, arrondi à son sommet, laisse dépasser en arrière un lobe large, déprimé , terminé par quatre lanières , dont les intermédiaires courtes , rapprochées Tune de l'autre , subparallèles ; les extérieures divergentes, beaucoup plus longues^ spiniformes.
Les pieds antérieurs et intermédiaires sont en dehors des élylres contre lesquelles ils sont appliqués , à l'exception des tibias et tarses antérieurs qui s'en détachent un peu. Les tarses présentent distinctement tous leurs articles , et même leurs crochets. Les pieds posténeurs se trouvent engagés sous les élylres, à Texception des genoux qui les débordent sensiblement.
La larve de VJgnathus decoratus se rencontre, ainsi que l'insecte parfait, au bord des rivières, dans les vieilles souches d'aulne. Elle vit en compagnie du Rhizophagus cœruleusei d'un Boslrichus ( Bostrichus alni), dont nous avons donné ci-devant la description. Suivant toutes nos présomptions, elle doit être parasite des larves de ce dernier xylophage , car nous l'avons souvent trouvée mêlée à celles-ci et au fond des galeries qu'elles
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s'élaienl creusées dans l'inlérieur du bois. Les larves des Rhizophages j trop peliles el Irop déprimées, ne sauraient pratiquer des chemins suffisants pour laisser passage à une larve du volume de celle de VAgnathus, D'ailleurs leurs petites galeries, peu profondes, ne s'écartent guère de la surface de l'aubier à laquelle elles sont parallèles, et c'est le plus souvent dans le cœur même du bois que nous avons surpris la larve de YJgnathu$.
EXPLICATION DE LÀ PLANCHE
Fig. 4 — Larve grossie de VAgnathus decoratus,
— 2 — Tôle grossie de la méoie.
— 3 — Segment anal de la même , vu par dessus.
— 4 — Nymphe de VAgnathus decoratus.
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GENRE 9TfiR.llODOiniJS.
jripvcv , steroum , ^ouç dent).
CARACTÈRES DU GBIIRE.
Corpus brève, scutilorme.
Caput elongatum. — Rostrum médiocre.
Oculi minuli, globosi. — Ocelli ^os\\q\, distantes.
Antennœ subgraciles, articulo tertio sequenti duplo breviore.
Prothorax transversub, angulis posticis rotundato-dilatatis.
ScuteUum oblongum , poslice rotundatum.
Prosternum ^Lniice bispinosum.
Pedes sat validi , spinosuii.
Corps court, assez épais , en forme d'écusson.
T^fe allongée, un peu plus large à la base; les lobes latéraux réunis en avant du lobe médian. Rostre médiocre , atteignant la moitié du corps , de quatre articles apparents , se logeant dans une rainure qui parcourt le dessous de la tête et toute la poitrine.
Yeux petits, saillants, globuleux. Ocelles distants, situés à la base du verlex en arrière de la ligne des yeux.
antennes assez grêles, de cinq ailicles : le deuxième près de trois fois plus long que le troisième , eelui-ci deux fois plus court que le suivant^ le quatrième et cinquième subégaux.
Prothorax court , transversal , à côtés assez profondément sinueux, et à angles postérieurs dilatés en forme d'oreillette arrondie.
Ecusson oblong, largement arrondi en arrière, aussi long mais un peu plus éiroit que l'abdomen.
Hémelytres presque entièrement cachées par Técusson , seulement visibles sur les côtés , h la base.
Prosternum muni en avant , de chaque côté de la rainure rostrale , d'une dent spiniforme un peu déjetée en dehors.
Pieds assez courts et assez robustes. Tibias spinosules en dessous. Tarses de trois articles , le deuxième beaucoup plus petit. Ongles garnis chacun en dessous d'un appendice membraneux.
Obs. L'espèce typique de ce genre s'éloigne des véritables Anç/rosoma^ Am. et Sert, par ses pieds plus courts , plus distinctement spinosules^ et surtout par son proslcrnum antérieurement bidenté. Ce dernier caractère représente en quelque sorte, mais à l'état de rudiment, cette plaque prosternale qui vient recouvrir la base des antennes dans les genres Pachjcoris^ Psavxsta , Trigonosoma et Eurygaster, Notre nouvelle coupe fait donc le passag'^ de ces quatre genres à ceux qui n'ont aucune trace de cette plaque prosternale (G. Ancyrosoma, Graphosoma, Podops , e*c.).
I^teruodontus obiusiis.
Scutiforviis^ pcztite rotunâatus^ convcxus^ crehre brunneo-rugosopunctatus ^ fusco-grls j'testaccus ; capitis unâ^ protkoracls scutellique quinqxie Uneis pallidis suhcletath ; prothoracis ongnhs posticis obtuse rciundatodilatatis , Uneis pallidis i^rfermediis intus arcuatis ; ventre macula lemicirculari incisurisque laferalibiu nigris.
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Long. 0,006 - 0,008(2 3/3à 3 L). Larg. 0,00i - 0»005 (*i à 3 l;2 i.).
Corpi en écusson ^ posiérieuremeni arrondi , convexe , couyeri de points enfoncés , rugueux y brunâtres.
Tête allongée , rugueusemeni ponctuée^ testacée ; antérieurement entaillée à la réunion des deux lobes latéraux : ceux-ci rebordés sur les côtés , le lobe médian relevé en carène pâle , el n'occupant au plus que les trois quarts de la longueur totale. Yeux petits , saillants » d'un ferrugineux obscur. Ocelles petits , ferrugineux. Rostre roux, avec Textrémité rembrunie.
jdntennes assez grêles , atteignant à peine la moitié du corps ; testacéeSy avec le dernier article ordinairement ferrugineux : les premier à troisième presque glabres, les quatrième et cinquième légèrement pubescents.
Prothorax court, transversal, deux fois et demie plus large que long; crénelé el assez fortement sinueux sur les côtés ; carrément échancré au bord antérieur, bissinueux à la base; à angles postérieurs débordant sensiblement les hémélytreset dilatés en oreillette arrondie; subdéprimé en avant où il présente quatre cicatrices transversalement disposées el réunies deux à deux ; convexe en arrière ; couvert de points rugueux obscurs , dont les intervalles , sur la partie antérieure du disque, se chaînent quelquefois en tubercules lisses ; paréen outre de cinq lignes élevées pales, lisses ou légèrement ridées^ ordinairement bordées de noir : la médiane droite , plus saillante et plus épaisse en avant, faisant suite à celle de la tête : les deux intermédiaires faibles ^ souvent réduites à des rangées de tubercules , el sensiblement arquées en dedans : les deux externes assez saillantes, divergeant en dehors dans la direction des angles.
Écusson en carré long, postérieurement largement arrondi ; longitudinalemenl convexe, couvert de points enfoncés rugueux et brunâtres ; d'un teslacé plus ou moins obscur, avec cinq lignes
longiludinaies pâles , ordinairement bordées de noir , lisses ou légèrement ridées : la médiane plus saillante , un peu plus épaisse en arrière^ droite et faisant suite à celle de la tête et du prothorax ; les deux intermédiaires plus faibles , très-légèrement flexueuses et faisant suite à celles du prolhorax ; les deux externes assez marquées , sensiblement flexueuses , faisant suite aux deux externes du prothorax.
Partie visible des hémélytres , faiblement sinueuse sur les côtés à la base ; lestacée, marquée de points enfoncés obscurs, et chargée sur son militsu d'une carène oblique : celle-ci limitée en dedans^ sur toute sa longueur apparente , par un trait brunâtre^ et en dehors par un trait de la même couleur , mais seulement visible en arrière.
Abdomen légèrement dilaté sur les côtés^ où il déborde visi-* biement les hémélytres et Técusson ; marqué d'une tache noire à chaque intersection des segments.
Venire convexe^ rugueusement ponctué; testacé avec une grande tache discoïdale , sémicirculaire , noire , plus ou moins effacée chez les ^ , plus marquée chez les 9 ; paré en outre sur les cotés d'une petite tache noire à chaque intersection des segments. Les stigmates ocellés, rembrunis. Poitrine variolée de taches et de points enfoncés, obscurs.
Pieds assez courts, rugueux , d'un testacé obscur^ densement ponctués de brun. Cuisses avec quelques taches noirâtres. Tibias spinosules. Premier article des tarses sensiblement dilaté.
Patbib : Environs de Marseille. Assez rare.
Obs. La couleur varie dans cette espèce. Quelquefois, chez la 9 surtout 9 la tète , le prothorax et Técusson sont presque entièrement d'un brun ferrugineux , moins les lignes longitudinales pâles qui n'en ressorlent que davantage.
Elle ressemble , au premier coup d'œil , à YAncyrosoma albo^ lineataj Fab. Outre les caractères génériques , elle en diffère par ses angles prothoraeiques moins saillants et arrondis , par les li-
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gnes paies internes du prolborax qui se recourbent intérieurement en avant , au lieu de se déjeter en dehors , et par son abdomen un peu plus dilaté sur les côtés et à intersections maculées de noir. Les lignes intermédiaires paies de i'écusson sont aussi moins droites , et ceiui-ci est beaucoup plus largement arrondi postérieurement , ce qui donne à tout le corps une forme plus obtuse en arrière. Les pieds sont aussi plus obscurs , proportion* neiiement plus courts et moins grêles.
GENRE DERVLA.
( ^tpti , cou , cyXi) , cicatrice ) .
CARACTÈRES DU GENRE
Corpus brève 7 postice rotundatum.
Capui obiongum. — Roslrum médiocre.
Otti/t minuti , prominuli, subgiobosi. — Oce//t postici ^ distantes.
jéniennœ subgraciles, articuiis secundo , tertio et quarto subsqualibus.
Prothorax transversus , brevis, biplagiatus.
Scuiellum magnum, postice rotundatum.
ProBtemum antice simpiex, nec dentatum » nec iaminatum.
Pedes brèves, sat vaiidi, spinosuli.
Corps court , assez épais.
Téie en hémicycle allongé ; les lobes latéraux réunis en avant du lobe médian. Yeux peiiis, saillants , sixhglohuleux. Ocelles distants , placés à la base du vertex , en arrière de la ligne des yeux. Rostre assez grêle , atteignant la moitié du corps^ de quatre articles apparents^ se logeant dans une rainure qui parcourt le dessous de la tête et toute la poitrine.
Antennes assez grêles , de cinq articles : le premier le plus court : les deuxième , troisième et quatrième subégaux : le cinquième le plus long.
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Prothorax court , transversal , avec ses côtés presque recliJignes, et ses angles postérieurs fortement arrondis, débordant à peine les héraélytres ; marqué sur le dos de deux cicatrices transversales.
Ecusson oblong , aussi long mais plus étroit que l'abdomen , arrondi à son extrémité.
Hémélytres p'^esque entièrement recouvertes par Técusson , seulement visibles sur les côtés à la base.
Proslernum simple , sans dent ni dilatation lamelliforme.
Pieds assez courts et assez robustes. Tibias spinosules en dessous. Tarses de trois articles, le deuxième beaucoup plus petit. Ongles garnis chacun en dessous d'un appendice membraneux.
Obs. Dans ce genre les deuxième, troisième et quatrième articles des antennes sont presque de la même longueur, tandis que le troisième est toujours sensiblement plus court que le quatrième, et toujours au moins une fois plus court que le deuxième dans tous les Scuiellérides à grand écusson (Orbiscuti , âmyot). Ce caractère le rapproche des Pentatomites {Coniscuti ^ Amyot), et surtout des espèces de Pentatoma dont Hahn a composé son genre Eysarcoris.
Derula llavo^attata.
Breviter ovalis ^ convexa^ rugoso-punctaia ^ fusco-testacea ; capitetnttis duabus longitudinalibus obscurioribus medio lineâ pallidâ elevatâ; thorace disco transversïm biplagiato tyherculisque duobus albidis munita ; icutello basi albido biguttata vittisque tribus pallidis omata ; abdominis incisuris nigris ; ventre vittis duabus fuscis ; femoribus antè apicem maculathn nigro-annulatis , tarsis apicepiceis.
Long. 0,005 — 0,006 (« 1/4 à « «/Si.). Urg. 0,004 —0,005 (2à« 1/îl.).
Corps court , convexe , postérieurement arrondi , rugucusement ponctué.
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Télé en demi-cercie allongé^ fortement ponctuée, teslacée ; légèrement entaillée au sommet ; parée de deux bandes obscures 9 larges , qui se réunissent en avant ; les lobes latéraux rebordés , enclosant le lobe médian qui est d'un quart plus court , pâle et relevé en carène. Yeux globuleux , assez saillants , noirâtres. Ocelles peu saillants, ferrugineux. Rosire ferrugineux, avec l'extrémité obscure.
Anlennes assez grêles , atteignant à peine la moitié du corps , d'un testacé ferrugineux : le troisième article à peine plus court que le précédent : les deuxième et quatrième subégaux : les premier , deuxième et troisième presque glabres : les quatrième et cinquième légèrement pubescents : celui-ci d'une moitié plus long que le précédent.
Prothorax court , transversal , deux fois plus large que long ; bissinueusement échancré au sommet, bissinueux à la base; à cotés rectilignes , à angles antérieurs recourbés en une petite dent ; à angles postérieurs fortement arrondis et un peu plus saillants que la base des hémélytres; transversalement convexe ; rugueusement ponctué , chargé sur son disque de deux petits tubercules pales , lisses , au-devant de chacun desquels se trouve une large cicatrice transversale , obscure; testacé , avec les bords latéraux, toute la partie antérieure médiane située entre les deux cicatrices^ beaucoup plus pâles , et une teinte rembrunie vers les angles postérieurs.
Ecusson en carré long, postérieurement arrondi ; longitudinale ment convexe, rugueusement ponctué; testacé, avec deux taches basilaires d'un blanc vif, tuberculiformes, lisses, limitées de chaque côté par un trait noir , et donnant naissance chacune à une bande étroite , un peu plus pâle que la couleur foncière, extérieurement accompagnée d'une teinte un peu plus obscure , et souvent obsolète et peu apparente; paré en outre sur son milieu d'une autre ligne longitudinale pâle , quelquefois assez visible à la base , puis s'oblitérant pour reparaître après le mi-
lieu f maïs plus étroite et enclose d'une teinte obscure qui se prolonge jusqu'au bout. Le milieu de la base est souvent étroitement pâle.
Partie visible des hémélytres ponctuée, testacée , chaînée d'une carène oblique.
jibdomen légèrement dilaté en arrière sur les côtés , où il déborde visiblement les hémélytres et l'écusson ; paré d'une tache noire à chaque intersection des segments.
DessouM du corps convexe , fortement ponctué ; testaeé, avec deux bandes obscures, plus effacées dans le </* , plus apparentes dans la 9 , parlant de l'angle prothoracique postérieur pour aller obliquement se réunir avant le sixième arceau ventral. Bords latéraux tachés de noirs. Stigmates obscurs , premier arceau noir au milieu de sa base. Poitrine avec quelques taches obscures auprès des hanches.
Pieds assez courts, rugueux, spinosules, testacés. Cuisses avec un anneau de taches noires avant leur sommet. Tarses d'an brun de poix à l'extrémité.
Patrie : St-Loup près Marseille. Juin. Rare.
Obs. Cette espèce simule assez bien le Pentatoma perlaium, WoLF {Eysarcoris perldtus , Hahn) par sa taille , par son faciès, par la sculpture de son prothorax , et par la disposition des ta* ches de l'écusson. Mais le développement de ce dernier qui est largement arrondi au sommet et cache presque entièrement les hémélytres, le range forcément dans la première division des Scutellérides , c'est-à-dire parmi les Orbicusti d'Amyot.
Scloeoris aupitas.
Brevis, subdepresmt^ griseo-testaceusj densiiis nigro-functahu ; praOuh racis hemelytrorwnque lalsribus anticii palUdioribus ; prothorace iranS' versim sulcato ; abdominis lateribus fuseo-macidatis ; scutello basi ^Urùique punctopallidonotalo; inembranâ pellucidâ^ obicur(Hnaculatâ,
Loog.0,0t5-0,a06 (i à 2 1/« li(.) ; larg. 0,0055 0,004 (1 1/4 à I 1/2 t.).
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Corpi coart^ en carré an peu plus long que large, un peu rétréci en avant, largement arrondi en arrière; subdëprimé, d'un gris testacé, couvert de points enfoncés noirs, assez serrés.
Tête à peine plus longue que large, entaillée au devant des yeux, faiblement sinueuse sur les côtés; plane au milieu, légèrement relevée sur les bords, arrondie au sommet, où elle présente une petite fissure au point de réunion des lobes latéraux ; le lobe médian enclos par ceux-ci et n'occupant que les trois quarts de la longueur totale ; d'un gris teslacé plus ou moins obscur, suivant que les points enfoncés sont plus ou moins bru* nàtres, avec un petit trait plus pâle, souvent imponctué, situé en dehors des ocelle». Ceux-ci arrondis, saillants, obscurs. Yeux bruns, globuleux, très-saillants. Rostre d'un testacé plus ou moins rembruni, avec la base ordinairement plus pale et Textrémité toujours plus foncée.
jénlenes assez courtes, p;is plus longues que la tète et le protborax réunis ; brièvement pubescentes ; d'un testacé ferrugineux, avec les quatrième et cinquième articles un peu plus obscurs; à deuxième article sensiblement plus grand que le troisième, celui-ci plus court que le quatrième.
Prothorax faiblement convexe; court, transversal, deux fois et demie plus large que long; légèrement arrondi sur les côtés, subbissinueusement échancré au milieu de son bord antérieur, presque droit au milieu de sa base : celle-ci obliquement coupée sur les côtés, depuis Técusson jusqu'aux angles postérieurs : ceux-ci arrondis, les antérieurs obtus ; d'un gris testacé plus ou moins obscur, couvert de points enfoncés brunâtres, avec les côtés pâles, depuis l'angle antérieur jusqu'après le milieu ; creusé sur le disque d'un sillon transversal plus ou moins marqué, non prolongé jusqu'aux bords latéraux, et devant lequel on remarque deux faibles cicatrices transversales, plus ou moins pâles et plus ou moins imponctuées; chargé en outre, vers les angles postérieurs, d'une espèce de gibbosité ou tubercule obtus.
On aperçoil quelquefois ciiez certaines variétés de petites verrues pâles le long du sillon transversal, et^ en arrière de celui-ci une ligne longitudinale très-fine, plus pâle que la couleur générale et souvent à peine visible.
Ecusson atteignant à peine les deux tiers de Tabdomen, en triangle allongé et arrondi au sommet, légèrement sinueux sur les côtés; paré de chaque côté de la base d'un petit tubercule lisse, pâle, extérieurement limité de noir; un peu convexe a la base, subdéprimé à sa dernière moitié, où il offre la trace affaiblie d'une carène longitudinale; d'un gris testacé plus ou moins obscur, couvert de points enfoncés brunâtres, avec l'extrémité ordinairement plus claire.
Hémélyh^es de la longueur du prothorax à leur base, rétré-^ cies en arrière, où elles laissent à découvert une partie du dos de l'abdomen. Corie d'un gris plus ou moins obscur, couverte de points enfoncés brunâtres, et chargée d'une nervure longitudinale assez saillante, un peu plus pâle, oblique, et n'atteignant pas le bord postérieur. Membrane débordant souvent l'extrémité de l'abdomen, surtout chez les d^ ; pâle, diaphane, ridée, et chargée de six ou sept nervures, plus ou moins arquées, don| les intervalles sont parés de taches brunes. Tranche de l'abdo* men ornée , à chaque intersection des segments , de taches obscures, formées de points enfoncés noirâtres.
Dessous du corps faiblement convexe, d'un testacé ferrugineux; couvert de points enfoncés obscurs, et souvent de taches plus ou moins rembrunies sur les côtés de la poitrine et du ventre ; celui-ci distinctement maculé de brun à sa tranche latérale.
Pieds spinosules, d'un testacé livide, ponctués de brun, avec le sommet des tarses et des tibias plus obscurs, et une ou deux taches brunâtres avant le sommet des cuisses
Patrie : Avignon, Marseille, Nimes. Assez commun, sous les pierres, parmi les mousses qui couvrent les rochers, dans les lieux arides et escarpés.
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Obs. Celle espèce diffère de lous ses congénères par sa menobrane transparente^ maculée de points bruns^ et chargée de six ou sept nervures, tandis que les autres espèces en offrent cinq au plus, même chez les individus les plus complets. Elle est d'une taille plus courte que VumbrinuSj dont elle se dislingue encore par les côtés du prolhorax distinctement bordés de pale en avant. De plus chez les <^, Téchancrure du quatrième arceau ventral est aiguë, au lieu d'être arrondie.
Capsns Yersini.
Elangaius, subdepressus^ glaber^ paràm nitidus; capUe, prothoracis parte atiHcâ sctUelloque luteis; hemelytris virescentibus^ puncto intemo nigro apice notatis ; antennis apice fuscts, basi pallido-viridibiis et nigro annulatis ; peciore^ ventre pedibusque pallido-luteisj his nigro punctatis ; tnembranâ pellucidâ^ cum macula magnâj subquadratâj apicali ; celluld basaU simpUci^ oblongâj comeâj lutea-virescenti.
LoDg. 0,0031 ( t «/5 I.).;— Larg. O,00!0 (1/î I.).
Corps allongé, subdéprimé, glabre.
TAe triangulaire, assez convexe; pubescente au sommet ; d'un jaunâtre mat, avec deux séries de linéoles transversales, obscures, situées en avant de chaque côté du chaperon ; marquée de chaque côté, en arrière, d'une impression joignant le bord interne des yeux. Ceux-ci grands, très* saillants, globuleux, plus ou moins obscurs. Bec grêle, atteignant le tiers de la longueur du corps; teslacé, obscur au sommet.
Antennes finement pubescentes, grêles, presque aussi longues que le corps : à premier article subcylindrique, cinq fois plus court que le suivant, d'un vert très-pale, avec la base et un anneau obscur après son milieu : le second Irès-grèle, linéaire, plus long que le suivant, obscur au sommet, avec la base d'un vert très -pâle, annelée de noir : les deux derniers obscurs, le dernier plus court que le précédent.
Prothorax transversal, une fois plus court que long, faible-
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ment convexe; en cône largement tronqué au sommet, et légèrement arrondi aux angles postérieurs ; d'un vert tendre, avec la partie antérieure jaunâtre ; obsolètement chagriné en arrière, et marqué en avant de deux cicatrices transversales.
Ecusson assez grande triangulaire, légèrement convexe; obsolètement ridé en travers ; d'un jaune d*ocre.
Hémél/tres subdéprimées, subparallèles, cinq fois plus longues que le prothorax, très-finement chagrinées; d'un vert tendre, avec la base un peu plus claire; parsemées de petits points, souvent peu visibles, d'un vert un peu plus foncé; offrani chacune à leur extrémité un point noir, situé vers le milieu du bord apical de la corie. Membranes diaphanes, ornées chacune d*une grande tache noire plus ou moins carrée , obliquement disposée, s'étendant depuis le bord apical jusqu'à la cellule ùasilaire. Celle-ci oblongue, de la même consistance que les hémélylres; d'un vert un peu jaunâtre; rectangulairej à sa partie postéro-interne.
Dessous du corps pâle.
Pi'eds d'un testacé paie, marqués de points noirs. Tarses légèrement verdâtres, avec le sommet des angles obscur.
Patbib : Cette espèce a été trouvée dans le département dt TArdèche^ par M. Forel. Nous l'avons dédiée à M. Yersin, naturaliste du canton de Yaud, connu par divers travaux pleins d'intérêt sur les Orthoptères.
. Obs. Cette espèce ressemble au Capsus Paykulli , Fall. dont elle diffère par son corps glabre, plus allongé, par la couleur des antennes et des pieds, et par sa cellule basilaire unique.
€7apsiis Foreli.
OblonguSj subdepressus^ glaber^ nitidissimui^ niger; antennarum articur U$ ulHmis duobtu ferrugineis; icutelli apice summo^ hemelyirorum ventris^ que basij pectoreque medio luteo-albîdis ; pedibus membranâ fuscâ^ cum ceUulâ basali simplici.
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Long. 0, 0033»(i i/« l.). — ï^rg. 0,0017» (3/4 1.).
Corps allongé, subdcprimé^ glabre, lisse ou Irès-obsolètement chagriné.
Tète triangulaire, convexe, noire, lisse, très-luisante; marquée sur le milieu du vertex d'un petit sillon longitudinal court, obsolète, visible seulement à un certain jour^ et d'une trèsfaible impression, de chaque côté, vers Tangie postéro-interno des yeiuc. Ceux-ci grands, saillants, globuleux, brunâtres. Bee grêle, dépassant le tiers de la longueur du corps; testacé, avec la base ferrugineuse et le sommet noir.
Jntennes plus longues que la moitié du corps, grêles, pubes* centes : le premier article épais, subcy]indriqiie,.d'un noir luisant, presque glabre, offrant à sa tranche supérieure, avant le sommet, un poil raide, noir, assez long : le deuxième linéaire^ noir, cinq fois plus long que le précédent, et une fois plus que le suivant : les deux derniers ferrugineux^ le dernier plus court que le précédent.
Prothorax transversal, une fois plus court que large; en cône largement tronqué au sommet, et arrondi aux angles postérieurs; transversalement convexe en arrière, et su.bdéprimé en avant, où il offre deux faibles impressions transversales; d'un noir luisant; lisse à sa partie antérieure, et obsolètement chagriné à sa partie postérieure.
Ecusson grand; triangulaire; légèrement convexe; transversalement ridé; d'un noir peu brillant, avec la pointe apicale blanchâtre.
Hémélyires subdéprîmées ; trois fois plus longues que le prothorax ; subparallèles ou faiblement rétrécies en arrière après leur milieu; obsolètement chagrinées; d'un noir luisant, ainsi que l'appendice, avec une grande tache d'un blanc jaun&tre mat» occupant toute la base moins le bord latéral et la pointe apicale de la clé. La partie qui avoisine les angles antérieurs de Técusson,
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reste légèrement enfumée. Membrane obscure, à deux nervures, et n'offrant qu'une seule cellule basilaire.
Dessous du corps convexe^ d'un noir luisant, avec les hanches et tonte la région médiane de la poitrine et de la base du ventre d'un blanc jaunâtre.
Pieds noirs ou d'un noir brun, avec la base des cuisses d*un blanc fauve, au moins jusqu'à la moitié de la longueur sur les cuisses antérieures, au moins jusqu'au tiers sur les postérieures.
Cette belle espèce a été trouvée dans le département de l'Ardëche, par M. Forci, zélé naturaliste du canton de Yaud, à qui nous l'avons dédiée. Elle a également été prise dans le midi de la France par U. Fondras.
OB LA
LARVE DE L'ELENOPHORUS GOLLARIS,
COLÉOPTÈRE DE LA TRIBU DES LATIGÈNES , (PiiMatée à U Soeiété LinnéeDM d« Ljon» !• 12 mal 4856.)
Larve hexa|K>d6; allongée ; semi-cylindrique; d'un flavepàle. Tite paraissant composée de deux parties : l'antérieure plus étroite et plus courte , presque en demi-cercle une fois plus large que long , offrant en dessus le labre et l'épistome : la seconde ^ séparée de la première par un sillon transversal d'un rouge testacé , en parallélogramme une fois plus large que long , offrant un petit tubercule vers chacune des extrémités de son bord antérieur y et munie sur les côtés de poils blonds assez épais. Epié-tome et labre transverses ; séparés l'un de l'autre par un sillon d'un rouge testacé. Le premier, hérissé de soies raides , d'un blond testacé : le second , chargé sur les côtés d'un petit tubercule garni de soies semblables. Mandibula très-robustes; cornées; très-arquées ; terminées en pointe obtuse ; munies à la base d'une sorte de dent molaire, et d'une autre dent moins prononcée et un peu obtuse, entre celle-ci et l'extrémité ; d'un rouge testacé, avec l'extrémité et le côté interne, noirs. Mâchoires à un seul lobe , muni à son côté interne de poils spiniformes. Palpes maxillairei de trois articles : les premier et deuxième subcylindriques : le deuxième, le plus long : le dernier, conique , assez court. lUenion en carré plus large que long ; avec la pièce prébasilaire
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chargée ij sa partie antérieure d'une saillie ou arête (ransverse , trois fois plus large. Palpes labiaux courts. Antennes plus Ion* guement prolongées que la partie antérieure de la Icte, quand les mandibules sont à Tétai de repos ; de quatre articles : le basilaire, très-court : les deuxième et troisième, cylindriques, égaux : le dernier court. Corps revêtu d'une peau parcheminée; d'un flave pâle ou d*un flave testacé livide, avec le bord postérieur des anneaux moins pâle par Teiïet du repli de la peau ; de douze anneaux ; à peu près glabre, lisse et luisant sur les onze premiers : le prothoracique plus grand que le suivant d'un tiers ou de deux cinquièmes, et d'un tiers que le troisième : les quatrième à onzième presque égaux : le dernier rétréci en ligne courbe , obtriangulaire à côtés curvilignes , plus large à la base qu'il est long sur son milieu , hérissé de quelques poils postérieurement «t à son extrémité : à bords repliés en dessous, moins largement sur les côtés qu'à sa partie postérieure, où le bord de ce repli constitue un arc dirigé en arrière , aprèh lequel se montre la région anale ; pourvu au-devant de celle-ci de deux sortes de tubercules hérissés de poils raides dirigés en dehors et servant à la progression. Dessous du corps à peu près de la couleur du dessus. Pieds courts ; disposés par paires sous chacun des trois premiers anneaux : les antérieurs beaucoup plus robustes que les autres, extérieurement garnis de poils flexibles , et à leur côté interne de poils spinosules plus courts; terminés chacun par un ongle long et robuste. Stigmates au nombre de neuf paires ; disposés comme chez la plupart des autres larves.
Elle se tient cachée dans la terre à la manière de celle des Blaps, ou n'en fait sortir que la partie antérieure de son corps sous les débris de substances animales ou sous les matières immondes qui lui servent de nourriture. Elle se pratique dans le sol une retraite pour y passer l'état de nymphe.
PUBLIÉ EN
par B. MUIiSAIiT.
(Préseotéesk la Société LIonéenDe de Lyon, le 12 mii fSie).
HIPPODAMIAIRES.
5". nUppodamia leporina. En ovale allongé; peu convexe. Prothorax mwr, paré^ de chaque eôté^ (tune bordure blanche, presque interrompue dans son milieu. Elytres d'un jaune fauve, ornées d^une bande subbasilaire étendue d'un calus à Vautre, et chacune de deux tacites, noires : t antérieure presque en triangle transversal : la postérieure, moins grosse, obtriangulaire, liée à la précédente.
LoDg. 0,005« (« 1/2 I.) Larg. 0,0042 (t 7/8 1.)
Corps obloDg OU en ovale allongé; peu convexe; pointillé; luisant, en dessus. Tête noire, parée sur le milieu du front, d'une tache blanche, en losange. Prothorax noir, orné de chaque côté d'une bordure blanche, très-rélrécie ou presque interrompue dans son milieu. Ecusson noir. Elytres d'un jaune fauve ou d'un jaune roux^ ornées d'une bande subbasilaire raccourcie à ses extrémités, et chacune de deux taches, noires : la bande, étendue transversalement d'un calus à l'autre, avancée dans son milieu jusqu'à l'écusson, échancrée en arc sur chaque élytre, entre l'écusson et le calus, enclosant un espace plus jaune que le reste de l'étui, en arc bissinuéà son bord postérieur, couvrant sur la suture près des deux septièmes de la longueur : la tache antérieure, presque en forme de triangle arrondi plus large que
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long et arrondi à ses «angles poslérieurs, couvrant des deux cinquièmes aux cinq septièmes de la longueur, et du sixième juxta-* suturai à peu près au bord externe : la deuxième, moins grosse, obtriangulâire, au moins aussi rapprochée de la suture, un peu moins voisine du bord externe et surtout du bord apical, commençant aux deux tiers de la longueur, ordinairement liée à la précédente vers les trois cinquièmes externes de son bord antérieur. Dessous du corps et pieds noirs, Epimères des médi et postpecfus^ blanches.
Patrie : la Californie (collect. Buquet).
La Naemia liiigiosa avait été décrite quelque temps auparavant (18&7) sous le nom de Coccinella seriata, par M. Melsheimer, dans les procès verbaux de rAcadémie de Philadelphie, t. 3, (1848) p. 177, il convient de lui rendre ce nom spécifique. Voyez Melsheim. Catal. (1853) p. 129 (*).
COCCINELLAIRES.
3. Anisostlcta Dohrniana. Corps ovale oblong; médiocrement convexe ; flave en dessus^ avec le bord externe d'un flave rosé ; paré sur le prolhorax^ de chaque côté de la ligne médiane^ de deux grosses taches noires trilobées ; orné sur chaque élytre dune bordure suiurale prolongée à peine au-delà de la moitié^ anguleusemenf dilatée dans son milieu^ et bilobée postérieurement^ et chacune dune bande longitudinale et de deux taches ponctifonncSj noires : la bande naissant sur le ccdus^ inégalement plus large jusqu'à un pni plus de la moitié^ liée à une sorte de point : les taches ponctiformcs^ égalemement juxta-suturales^ situées Vunc^ aux trois quarts : Vautre^ près de Vextrémité. Dessous du corps noir. Pieds flaves.
LoDg. 0,0033 |1 l/i !.)• Larg. 0,0020(9/10 1.).
(') Catalogue of llic Described Coleoplera of Ihe UniLed Stales, by Fredericii Ernest Melsheimer, reviscd by S. S. ïlaldeman and J. L. Le Conte, ff^ashing^ ton Smilhonian institution, July* ^1833, ia-8.
ADDITIONS ET RECTIFICATIONS
Corp* ovale on ovale oblong ; médiocrement convexe. 7>7«plu8 large que longue ; penchée ; ponctuée ; flave ou d'un flave rosé, parée sur sa partie postérieure, à partir du milieu du front, d'un bandeau noir, profondément entaillé dans son milieu. Palpes maxillaires et antennes d'un flave rosé, légèrement obscurs à Textrémité. Proihoi'ax bissinueusemeni écbaneré en devant; à angles antérieurs avancés en forme de dent : les postérieurs plus faiblement dirigés en arrière ; arqué sur les côtés, à peine plus étroit aux angles de devant qu'à ceux de derrière ; bissinué à sa base, avec la partie médiane plus prolongée en arrière que les angles ; deux fois au moins aussi large à la base qu'il est long sur son milieu; relevé en rebord sur les côtés, sans rebord apparent h la base ; médiocrement convexe en dessus ; plus fînement ponctué que les élytres ; flave, avec les rebords d'un flave rosé ; paré de cbaque côté de deux grosses taches noires, trilobées, paraissant formées de la réunion de trois points noirs obtriangulairement disposés. Ecusson petit; noir; en triangle à côtés curvilignes, plus large que long. Elytres d'un quart ou d'un tiers plus larges que le protborax ; près de quatre fois aussi longues que lui ; arrondies aux épaules ; à peine élargies en ligne droite jusqu'à la moitié, en ogive obtuse postérieurement; assez largement relevées en rebord ou en gouttière sur les côtés ; médiocrement convexes; ponctuées; d'un jaune pâle, avec le rebord d'un flave rosé, ornées d'une bordure suturale, à peine prolongée au-delà de la moitié, et chacune d'une bande longitudinale et de deux taches ponctiformes, noires : la bordure suluraie, naissant de la base, couvrant environ le cinquième de la largeur de celle-ci, sur chaque élytre, parallèle jusqu'un peu au-delà du cinquième de la longueur de la suture, anguleusement dilatée dans son milieu, bilobée à son extrémité ou comme terminée par deux points unis transversalement : la bande commençant sur le calus par une sorte de point, prolongée jusqu*à un peu plus de la moitié de leur longueur sur une largeur d'environ les
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deux cinquièmes de leur largeur, mais inégalemenl large, sinuée vers le tiers de leur côlé interne, bissinuée au côté externe, puis liée après la moitié à une tache ponctiforme, ovale : les deux taches ponctiformes rapprochées de la suture : la postérieure, voisine de l'extrémité, presque en forme de virgule Iransverse, rétrécie de dedans en dehors, presque liée par son côté externe à la tache ponctiforme qui termine la bande longitudinale : la tache poncliforme antérieure, située entre la postérieure et la bordure suturale. Repli flave. Dessous du corps noir. Pieds flave ou d'un flave rosé.
Patrie : la Hongrie.
J*ai reçu celte belle espèce de mon ami M. Dohrn, l'un des entomologistes vivants à qui la science a le plus d'obligations, pour l'activité qu^il sait imprimer à la Société qu'il préside avec tant de zèle et de distinction.
Ods. Elle a beaucoup d'analogie avec VA. IQ-punctaia, dont elle reproduit à peu près le même dessin, en sorte qu'on serait de prime à bord tenté de la considérer comme une variété de celle-ci, offrant les deux premières taches juxta*suturales de chaque élytre, unies entre elles et à la scutellaire pour constituer une bordure suturale, et dont les quatre premières taches juxtamarginales se sont également unies pour former la bande longitudinale; mais la partie anguleuse de la bordure suturale, qui représenterait la première tache juxta-suturale, est située vers le quart de la longueur des étuis , chez l'espèce ci-dessus décrite , et vers le cinquième seulement chez la i9'punclaia : cette même tache s'étend à peine jusqu'au tiers de la largeur, chez la première, et presque jusqu'à la moitié, chez la seconde. Les autres taches juxla-suturales ont également des positions différentes : la deuxième ou celle qui termine la bordure suturale de la Dohrniana dépasse la moitié de la longueur ; la troisième est située aux trois quarts de la longueur; la quatrième, aussi rapprochée de la suture que la précédente j près de Tex-
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(rémilé : chez la {^-pvnclala au contraire , la deuxième n'arrive pas à son bord poslérieur jusqu'à la moitié de la longueur des étuis : la troisième est située aux deux tiers à peine^ et la quatrième, moins rapprochée de la suture que la troisième, est séparée de fextrémité par un espa«^e plus grand que son diamètre. Enfin les épimères el les côtés du ventre sont noirs» chez Texempiaire de la Dohrniana que j'ai eu sous les yeux.
1". Adonia interro^ans. Ovale-oblongue. Prothorax noir^ paré en devant el de chaqtie côté d'une bordure d*un blanc flavescent^ et noté $ur son disque^ de deux lignes de même couleur^ obliques^ raccourcies^ presque convergentes postérieurement. Elytres d'un jaune testacé^ ornées d*une bordure suturale prolongée à peine jusqu'aux trois quarts ^ et chacune d'une bande longitudinale naissant du calus^ formant postérieurement un arc à son côté externe et un angle rentrant à son côté interne, noires.
Long. 0,0056 (î 1/2 l.). Larg. 0,0033 (I l/i 1.).
Corps ovale-oblong ; peu convexe. Tête noire, parée sur le milieu du front d'une tache ovale, d'un blanc flavescent, croisée par une ligne de même couleur, prolongée transversalement jusqu'aux yeux : épislome flave : mandibules noires. Antennes ùi palpes maxillaires d'un flave teslacé ou livide, avec l'extrémité obscure. Prolhorax noir; paré en devant el de chaque côté d'une bordure d'un blanc flavescent, orné sur son disque de deux lignes de même couleur, longitudinalemenl obliques, postérieurement presque convergentes, n'atteignant ni la bordure antérieure ni la base : la partie noire rétrécissant le milieu de chaque bordure latérale, comme si un point noir était lié à elle. Elylres d'un jaune pale ou lestacé ; ornées d'une bordure suturale noire, à peine plus large en devant que la base de l'écusson, faiblement el graduellement élargie ensuite jusqu'au quart de la longueur, puis prolongée en se rétrécissant progressivement jusqu'aux deux tiers ou trois quarts; parées chacune d'une bande également noire, naissant du calus, égale au tiers de la
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largeur de Tétui, longitudinalemenl prolongée jusqu'aux deux liers, en formanl une dilatation anguleuse vers la moitié de la longueur : cette bande liée par son bord externe, à partir de la moitié de la longueur de chaque élytre, à un arc obliquement dirigé vers les cinq sixièmes de la suture qu'il n'atteint pas : cet arc formant à son côté internCi avec l'extrémité de la bande longitudinale, un angle rentrant dirigé eu dehors : cette bande et cet arc constituant sur i'élytre gauche une sorte de signe interrogatif, en regardant l'insecte d'avant en arrière. Dessous du corps et pieds noirs : épimères blanches. Plaques abdominales en arc à peine prolongé jusqu'à la moitié de l'arceau. Patrie : la Chine (coUect. Buquet).
2*. Harmonta dtonea. Ovale. Proihorax et ilytres d^un fUm testacé : le premier^ paré d!une tache noire, couvrant les trois cinquièmes médiaires de la base, semi-circulaire en devant, avancée près du bord anté" rieur, liée à un point noir dans le milieu de chacun de ses côtés : les secondes, parées dune bordure suturale graduellement réduite au rebord, dun point sur le calus, et ordinairement dune très-petite tache située, dans la même direction longitudinale, vers le milieu de la longtteur, noirs.
T.ong. 0,00*5 (2 1.). Larg. 0,0035 (t 1/2 I.).
Corps ovale; très-médiocrement convexe. Télé flave; marquée sur le milieu du front d'une tache obtriangulaire noire, Proihorax d'un flave teslacé ; marqué d'une tache noire, semiorbiculaire, couvrant les trois cinquièmes médiaires de la base, avancée jusqu'au sixième antérieur, liée à un point noir, vers le milieu de chacun de ses côtés. Elytres d'un flave tcstacé, ornées d'une bordure suturàle, d'un point et d'une très petite tache, noirs : la bordure suturale, à peine aussi large que la base de l'écusson, graduellement rétrécie à partir du cinquième de la largeur, réduite à peu près au rebord suturai à partir de la moitié ou un peu plus : le point, assez gros, couvrant le calus : la petite tache, ponclifonne ou presque linéaire, située vers la
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moitié de la longaeur, à égale distance da bord externe que le point du calus. Dessous du corps noir, avec les eôlës de l'abdomen d'un jaune testacé. Mésosternum échancré jusqu'au tiers. Plaques abdominales presque en forme de Y. Epimeres d'un jaune testacé. Pieds de la même couleur.
Patrie : la Chine (collect. Buquet).
Dans le même genre doivent être opérées les rectifications suivantes :
H. ireMiisia % Milsheimer, au lieu de H. notnlata.
CocdméUa vtmatûf Mslm. Deteript. in Proceed. of the Acad. of iiaU tcleot. of PIih Udelph. t. 8 (IS4S)» p. t7S. — MtLsa. Utal. (IS5S) p. 129.
H. pteia; Randall, au lieu de H. contesta.
Coedmella picta, lUiinALL, Deicript., etc. in Boston, jouro. of the nat. But. t. 2* p. 5. Cocdnella concinnata^ MiLtatiM. Proceed. of ihe Acad. of oaC. Scieoc. of Philadelph. t. 3, p. 178.— MiLtn». CaUl. (1853) p. 129.
15*. Ckieelnella Jnllana. Ovale; médiocrement convexe. Protiuh raxnoir^ paré sur les côtés (Tune tache d'un blanc flavescent en carré large etirrégulier^ et d!une bordure antérieure de même couleur (au moins chez Fiffi des sexes). Elytres Sun jaune testacé^ parées chacune d^une bande noire, en arc dirigé en arrière^ étendu depuis Fécusson jusqu'au calus^ festonné postérieurement près de la suture.
Loof. 0,0056 (t 1/t I.). Urg. 0,0045 (21.).
Corps brièvement ovale; médiocrement convexe; luisant. Tête noire, parée sur le front d'une bande transversale blanche^ rétrécie dans son milieu : mandibules blanches, avec l'extrémité noire, jéntennes d'un blanc flavescent, avec l'extrémité obscure. Palpes maxillaires noirs. Prothorax noir, orné en devant d'une bordure d'un blanc flavescent» égale environ au septième de la longueur : celte bordure» liée de chaque côté à une tache irrégulièrement quadrangulairCi plus large que longue, prolongée à
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son côlé interne environ jusqu'aux deux cinquièmes de la longueur, couvrant presque les deux tiers du bord latéral, un peu sinuée à son bord postérieur. Ecusson noir. E/jtres d'un jaune lestacé ; parées chacune d'une bande noire, en forme d'arc transversal dirigé en arrière^ naissant de t'écusson, étendu jusqu'au calus, offrant près de la suture, à son bord postérieur^ une sorte de feston ou une sorte de dent très-obtuse : cette bande arquée laissant entre lui et la base un espace d'une teinte plus claire que le reste. Dessous du corps et pieds noirs. Epitnh'es des tnédi et postpectus, blanches.
Patrie : la Californie (collect. Duquel).
Obs. Je n'ai vu que l'un des sexes.
HALYZIAIRES.
3. AnatSs eirce. Ovale; médiocrement convexe. Prothorax d'un blanc flavescent ; marqué sur son disque d'une sorte de M noire. Ecusson blanc. Elytres chargées d'un pli tranverse vers les cinq sixièmes de la longueur ; d'un jaune lestacé , ornées chacune de neuf points noirs : deux près de la base (l'externe sur le calus) : trois en rangée arquée en arrière vers le tiers de la longueur : trois en rangée transversale vers les deux tiers : le neuvième sur le milieu du pli.
Long. 0,0078 ( 3 l/2 I.). Larg. 0.0061 ( t 3/4 1. ).
Corps ovale; médiocrement convexe; pointillé; luisant en dessus. Téie noire , parée d'une bordure postérieure et d'ime autre au côté interne des yeux, d'un blanc flavescent. Antennes et palpes maxillaires d'un jaune testacé : les premières , obtuses à l'extrémité. Prothorax d'un blanc livide ou flavescent ; paré sur le disque d'une sorte d'M noire, paraissant formée de taches unies. Ecusson d'un blanc flavescent. Elytres d'un jaune testacé; chargées d'un pli transverse vers les cinq sixièmes de la longueur; ornées chacune de neuf tâches ponctiformes , noi-
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res : les première et deuxième formant avec leurs semblables une rangée très-faiblement arquée en arrière : la deuxième ou externe, sur le calus : la première ou interne, de moitié plus rapprochée de la deuxième que de la suture : les troisième , quatrième et cinquième , constituant sur chaque élytre une rangée arquée en arrière , vers le tiers de la longueur : la troisième , située près delà suture : la cinquième, voisine du bord externe : la quatrième^ plus petite, plus postérieure^ plus rapprochée de la cinquième que de la troisième : les sixième , septième et huitième constituant avec leurs pareilles une rangée transversale \ers les deux tiers de la longueur : la sixième aussi voisine de la suture que la troisième : la huitième , à peine aussi voisine du bord extérieur que la cinquième : la septième , plus petite , un peu plus rapprochée de la huitième que de la septième : la neuvième» obliquement transversale, sur le pli , vers le milieu de la largeur : les troisième » cinquième , sixième et huitième, les plus grosses. Dessous du corps et pieds d'un jaune testacé : partie médiaire de la poitrine et du ventre , noire. Patrib : ta Chine (collection Buquet).
3. Ciels Itcia. Brièvement ovale; médiocrement convexe ; d^un roux testacé ou dun jaune docre , luisant en dessus , un peu plus pâle en dessous : prothorax marqué de cinq points obscurs. Ventre nébuleux sur son milieu.
Long. 0,0045 ( 2 1.). Ltrg. 0.0016 ( S/ J I.).
Corps brièvement ovale ; médiocrement convexe ; presque lisse sur la tète et sur le prothorax , superGciellement et fînement ponctué sur les élytres; d'un roux testacé ou d'un jaune d'ocre luisant» en dessus. TeVc, antennes et palpes de même couleur. Prothorax marqué d'un point anté-sculellaireet de quatre autres disposés en demi-cercle autour de celui-ci , obscurs ou nébuleux. Elytres pourvues d'un rebord plan très-étroit. Dessous du corps un peu plus pâle que le dessus : médi et postpectus et partie
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inédiaire du ventre, d'une teinle nébuleuse ou un peu obscure. Diésoslernum échancrc à peine jusqu'au quart. Patrie : la Gbine (coileci. Buquel).
8. Propylea cong^lobata. Brièvement ovale. Prothorax flave^ au moins en devant^ sur les côtés et sur les parties latérales de la base. Elytres flaves^ avec la suture^ un trait subapical^et chacune quatre taches disposées presque comme celles d*un damier^ noires. Côtés du ventre et pieds flaves , ou d'un flave pâle*
Long. 0,0045 (21.). Larg. 0.0033 (t 1/2 I.).
Corps brièvement ovale ; convexe ou médiocrenienl convexe; glabre ; pointillé ; luisant. Téie flave , ornée sur le front d'une tacbe noire, en carré large ; un peu obscure sur le disque de l'épislome. Antennes et palpes en partie flaves , en partie brunâtres. Prothorax écbancré en devant, avec la partie médiaire de cette écbancrure en ligne droite ; élargi d'avant en arrière sur les côtés, subcurvilinéairement près des angles, en ligne droite dans sa partie moyenne ; en arc médiocrement dirigé en arrière et peu sensiblement bissinué à la base; convexe ; moins superficiellement pointillé que la tèle; flave en devant , sur tes côtés et sur le sixième externe de la base , noir sur le reste : la partie noire , arquée en devant et entaillée sur la ligne médiane , dilatée de chaque côté comme si un point noir était lié à elle , couvrant les deux tiers médiaires de la base. Ecusson triangulaire; noir. Elyires ornées d'une bordure suturale, d'un trait transversal subapical, et chacune de quatre taches presque carrées et disposées comme celles d'un damier , noires : la première , irrégulière, couvrant lecalus, prolongée jusqu'au quart de sa longueur à son côté interne , plus prolongée à son côté externe et comme liée et confondue à une autre tache : la deuxième, carrée, liée à la bordure suturale, du quart presque à la moitié ; liée par son angle antéro-externe à l'angle postéro-externe de la première , et par son angle postéro externe à l'angle antéroin-
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terne de ia troisième : celle*ci , presque en parallélogramme de moitié plus long que large ^ située dans la direction longitudinale de ia première , liée par son angle poslcroinlerne à la quatrième : celle-ci transversale , unie à la bordure sulurale. Dessous du corps noir , avec les côtés du ventre largement flaves. Pieds de cette dernière couleur.
Patrib : la Chine (coltect. Buquet).
Obs. Elle a la plus grande analogie avec la P. iA-punclaia^ var. D, et peut-être n'en est-elle qu'une variété singulière Elle se distingue toutefois de celle-ci » par la tache indiquée comme la troisième dans Tétat normal de la P. ik'punctaia, intimement confondue avec la quatrième ; par la sixième , nulle ; par la cinquième (correspondant à la troisième de la W-punctatà) plus longue que large en raison de la nullité de la tache subexterne ; par les c6tés du ventre et les pieds d'un flave à peu près uniforme.
CARIAIRES.
iSo. liels ealypso. Brièvement ovale. Prothorax éTun blanc fiavèsceni^ noir sur la partie médiaire. Elytres noires , ornées chacune d^une tache subarrondie , jaune , couvrant le quart médiaire de la longueur et du tien aux cinq sixièmes de la largeur.
Long. 0,0067 (3 I.). Larg. 0,0056 (9 1/2 I.)-
Corps brièvement ovale ; convexe ou médiocrement convexe ; pointillé ; brillant en dessus. Télé noire, antennes et palpes teslacés : les seconds , obscurs à Texlrémilé. Prothorax d'un blanc flavescent, noir sur sa partie médiaire : celle-ci, aussi large en devant que le bord postérieur de Téchancrure , arquée en dedans à ses côtés, couvrant les deux tiers médiaires environ de la base. Ecusson noir. Elytres subarrondies postérieurement; convexes ou médiocrement convexes , mais extérieurement peu déclives et formant une tranche égale environ au dixième de la
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largeur , vers le tiers de la longueur ; noires , parées chacune d'une lâche jaune hrièvement en ovale Iransverse ou subarrondie , couvrant le quart médiaire de la longueur et du tiers interne aux cinq sixièmes de la largeur : repli noir. Dessous du corps noir : côtés du ventre parés d'une large bordure d'un orange testacé , dentée à son c6lé interne. Pieds noirs : soles des tarses roussàlres.
Patrib : la Chine (collecl. Buquet).
COELOPHORAIRES.
9b. Cœlophora symbolisa. Subhémisphérique ; étun jaune tesiacé en dessus, Proihorax paré de deux gros points noirs , liés à la base et situés chacun près de la ligne médiane, Elytres ornées dtune bordure suturale étroite , ovalairement dilatée aux cinq sixièmes de la longueur^ liée vers le tiers à une tache dilatée jusqu'au tiers de la largeur ; parées iun gros point sur le calus , et d'une bande longitudinale prolongée près de la tranche , depuis les deux jusqu'aux cinq septièmes de la longueur ^ noirs.
Long. 0,005! ( « 1/4 1. ). Larg. 0,0039 (i m I.).
C4)rps subhémisphérique; pointillé; d'un jaune testacé en dessus. Téie , antennes et palpes de même couleur ou d'une teinte rapprochée. Prothorax orné de deux gros points noirs , liés à la base , près de la ligne médiane , égaux chacun au cinquième au moins de la largeur du bord postérieur, Elytres ornées d'une bordure suturale , de deux taches et d'une bande longitudinale raccourcie i ses extrémités^ noires : la bordure suturale, naissant à l'extrémité de l'écusson, où elle est à peine plus large que le rebord , un peu moins étroite ensuite; liée au tiers de la longueur avec la deuxième tache, et ovalairement renflée vers les cinq sixièmes en forme de tache suturale : la première tache ponctiforme, située sur le calus , égale au cinquième de la largeur : la deuxième , plus grosse , liée à la bordure suturale 9 vers te tiers de la longueur , étendue jusqu'au
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tiart inlerne de la largeur , figurant une courle bande transyersale croisant la bordure suturale : la bande longiludinale , prolongée des deux aux cinq septièmes de la longueur , près de la tranche marginale à laquelle elle est presque parallèle , pouvant paraître formée de deux taches unies : fossettes du repli médiocrement prononcées. Repli y dessous du corps ei pieds d'un jaune testacé : épimères du médipectus plus pâles : disque du postpectus noir ou obscur.
Patrie : la Chine (coUect. Buquet).
Ob8. La tache juxta-suturale pourrait peut-être se montrer quelquefois isolée de la suture, et la bande longitudinale interrompue dans son milieu.
CHILOCORAIRES.
Ib. diilocoms monachns. Dessus du corps irès-convexe et subcomprimé. Tête d'un rouge testacé. Prothorax noir. Elytres marron ou Sun brun marron , souvent d'une teinte graduellement plus claire sur un espace indéterminé , près de técusson. Repli noir extérieurement , d^un rouge testacé sur sa moitié interne. Dessous du corps et pieds de cette dermire couleur.
Long. 0,004t (1 7/8 I.). Larg. 0,0033 (1 Tt 1 ).
Corps subhéroisphérique ; très - convexe et subcomprimé ; pointillé : luisant en dessus. Tête fauve ou d'un rouge teslacé. Pf^othorax peu ou point émoussé aux angles ; en ligne droite sur les cotés ; de moitié à peine aussi long à ceux-ci que sur la ligne médiane ; faiblement relevé en rebord sur les côtés ; tronqué ou émoussé au devant de Técusson et sinué de chaque coté de cette faible troncature , à la base ; noir ou brun , peu distinctement d'un brun rouge à son bord antérieur , enlre chaque sinuosité postoculaire et les angles de devant, ^///re^ très convexes , mais sensiblement moins déclives extérieurement ou offrant une tranche peu nettement limitée , assez étroite ; moins
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finemenl ponctuées sur cette tranche que sur le dos ; d'un brun marron ou de couleur marron y avec le dos souvent d'une teinte plus claire, sur un espace indéterminé et à limites peu précises, couvrant parfois la moitié interne de la largeur depuis la base jusqu'à la moitié environ de la longueur. Repli noir sur la moitié externe, d'un rouge testacé sur l'interne. Dessous du corps et pieds d'un rouge testacé.
Patrib : la Chine (collect. Buquet).
Obs. La teinte du dessus du corps pourrait peut être se montrer parfois plus foncée et passer au noir , sans laisser de traces d'un espace plus clair.
Le Chilocorus bivulnerus est identique à la Coceinella siigma, Sây, Boston, journ. 1. 1 • p. 203. Il est nécessaire de lui conserver cette dénomination. Voyez Melsheim. Catal (1853) p. 130.
EXOCHOMAIFŒS.
8b. Orcn» cerberos. Subhémisphérique. Prothorax et élytres noirs : le premier à peine bordé de jaunâtre aux angles de devant et à la sinuosité postoculaire : les secondes^ sans taches. Téte^ poitrine et pieds Sun rouge testacé. Ventre d'un jaune testacé.
Long. 0,0033(1 l/t I.). Larg. 0,0028 (f 1/4 1.).
Corps subhémisphérique, pointillé : brillant, en dessus. Téie d'un rouge testacé. Prothorax subarrondi sur les côtés; à peine émoussé aux angles de devant ; sensiblement sinueux de chaque côté de la partie médiaire de la base; noir, étroitement et souvent peu distinctement paré d'une bordure jaunâtre soit aux angles de devant^ soit vers la sinuosité postoculaire. Elytres subarrondies ou largement en ogive postérieurement; très -cou vexes; à tranche inclinée et étroite ; sans tache 2 repli noir ; creusé de fosaCllcs profondes pour loger l'extrémité des caisses intermédiaires et postérieures. Repli prothoracique creusé d'une fossette. Dessous
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ducorpi d^un rouge lesUcé sur la poilrinc, d'un jaune lestacé sur le venlrc. Pieds d'un rouge leslacé.
Patrie : la Chine (collecl. Duquel)
Ajoutez à la synonymie de VEx. iripusiulatut :
Chilocorus v^rrucams. Mu3h.u... Proceed. of the Acd. of nat. .cieoU of PhiUdelph. t. 3, p. 180. — MiLMiiM., Calai. (1838) p. «50.
Rectifiez de la manière suivante la synonymie de VEx. margi^ nipennii :
EiLochomiis marsinSpeniais; Lb Conte.
CoceimeUamargtnipenms, Le Co»tb, Aon. of Lyceom of New-Yorck, t. I p. 175. EMOchormiprœlextatus. Helsb. Proceed. of ihe Acad. of nal. icienc. of Philadelph. 1. 1,
p. fSO.
Toj. MiLtOBiM. Catal. (1853) p. 130.
BRACHYACANTHAIRES.
Au genre Brachyacaniha appartiennent les espèces suivan les : BrachyaeaMtha alblfrons; Say.
Coednellaalbi/rons, Sat. Jonro. of. iho Acad* of Philadelph. t. 4, p. 94, 6.— Mwti. Spec. p. 1049.
Voy. McLiBttM. Catal. (1853) p. ISO.
B. lO-pustolaia ; Melsbbim . Noire^ avec la tête, les bords latéraux du proiharax et dix taches sur les élytres^ fauves. Pieds iun jaune testaci.
BypenupU iO-pu$tulaia, Mblibbiii. Procccd. of Ihe Acad. of the oat. icieDc. of Philadelph. t. S, p. 177, 9.
Braèliracmihafidv^^^^^^t ils^sBiui. 1. c. p. 178, ft.— W. Calai. (t853), p. 130.
Patbis : les Etats-Unis.
Rectifiez de la manière suivante les noms des espèces ciaprès.
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D. basalis \ MBLSHBtMBR,au lieu de D. eonfasa.
Brachijacantha basalU ^M.elsh. in Proceed. of the Àcad. of oat. tcieDC. or Philadelphit, t. 3 (1848) p. 179. S.— Id. Catal. (1853) p. 130.
B. qaadripanetata ; Melsh. au lieu de B. dl versa.
Bntchyacantha qmdrîpunetata, Mblsa. Procecd. loc. cit. p. 178.—/^. CaUlofo* (iW) p. 430.
HYPERASPIAIRES.
Suivant M. Melsheimer, la Cocc. undulata de Say ( Joorn. of the Acad. of Philadelph. t. 4, p. 92),est bien» ainsi que je ravaif indiqué, mon H/per. eleganê^ Peut-être , selon le Catal(^ue do savant précité 9 est-ce la Cocc. lugubris de RandalIP(Voy. Mblsb. Calai. (1853) p. 131).
M. Meisheimer, quand mon Spéciès était à l'impression , publiait dans le L 3, p. 180 des Procès-verbaux de PAcadémie des Science de Philadelphie , sous le nom de H* flmbrlelata , l'espèce que j'ai décrite sous le nom de rufemarslnate. Le premier de ces noms doit loi être restitué. (Voy. Hblsh , Catal. (1858), p. 131.
Ajootez comme synonyme de m. slsnataf Ouv.
ByperatpU Uucopsii, Milsosim. in Prooeed. of the Acad. of oit. acieBC* of Phi- Udelph. L 3. (1848). 179. — Milsb. Catal. (1853). p. 43t.
Mettez :
Ao lieu de : H. fieeiLl, Nuls. Spec. p. 687. (Voy. Hbuh. Catal. (1833) p. 131.
H. big^eminata ; Ranpall,
Coceinella bigeininata , Raroall , Detcript« of n. spec. of Coleopt. of Maint, m Boston , Journ. of. Nat. BUt. t. S. p. 32. — NvLt. Spec. p. 1050.
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EPILACHNAIRES.
113 B. Epllaehna serva. Ovale; pubescérUe: Proihorax et élytres d'un roux brunâtre ou d'un roux testacé brunâtre : le premier , paré sur ses c&tés dune bordure flave : les secondes , ornées chacune^ depuis V épaule jusqu'à V angle stUural^ dune bordure flave et dune bordure noire^ au de* dans de celle^. Suture noire.
Long. 0,0190 (4 I. >. — Urg. 0,0067 ( 3 L).
Corps ovale ; convexe ; garni d'un duvet cendré , d'un roux brunâtre ou d'un roux testacé brunâtre , en dessus. Tête , antennes et palpes, de même couleur. Proihorax paré sur les côtés d'une bordure flave ou d'un flave roussâtre , étendue en devant jusqu'à la sinuosité postoculaire , graduellement rétrécie jusqu'à l'angle postérieur ; offrant , au-dedans de celle-ci , une bordure . noirâtre , plus ou moins marquée , prolongée derrière le bord antérieur. Ecusson de la couleur foncière. El/lres arrondies aux épaules presque à partir des angles du prothorax , offrant vers leur tiers leur plus grande largeur , rétrécies en ogive dans leur tiers postérieur ; convexes ; d'un roux testacé brunâtre ; parées , depuis l'épaule jusqu'à l'angle sulural , d'une bordure flave , presque uniforme j à peine égale au douzième de la largeur ; ornées au côté interne de celle-ci d'une bordure noire une fois plus large; marquées d'une bordure suturale également noire^ à peine plus large que la marginale flave. Repli d'un flave roussâtre sur sa moitié externe , d'un roux brun sur l'interne. Dessous du corps d'un roux brun. Plaques abdominales prolongées jusqu'aux trois cinquièmes de l'arceau. Pieds d'un roux testacé brunâtre.
Patrui : Quito (collect. Buquet).
ASPIDIMÉRAIRES.
1^ Aspidimems ? steUaris. Ovale ; convexe; pubeseent ; noir en dessus. Elytres ornées chacune dune tache d'un jaune orangé subarron-
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die , plus large que longue^ couvrant le sixième submédiaire de la langueur et depuis le tiers environ jusqu'aux trois cinquièmes de la largeur. Dessous du corps et pieds^ noirs.
Long. 0,0U33 (t i/â I.) Larg. 0,002i (1 1.)*
Cel insecte est un Aspidiméraire. Il se rapproche du Cryptogo* nus orùiculus , dont il semble néanmoins différenl; mais l'exemplaire que j*ai eu sous les yeux était Irop englué de gomme pour pouvoir être décrit avec exactitude.
Patrie : la Chine ? (coltecl. Buquet).
SCYMNIAIRES.
Les Scymnus ochroderus , Mdls. et xanihaspis , Mols. paraissent ne constituer qu'une même espèce offrant quelques variations , et doivent être réunies sous la première de ces dénominations. (Voy. MELSHEiM.Catai. (1853) p. 131.
Au sous-genre Diomus parait appartenir l'espèce suivante :
S. opnatus ; Le Conte. Elliptique; convexe ; densement et légèrement ponctué ; noir : élytres ornées chacune d'une grande tache oblique située avant le milieu , et , après celui-ci , d'une autre grande orbicutaire y d'un roux clair : base des antennes , tibias et tarses^ d'un fauve roux. Pla" ques abdominales oblitérées extérieurement : mésostemum large, un peu échancrè.
Scymnvs omatiis^ J. L. Lb Coxte , Geo. Rem. up. tbe Coleopt. of E^ak. •!!?• p. 239. 52.
Patrie : les environs du lac Supérieur.
Au heu de :
Se. chatehas, Muls. mettez : Se. coUaris ; Mbuh.
Seymnus coUarit , Mcuh. iVi Procecd. of ilie Acad. of N^l. Scieoc. of PhiUdelpfc^ I. 3 (I8i8) p. 180. i. — ^Uuiu. Ctlal. (»853) p. 131.
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Peui-élre Tespëce porlant le nom de Se. creperus ( Speciès , p. 985) esl-elle la inème que celle décrite quelque temps auparavant par M. Le Conte (Lak. super, p. 238), sous la dénomination de caudalis (Voy. Melsh. Catal. (1853;, p. 181.
L'insecte considéré comme étant le f^ du Se. caudalis {\w. citât.), se rapporte au Scym, fastigiatus, Nuls. (Speciès, p. 986). (Voy. Melsh. ,caUL(t853), p. 181.
Ao lieu de :
Se. Ikstig^atiifl, MuLS. Mettez Se. eonsobriniifl ; Lb Comte. Lak. Sup. p. 358. (Yoy. Melsh. Catal. (1858) p. 131.
A la division AA. se rapporte l'espèce suivante :
S. lacastrls % Le Conte. Brièvement ovale ; convexe; ponctué ; noir. Mésostemum large , presque tronqué. Plaqua abdominalei entières , ponctuées à la base , atteignant presque le bord marginal du premier arceau.
Sqrmmug laemstriM » J. L. Li Coati , Oeoer. Remark. up. the Goleopt. of LA. [«apcr. p. taa. SI.
Loof . 0,0009 ri/2 t.).
c^ Dernier arceau de Pabdomen creusé d'une impression triangulaire profonde ; moins densement ponctué à la base. Pieds rouE ou bruns bordés de roux.
; Dernier arceau de l'abdomen entier ; uniformément et densement ponctué. Antennes et pieds noirs : les dernières de ceuxci, parfois roux.
Patrie : les environs du Lac Supérieur.
A MON CATALOGUE DES GOGGINELUDES
HiproDAMiA, CheTT.
Leporina, Mult d. 0p.
CoDTergeofl , Gacr.
Modetia, Meltheim.
Naimia, MqU.
Seriata, Melth.
LWgiosa , MoU.
Galiforoit.
€)«MlltCil«ll>M.
AmsofTiCTA , Ghevrolat.
Dobroiana , Mala. d. tp.
Adonia , Mult»
iDlerrogans, Huit. d. tf .
Barmoru , Mala.
Oiooea , Mab. a. sp.
▼eoatta , Melih.
Notulata^ Mab.
PicU , Randall. Contesta , Mob.
CoccuELLA » Linné.
JoUana» Mola. n. spec.
Hoogrit.
China.
China.
Californie.
BtelTSlalTM.
AfiATit , Bf ob.
Circa, Mnb. n. ap.
punctata , OHt
Mali^ Say.
LaHeulata 9 Saj.
China.
(*) Opatculet Entomol. 8« eahiar. — knn. da U Soc. Uno, da Lyon, iSôi.
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Clui, Mols.
Lida , MnU. o. sp. Chine.
Pbomlia » Huit.
ConglobaU, Malt. o. tpee. Chine.
<)«rfalre0.
Lb», Mois.
Ctlypeo . MaU. d. sp.
GoiLoraotA, MoLt.
Sjmbolica , Mais. n. fp.
Chine.
CMIopliondre*.
Chine.
CnLOootUB , Leach.
Monacbos , Mole. o. sp.
(BiTaloerni, (Dej.) Mali. Sttfpna » Say.
Oacus, Mnb.
Gerberui, MoU. o. ap.
ExocBûiitis » Eedlenb»
TripvatalalQS , de Geer.
VemteatMêf MeUh.
MarginipeDDM, LeCoote.
I Prœuxtatu$^ Melth.
Chine.
Chine.
Bbagbva€âhtba » CheTr.
▲Ibifrona» Say EUta^Jaia.
Decempaatalati, Melth. id.
FfUvoputiuUua » Melsh.
Baaalia » MeUh.
Conflua f Mula«
Qaadri^QDClitt « MeUh.
DUferêa , Muli.
Hypérasplairei.
HTpaaupu (CheTTolat), Redtenb.
(Fimbriolita » Melth.
Rufo^maçhutta , Mula.
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Signala , OIîy.
Leucopsit , Helsh.
Bigemioala , Randall.
Guexi , Malt.
Epilacbna, Che^r.
Serra , MuU. n. tp.
ASPIDIMBBOS , Mulf.
Stellaris , Mult. o. tp.
ScTMNDt , Kugel.
(Diormu), Ornatut, Le Conte.
(PuUta),
ICollarii , Melsh.
Chaieftas , Mult.
tCaudalia « Le Conte.
Crepenu ? Muls.
ÎCoDtobrinus , Le Coote. Foitigiatus , Mult.
CaudalU, Le Conte.
Lacuttrit, Le Conte.
EptlAchiuiIres.
Equateur.
AmpUînàérmire».
Chine Sejmnlalres.
Lac lupérienr
Lae supérieur.
DUlfB
FAR
Pi^Mnlée à la Sociale LinnéonD« d« Lyon, !• ilf intri 1856.
Genre Menesia^ Menesie.
CAtACTÈiBS. Elytres presque planes longitudinalement sur le dos, convexement déclives sur les côlés ; presque parallèles dans leur seconde moitié ; subarrondies à l'eilrémilé ou obliquement coupées dans leur moitié interne, ^/a/en/ie^subfîliformes ou presque sétacées, an peu plus longues que le corps ; ciliées en dessous ; à troisième et quatrième articles à peu près égaux ; insérées dans l'échancrure des yeux. Front bombé. Yeux très-profonde* ment écliancrés, mais non divisés : la partie antérieure plus grosse, subarrondie* Pierf^ courts. Jambes intermédiaires échancrées vers l'extrémité de leur arête externe. Ongles simples.
L'insecte qui sert de base à ce genre s'éloigne , par ses yeux non divisés, des Polyopsies, dont il se rapproche par son port y par sa petitesse , par les troisième et quatrième articles de ses antennes presque égaux. Ce dernier caractère l'éloigné des Saperdes.
158 LoncicoRrrE nouveau.
Menesia Perrisi.
Corps hérissé de poils fins et obscurs ; noir , avec les pieds iun jaune orangé : deux taches subponctiformes sur la partie postérieure de la tête , une bande longitudinale médiaire sur le prothorax , deux taches ponctiformes sur chaque élytre : lune petite , près de la suture aux trois cinquièmes : Vautre ronde , plus grosse^ entre celle^i et Vextréndté , formées de poils blancs; une bande longitudinale sur les postépistemums ^ une bordure interrompue dans son milieu sur le bord des quatre premiers arceaux du ventre^ formées de pàils semblables.
Long. 0,0036 (f 2/3 1.). Larg. 0,0016 i 0.0018 (S/3 à Ô/4 1.).
Corps presque parallèle. Tête perpendiculaire ; pointillée ; hérissée de poils fins, obscurs; bombée sur le front; noire on d'un noir un peu ardoisé , ornée sur sa partie supérieure de deux taches subponctiformes , produites par des poils blancs : labre noir. Palpes d'un fauve [brunâtre. Yeux Irès-pronfondément échancrés , mais non divisés en deux parties. Antennes insérées dans celte échancrure ; au moins aussi longues que le corps ; de onze articles ; sétacées, grêles; à premier article plus gros » un peu renflé dans son milieu : le troisième à peu près égal au quatrième ou à peine plus grand que lui ; brièvement pubescentes; ciliées en dessous; à premier article noir : les aa^ très bruns ou d'un brun cendré. Prothorax moins long que large ; tronqué en devant , tronqué ou à peine bissubsinué à la base ; presque cylindrique ou à peine renflé dans le milieu de ses côtés ; sans rebord à ceux-ci ; trèsétroitement rebordé à la base y à peine relevé en rebord dans le milieu de son bord antérieur; pointillé; hérissé de poils fins et obscurs; noir, paré longitudinalement sur la ligne médiane d'une bande formée de poils d'un blanc de lait , et un peu relevée en carène. Ecusson presque carré ; revêtu d'un duvet d'un blanc de lait. Elytres d'un tiers plus larges en devant que le prothorax; quatre fois à peu
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près plus longues que lui; parallèles jusqu'aux quatre cinquièmes; éciianerées chacune dans la moilié interne de leur bord postérieur, et offrant par-là une sorte de petite dent au milieu de ce bord ; planes sur le dos, perpendiculaires sur les côtés jusqu'aux trois quarts de leur longueur et graduellement convexement déclives vers Textrémité ; à fossette humérale légère ; marquées à la base de gros points qui vont en s'affaiblissant, presque imponcluées à l'extrémité ; hérissées de poils noirs fins et obscurs; noires; parées chacune de deux taches ponctiformes formées par un duvet blanc de lait : l'antérieure , petite , située près de la suture, vers les trois cinquièmes de la longueur : l'autre plus grosse, arrondie , située vers les six septièmes de la longueur. Dessous du corps hérissé de poils obscurs ; presque imponctué ; noir, avec les épimères du médipeetus, les postépisternums et la partie latérale du bord postérieur des quatre premiers arceaux du venire, couverts de poils blancs : la bordure des anneaux du ventre graduellement rélrécie à partir des côtés jusque près de la ligne médiane où elle s'efface. Pieds d'un jaune orangé.
Cette espèce a été trouvée dans les environs de Monl-de- Marsan (rendes) , par M. Perris, l'une de nos gloires entomologiqnes.
Obs. Cet insecte parait avoir beaucoup d'analogie avec la Poly. bipunctata décrite par Zubkoff et par Germar ; mais elle s'en distingue par ses yeux non-divisés ; par la tète ornée de deux taches ponctiformes formées par des poils ; par les élytres parées chacune de deux taches semblables au lieu d'une ; par la postérieure de ces taches, orbiculaire au lieu d'être en demi-lune.
Dl DECZ
FA
P. PBBBOIID mi B. MOiSAniT,
(PréteQtée à la Société Linoéeooe de Lyon, U 14 juillet 1B56.)
Genre Melasia , Melasii (Chevrolal).
(MtXdic; noir.)
Caractères. Antennes grossissant graduellement à partir da cinquième article : le premier subcylindique : le deuxième court: le troisième un peu plus étroit et à peine aussi long que le suivant : les quatrième et cinquième submoniliformes : les sixième à dixième plus sensiblement comprimés, transverses, presque en parallélipipèdes à angles émoussés ou écointés , non en forme de coupe : le onzième , ovalaire. Yeux transverses; ëchancrés dans leur milieu. Prothorax bissinué à la base, avec le tiers médiaire de celle-ci arqué en arrière et plus prolongé que les angles postérieurs. Repli des élytres non prolongé jusqu'à Tangle suturai. Menton en ovale transverse. Postépisternum environ une fois plus large en devant qu*en arrière. Jambes de devant élargies depuis la base] usqu*à l'extrémité; denticulées sur leur arête externe. Premier article d^s tarses postérieurs plus long
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que les deux suivants réunis ; au moins aussi grand que le dernier. Corpt environ une fois plus long que large.
Ces insectes se distinguent des Ulomes , avec lesquels ils ont beaucoup de rapports , par leur corps moins allongé ; par les articles sixième à dixième des antennes non en forme de coupe ^ n'ayant pas le bord antérieur de ces articles coupés en ligne droite, ni les angles de devant vifs; surtout par la forme de leur menton , en ovale transverse , au lieu d'être obtriangulaire.
H. g^ag^atina
Ovalaire ohlongue ; une fois au moins plus longue que large; peu fortement convexe; d'un noir luisant ; parties de la bouche^ antennes^ extrémité des jambes et tarses y d'un rouge testacé. Prothorax de deux tiers ^ au moins plus large en arrière qu'il est long sur son milieu ; muni sur les côtés d!un rebord un peu plus large dans le milieu de sa seconde moitié : pointillé, Elytres offrant vers le milieu leur plus grande largeur; à neuf stries ponctuées et assez profondes : les deuxième à septième oblitérées à leur extrémité. Intervalles un peu crénelés par les points des stries; presque pointillés; presque plans.
Long. 0,0078 à 0.0081 (3 «/S à 3 3/4 I.). Larg. 0,01)45 (2 1.).
Cor/75 ovalaire oblong ; une fois au moins plus long qu'il est large vers les deux tiers ; peu fortement ou assez médiocrement convexe ; d'un noir luisant ou brillant , en dessus. Tête subconvexe ; poinlillée ; offrant entre les yeux les faibles traces d'un sillon transverse ; échancrée en arc assez faible au bord antérieur du front ; noire ou d'un noir brun^ moins foncé en devant : labre et parties de la boucbe d'un roux ou d'un rouge testacé. yéntennes de même couleur. Prolàorax assez faiblement échancré en devant avec les angles sensiblement avancés ; élargi en ligne courbe jusqu'à la moitié, subparallèle ensuite ; à angles postérieurs rectangulaires f peu ou point émoussés ; bissinué à la base , c'esl-àdire en arc ou presque en angle obtus dirigé en arrière dans le
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tiers médiaire de celle ci et plas prolongé que les angles ; asses faiblement sinué entre celte partie arquée et les angles postérieurs, presque en ligne droite sur la partie externe de sa base ; muni en devant d'un rebord très-faible, interrompu dans son milieu ; sans rebord à la base ; pourvu sur les côtés d'un rebord graduellement élargi jusque vers la moitié , presque uniformément plus large ensuite jusque près des angles postérieurs , où il se rétrécit et s'affaiblit; de deux tiers ou de trois quarts plus large à la base qu'il est long sur son milieu ; convexe ; d'un noir luisant; peu densement et assez superficiellement pointillé. Ecusson en triangle moins long que large , à côtés curvilignes; noir ; presque impointillé. Elylres à peine élargies, dans leur milieu; rétrécies ensuite en ligne courbe jusqu'à l'angle suturai , et plus sensiblement à partir des deux tiers; peu fortement convexes; d'un noir luisant; à neuf stries non avancées tout-à-fait jusqu'à la base (seulement les sixième à huitième), ponctuées : les première ou deuxième à septième ou huitième oblitérées à leur ex« trémité : les quatrième et cinquième plus courtes, prolongées à peine au-delà des trois quarts de la longueur; à strie juxta-suturale rudimentaire, obsolète. Intervalles presque plans ou à peine subconvexes ; un peu crénelés par les points des stries ; presque impointillés. Repli non prolongé jusqu'à l'angle suturai. Dessous du corps noir ; luisant ; finement et longiludinalement rayé sur les côtés de l'antépectus ; offrant sur le ventre quelques rides obsolètes. Prostemum rebordé jusque vers l'extrémité des hanches; dépassant un peu le bord de l'arceau. PtW< médiocres; cuisses et jambes d'un noir brun , avec les genoux d'un rouga brun : tibias postérieurs graduellement fauves ou d'un fauve tes* tacé : tibias antérieurs finement denticulés sur un peu plus de la seconde moitié de leur côté externe : tarses d'un rouge , d'un roux ou d'un fauve testacé , garnis de poils de même couleur , ainsi que l'extrémité des jambes. Ongles de même couleur. Cette espèce, suivant M. Grue, habite la Sicile.
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M. tarsalls (Cbeybolat
Ovoloire, subparallilej moins tune fois plus longue que large ; assez médiocrement convexes sur le dos^ convexement déclives sur les côtés ; d*un noir luisant^ avec les mâchoires , les palpes , les deux premiers articles des antennes^ d'un rouge brun; les quatre premiers articles des tarses antérieurs €t tous les ongles ^d un roux testacé. Pro thorax une fois plus large en arrière qu*il est long sur son milieu^muni sur les côtés d'un rebord presque égal; suferficiellement pointillé. Elytres offrant vers les trois cinquièmes leur plus grande largeur ; à neuf stries assez profondes jusqu'à leur extrémité^ ponc^ tuées. Intervalles un peu crénelés par les points des stries ; à peu près impointillés.
Mtiasia UwêaVtt (Crbyiolat) io collect.
Loos. 0,0090 i 0»01 00 (4 i 4 1/il.); larg. 0,0051 i 0,0056 (i 1/4 if 1/2 I.). vert le* trois dnqaièmes des éljtret.
Subparallèlenienl ovalaire ; moins d'une fois plus longue que large ; médiocrement convexe sur le dos , convexement déclive sur les c(»tés ; d'un noir luisant ou brillant , en dessus. Tête subconvexe ; superficiellement pointillée; rayée d'un sillon Irans* verse entre les yeux, dans la partie correspondant à leur échancrure ; obtuse ou faiblement échancrée au bord antérieur du front ; noire, avec le bord antérieur du labre d'un brun rouge ; mdehoire$ei palpes d'un rouge brun. Antennes brunes , avec le deuxième article et ordinairement aussi le premier, d'un rouge bran ou d'an rouge ferrugineux. Prothorax assez faiblement ëchancré en avant , avec les angles antérieurs sensiblement avancés et assez vifs ; élargi en ligne courbe jusqu'aux deux cinquièmes ou trois septièmes de ses côlés, subparallèle ou faiblement élargi ensuite en ligne à peu près droite ; à angles postérieurs rectangttlairement ouverts, peu ou point émoussés ; bistinué à la base, c>st «à-dire en arc ou presque en angle obtus,
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dirigé en arrière dans le tiers médiaire de celle-ci el plus prolongé que les angles, assez faiblement sinué entre cette partie arquée et les angles postérieurs^ presque en ligne droite sur la partie externe de sa base ; muni en devant d'un rebord très-faible, interrompu dans son milieu ; sans rebord à la base ; pourvu sur les côtés d'un rebord presque égal, rétréci à ses extrémités ; un peu plus d'une fois plus large à la base qu'il est long sur son milieu ; convexe ; noir, luisant ; peu densement et superficiellement pointillé , surtout sur le disque. Elytres graduellement et faiblement 'élargies jusqu'aux trois cinquièmes , obtusément arrondies postérieurement, prises ensemble ; médiocrement convexes sur le dos, convexement déclives sur les côtés ; d'un noir luisant ; à neuf stries non avancées tout-à-faii jusqu'à la base (surtout les sixième à huitième), ponctuées et prononcées à leur extrémité : les quatrième et cinquième pluscourtes,prolongéesà peine jusqu'aux trois quarts, unies postérieurement et encloses par les voisines : à strie juxta-suturaie rudimentaire ou obsolète : Intervalles subconvexes ; un peu crénelés par les points des stries ; presque impointillés. Repli non prolongé jusqu'à l'angle suturai. Dessous du corps d'un noir luisant ; chargé de lignes longitudinales légères, ridé longitudinalement sur le milieu des trois premiers arceaux du ventre. Proslernum rebordé presque jusque vers l'extrémité des hanches ; dépassant un peu le bord de l'arceau. Pieds médiocres ; noirs, avec les genoux d'un brun rouge,les quatre premiers articles des tarses antérieurs, les poils de l'extrémité des tibias postérieurs , ceux du dessous des tarses et les ongles, d'un roux testacé: tibias antérieurs finement denticu* lés presque sur toute la longueur de leur côté externe.
Patrie: le Sénégal.
Obs. Celte espèce a beaucoup d'analogie avec la précédente ; mais elle s'en distingue par son corps proportionnellement plus court, plus large, moins régulièrement convexe, offrant vers les
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trois cinquièmes ou an peu après plutôt que vers la moitié sa plus grande largeur, subparallèle dans la moitié médiaire de sa longueur au lieu d'élre plus régulièrement ovalaire ; par son prothorax plus large relativement à sa longueur , muni sur les cotés d*un rebord plus régulier ; par les stries de ses élytres non oblitérées à leur extrémité ; par les intervalles de ces stries plus ou moins convexes ; par la couleur des antennes, des parties de la bouche et des tarses.
A LÀ MONOGRAPHIE DES PALPIGORNES
B. MIJIiSAIVT,
(Préieotéfi à la Société Lionéenae d« Ljon, It 11 toûl Itlft.)
Le genre Tropisternus , établi par Solier(*) dans la tribu des Palpicornes, paraissait jusqu'à ce jour ne devoir comprendre que des Coléoptères étrangers à l'Europe; or voici qu'une espèce de ce genre , et qui plus est une espèce mexicaine , vient d'être prise dans un ruisseau coulant dans la forêt des Maures , en Provence, par M. Robert, l'un de nos entomologistes méridionaux les plus zélés.
Avant de décrire cette espèce , pour les entomologistes qui n'auraient pas dans leur bibliothèque Touvragede M.Chevrolat sur les Coléoptères du Mexique, rappelons la place que doit occuper dans la série zoologique la coupe générique à laquelle elle appartient.
Les Palpicornes compris dans ma famille des Hydroptalliens , se distinguent des autres insectes de cette tribu , par le deuxième article des tarses postérieurs long : le premier étant très-court , suivant les caractères plus concis indiqués par M. Lacordaire dans son excellent Gênera.
La première branche de cette famille ou celle des Hydrophllaires, se dislingue par ses 7néso et métasternum unis et formant une saillie continue^ terminée en pointe spiniforme. Ils ont aussi les tarses intermédiaires et postérieurs plus sensibie-
(<) Annales de la Soc. entomol. de France, t. 3 (4834}, p. S99 à 348.
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ment comprimés et plus densement ciliés que chez les insectes de la branche suivante ; mais on trouve à cet égard des espèces qui forment des transitions presque insensibles entre ces deux divisions. L'épine ou la pointe métasternale se prolonge généralement au-delà de la hanche. Les Hydrophilaires peuvent être partagés en deux rameaux :
[ court ; cremé d'ane 'gouttière à m pMiie postérieure
ou supéro-|M>ttérieur<*. BfOftoraiL&TEt.
I relevé en caréae, et laos gouttière à tt ptriie pottérieure
i ^ou supéro-pofttérieure. BiDHàTit.
Prottrroum *
Dernier trti-
Les Hydrophilales se partagent eux-mêmes en deux genres :
' plus court que l'aTtot dernier. Septième et huitième articles des tntenoes luoulét. Pièce prébatilaire non creusée d'une fossette tnoodie. GouUiére prosterntle ordintiremeot presque horizontale ou déclive d'avant en arrière. Cinquième arceau ventral inerme. Ongles des pieds intermédiaires et postérieurs armés chacun en dessous d'une dent à moitié aussi longue que la
branche principale. BydrophUus^
cle des paU/
pet maul-\ pre^iue aofsi long, aussi long ou plus long que l*avaot laires 1 dernier. Septième et huitième articles des antennes
non lunules. Pièce prêbasilaire creusée d'une fossette arrondie pour recevoir la tète du prosternum. Celui-ci creusé d'une fossette ordinairement verticale. Cinquième arceau du ventre généralement armé d'une épine» rarement réduite & une faible carène. Ooglea des pieds intermédiaires et postérieurs munis chacun d*uoe dent presque nulle ou très-courte. T)ropUtemuê,
Genre Tropisiernus , TtoFiSTsaiiB ; Solier (*).
(rpo?:ic, carène» ortpvov, sternum.)
C^ftAcràREs/ Dernier article des palpes maxillaires presque aussi long, aussi long ou même un peu plus long que TavaQl
(«) iiiMlss de Iq So€. ênum, , t. 3 , p. 901 et SOS.
168 PA.LPICORIÎCES.
dernier. Labre el épUtome transverses. Mandibules cachées; bifides ou bidenlées à rexlrémilé. Mâchoires à deux lobes ; ciliées. Menton presque rectangulaire , un peu plus large que long. Antennes de neuf articles : le premier grand , déprimé , un peu arqué : le deuxième moins long , subcylindrique : les troisième à cinquième courts : le sixième élargi en entonnoir ou en oublie : les septième à neuvième subcomprimés, transverses, constituant avec le précédent une massue à peu près aussi longue que les cinq premiers réunis : les septième et huitième, non lunules : le neuvième moins court. EcussongvdinA ; en triangle. Pièce prébasilaire creusée d'une fossette pour recevoir la tête du prosternum : celui«ci creusé à sa partie postérieure d'une gouttière verticale ou presque verticale, pour recevoir la partie antérieure du mésoslernum. Mcso et metasternum constituant une saillie continue : le mélaslernum terminé par une pointe prolongée au-delà de l'extrémité des trochanters. Fentre ordinairement de cinq arceaux , offrant parfois une partie du sixième visible : le cinquième généralement armé d'une épine , rarement réduite à une faible carène. Pieds comprimés. Tarses intermédiaires et postérieurs longuement ciliés d'un côté. Ongles sans dent ou munis seulement d'une dent rudimentaire ou très-courte à la base de chacune de leurs branches.
Obs. a en juger par vingt espèces différentes examinées dans la magnifique collection de mon ami M. Perroud , la fossette prébasilaire , la direction de la gouttière prosternale et l'épine du cinquième arceau ventral, seraient, avec la longueur proportionnelle et un peu variable du dernier article des palpes maxillaires, les caractères les plus saillants de ce genre.
Il est étonnant qu'aucun des auteurs qui ont décrit ces insectes n'aient fait mention de l'épine parfois si prononcée dont le cinquième arceau ventral est armé.
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TropistoPBVft apicipalpift, Cheyrolat.
Elliptique ; cTun noir olivacé , en deisus : palpes et antennes (Tun rouge iestacé : dernier article des premiers , noir à son extrémité : massue des secondes Sun noir grisâtre. Tête armée de deux rangées de points convergentes sur le milieu du front , avancées , puis courbées jusquau milieu du devant de chaque œil. Prothorax marqué près des côtés d'une rangée courte et oblique de points. Elytres presque lisses. Dessous du corps et pieds noirs : ceux-ci bruns ou d'un brun rougeâire vers les genoux. Cinquième arceau du ventre orné sur la moitié antérieure de sa ligne médiane , (Tune forte épine comprimée et mi-relevée,
BydfophUuê apicipalpis, CusvaoLAT, Coléopt. du Mexique, première centurie , troisième
fascicule (1834).
Tropitternits apicipalpit y oi Gaatilhao , Bist. Nat. t. î. p. 53. 3. — LACoaoAiaa ,
Gêner, t. I. p. 45Î.
Loug. 0,0123 à 0,0135 (5 1/2 à 6 1). Larg. 0,0001 à 0.0067 (2 3/4 à 3 I.).
Corps elliptique ou ovale oblong; médiocrement convexe; glabre; presque lisse; d'un noir olivacé, en dessus. Télé penchée; presque en triangle tronqué en devant; médiocrement convexe; d'un noir olivacé; lisse, marquée d'une rangée de points naissant vers le milieu du bord antérieur de chaque œil , avancée et courbée du côté interne, puis prolongée en arrière jusque sur le milieu du front, où elle se réunit en courbe étroite à sa pareille. Parties de la bouche et palpes d'un rouge testacé pâle : dernier article de ceux-ci, noir sur son dernier tiers postérieur. Antennes d'un rouge testacé pâle , avec la massue d'un noir grisâtre. Yeux d'un blanc livide , au moins après la mort , échancrés à leur partie postérieure. Prothorax bissinué en devant, avec les angles antérieurs anguleusement avancés dans réchancrure postérieure des yeux ; élargi en ligne un peu courbe d'avant en arrière ; coupé à la base en ligne presque droite ou plutôt très-légèrement arquée en devant , tronquée au devant de l'écusson , et légèrement sinuée de chaque côté de cette tronca-
1 70 PALPICORIf ES.
(ure ; élroilement et à peine rebordé sur les côtés, dont les bords sont tranchants en dessous; sans rebord à la base; près d*une fois aussi large à celle dernière qu'il est long sur son milieu ; convexe ; lisse , marqué de chaque côlé , d'une rangée oblique de poinls , naissant vers le tiers ou les deux cinquièmes de la longueur du segment prothoracique , près du bord latéral dont elle reste isolée, obliquement dirigée vers le centre, prolongée jusqu'aux trois cinquièmes environ de la longueur et le quart externe à peu près de la largeur ; d'un noir olivacé. Ecusson triangulaire , plus long qu'il est large à la base ; lisse ; d'un noir olivacé. Elytres aussi larges en devant que le prothorax à sa base ; trois fois environ aussi longues que lui ; à peine élargies jusque vers la moitié de leur longueur, rétrécies ensuite en ligne courbe jusque près de l'angle suturai , où elles sont obtuses ; très-étroilement rebordées; médiocrement convexes; presque lisses, offrant, à une forte loupe, des rangées de points longitudinales, superficielles et peu distinctes ; d'un noir oliracé. Repli réduit à peu près à une tranche , par suite de sa surface repliée en dedans , graduellement rétrécie d'avant en arrière, offrant une sinuosité vers le milieu de sa longueur. Dessou$ du corps noir; garni d'un court duvet qui le fait paraître d'un noir légèrement olivâlrû. Méso et métasternum saillants, presque plats en dessus : le mésosternum élargi dans son milieu : le métasternum faisant suite au précédent graduellement rétréci en pointe prolongée un peu au-delà du premier arceau ventral. Cinquième arceau ventral armé sur la première moitié de la longueur de sa ligne médiane d'une épine comprimée, obliquement relevée. Pieds noirs ou d'un noir brun, passant graduellement vers l'extrémité des cuisses et surtout sur les genoux au brun rouge ou même au rouge brun. Cuisses pubescentes à la base et presque jusqu'à la moitié de la longueur , glabres ensuite. Jam^ bes de devant lisses , ornées près du bord externe d'une rangéo longitudinale de points donnant chacun naissance à un poil sou*
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Teni usé : jambes intermédiaires et postérieures ponctuées et garnies sur leurs deux tranches de poils spiniformes : les intermédiaires un peu moins longues que les trois premiers articles des tarses réunis.
Celte espèce a été prise au nombre de deux exemplaires par M. Robert , dans un ruisseau des montagnes des Maures (Var).
En créant le genre Sternolophusy Solier n'a pas indiqué la longueur approximative de la pointe mélaslernale, et M. de Castelnau (*) dit que le sternum est prolongé en arrière en une pointe très-courte. Celle indication m'avait porté à établir le genre Helobius (*) sur une espèce de Slenelopbe, ayant l'épine prolongée jusqu'un peu au-delà de la moitié du second arceau ventral. Mais ayant eu depuis celle époque Toccasion de revoir les insectes de la collection Dejean, acquis par M. le docteur Jourdan pour le Musée de Lyon , j'ai reconnu que les espèces rentrant dans le genre établi par Solier , avaient l'épine metasternale assez longuement prolongée. Le genre Helobius doit donc être supprimé.
Voici la description de l'espèce sur laquelle il était fondé. Steraolophos noticollls ; Mdlsant.
Ovale allongé ; dtm brun olivâtre et brillant en dessus. Palpes et base des antennes d'un fauve testacé ; extrémité des premiers^ noirâtre. Prothorax marqué de chaque côté de deux rangées de points^ naissant presque du bord latéral : Tantéricure^ arquée : la postérieure obliquement dirigée en arrière. Ecusson moins de rnoitié plus long que large, Elytres à quatre rangées striâtes de points : les deux internes^ prolongées presque jusqu'à {extrémité et postérieurement réunies. Dessous du corps brun : côtés du ventre tachés de fauve obscur. Pieds de devant fauves , à base brune.
(*) Qitt. nat. t. 8. p. 56.
(*} Mémoiret dt Tactd. des se. de Lyon, nouv. série. I. f . (I85i) p. 75.
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Helobiia noticoUùt Mou. Mém. do l'acad. det fc. de Ljroo, oont. série I. i. (IStl) (clatse detic. ) p. 75.
Lon. 0»OI07 (4 &/4 I.). Larg. 0,0056 (3 1/S 1.).
Corps elliplique ou en ovaie allongé; d'un brun olivâtre; lisse el brillant, en dessus. Télé subeonvexe ; marquée de chaque côté du front d'une sorte de ligne enfoncéei arquée ou anguleuse, formée par des points , naissant vers le bord anléro-interne de chaque œil , plus densement ponctuée dans sa moitié antérieure et s'éloignant graduellement de l'œil , dont elle se rapproche progressivement dans sa seconde moitié ; ornée sur Tépistome de deux arcs formés par des points, isolés Pun de l'autre par un espace égal environ au quart médiaire de la largeur, suivant chacun presque parallèlement le bord externe de l'épistome, jusque vers la partie postérieure de celui-ci. Palpes testacésou d'un roux livide avec l'extrémité du dernier article brièvement noirâtre. Jntennes d'un roux livide ou testacées, à massue d'un noir ou brun gris. Prothorax tronqué peu régulièrement en devant et en arrière ; élargi en ligne presque droite, et très^troite* ment rebordé sur les côtés ; convexe ; marqué de chaque côté da deux rangées de points : l'antérieure, arquée, naissant du bord externe, au septième de sa longueur, étendue jusqu'aux trois septièmes de sa largeur, d'abord presque parallèlement au bord antérieur, puis dirigée en arrière : la deuxième , naissant du bord latéral, un peu après le milieu de sa longueur, obliquement dirigée vers le quart interne de la largeur et les deux tiers de la longueur. Ecusson en triangle, moins de moitié plus long qu'il est large à la base ; plus large à celle-ci que le tiers de chaque étui. Elytres faiblement plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs qu'elles embrassent un peu; faiblement élargies en ligne à peine courbe, jusqu*aux trois cinquièmes ou un peu plus de leur longueur, terminées en ogive obtuse, prises ensemble ; médiocrement convexes ; marquées de quatre rangées
ADDITIONS ET OBSERVATIONS
Hrinles de points assez pelils : ces rangées à peu près à égale dislance : les deux internes , prolongées dislinclemenl jusque près de rexlrcmitc et postérieurement réunies : page inférieure des élytres à neuf slries, jusqu'au repli au moins dans leur partie apparente. Repli réduit à peu près à une tranche , par suite de l'une de ses faces repliée en dedans. Dessou* du corps noir on d*un noir mat et brun ; garni d'un duyet court. Prosternum chargé d'une carène plus anguleusement prolongée en devant qu'en arrière. Méso et métasternum constituant une saillie continue, fauve ou d'un brun fauve, presque uniformément étroite dans la plus grande partie mcdiaire de sa longuenr , comprimée et un peu rétrécieen devant, postérieurement terminée en pointe prolongée au moins jusqu'à la moitié du deuxième arceau ventral. Ventre orné sur le côté de chaque arceau , d'une tache fauve ou d'un fauve testacé ou obscur. Pieds antérieurs fauves 9 à base obscure et pubescente (les autres pieds manquent).
Cette espèce, communiquée par mon ami le capitaine Godart, a été prise dans les environs d'Oran.
Obs. Peut-être est-ce l'insecte décrit par M. de Ca&teinau, sous le nom de Sternolophus Solieri^ et qu'il serait difficile de reconnaître au caractère indiqué d'une pointe sternale trèscourte.
Quant au Sternolophus rtf/?;?ef de Fabricius, en adoptant pour tel l'exemplaire delà collection Dejean inscrit sous ce nom, il peut être caractérisé ainsi :
Sieraolophns pvflpes ; Fabbioius.
Elliptique ou ovale allongé ; noir et luisant en dessus. Palpes et base des antennes^ te$tacés : extrémité des premiers^ noirâtre. Prothorax marqué de chaque côté de deux rangées de points transversalement un peu arquées en arrière^ naissant du bord latéral : la première^ vers le cinquième : la deu-xièmcy un peu après la moitié, Ecusson de moitié au moins plus long qu'il
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est large. Elytres offrant quatre rangées striâtes depoints trè$^peiitM^ et trant entre celles^ les traces (tune rangée plus superficielle. Dessous du corps brun : côtés du ventre tachés de fauve. Pieds d'un fauve roux ou d!un fauve testacé : hase des cuisses antérieures brièvement noirâtre et pubescente.
BydrophUus rufipea^ Fii». Enlom. Syst. t.l. I. p. 183. 6. — Id. Sy«f. Eleuth. l. f . p. 151. 8. — Bkrbit, Nttari. t. 7. p. 307. 14. — De Castilii. Hiitoira naUreUe, t. 9. p. 84. t.
Loi {. 0,0107 (4 S/4 I.). Urg. 0,0086 (f f/9 l.).
Patrie : les Indes Orientales, la Chine.
Chez les Htdrobiairbs les méso et méiasternum ne forment pas une saillie continue. Leur métaslernum, quand il se termine en pointe, atteint à peine le niveau du bord postérieur de la hanche.
Les parties sternales fournissent, au moins pour la distinetion des espèces, des caractères qui n'ont pas été utilisés. Ainsi les Hydrobies décrits dans mon Hist. nat. des Palpicornes pourraient être divisés de la manière suivante.
A. EpUtome coupé eo devAnt en ligoe à pea prêt droite. Télé marquée au o6té ioteroe dea yeux d'une fossette ponetuéc ou d*uoe rangée oblique de points. B . Métasteraum rcloYé en devant en une lame à tranche horizontale aussi saillante que celle du métosternum ; poitérieuremeot terminé par une pointe libre ou détachée des parties ToUines. Mésotteroom comprimé en forme de lame à tranche horizontale ; à peu près aussi long sur cette tranche qu'il Test à sa base. — SMipBSa ^' wtrjrw, "^^
BB. Métasteronm non relevé en devant en une lame k tranche horiionfale aussi uillante qne celle du mésosternum ; non terminé postérieoremtnt en pointe libre.
C. Uésostemum relevé en lame comprimée et preaqne triangulaire ,
aussi saillante que les hanches. — Oblongut.
ce. Mésosternum à peme apparent, beaucoup moins saillant que les hanches. — Fuêcipei.
SUR
JEANTHÉODOSE DOUBLIER,
B. MiJiAAmr.
(Luc à la Société Liunéenne de Lyon).
Notre ancienue Provence dans laquelle TEnlomologie a fait, dans l'espace de peu de temps, des pertes si regrellables (*), a vu s'éteindre encore une de ces existences d'élite qui semblent avoir pour essence l'amour du bien et du beau, et pour besoin l'élude ou l'admiration des œuvres de Dieu.
En esquissant la vie de celui sur la tombe duquel je veux essayer de jeter quelques fleurs^ en vous parlant d'un naturaliste admis par la Société Linnéenne au nombre de ses correspondants^ j'ai non-seulement pour but de remplir un devoir imposé aux fonctions que votre bienveillance m'a confiées, je tiens surtout à acquitter une des dettes les plus chères de l'amitié.
Jean-Tbéodose Doublier naquit le 1 1 janvier 1814, à Draguignan, chef-lieu du département du Var, d'une famille honorable. Enfant , il montra des dispositions précoces et un vif désir de s'instruire ; dès cet âge, il sut se distinguer par cette aménité et cette douceur qui firent toujours le fond principal de
(^) MM. Solier et Fontcolomb* » et MM»** Marie Waehanru et Loaise-Caroliue d'Acmoot.
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son caractère, et dont tous ses traits portaient si vivement Tcm-
preinle. Il fit avec succès ses études au collège de Draguîgnan.
Ses rapports de tous les jours avec son oncle (*), naturaliste distingué, la vue des échantillons nombreux rassemblés par ce savant, lui inspirèrent de bonne heure celte admiration passionnée pour les œuvres de la création, qui ne devait s*éteindre en lui qu'avec la vie. Sous les yeux de son bon parent, il commença à s'occuper de Minéralogie; mais un peu plus tard, ayant eu l'occasion de recevoir un certain nombre de Coléoptères exotiques, leurs formes si variées et si singulières, la beauté de leurs élytres parées de teintes la plupart si brillantes, lui firent prendre l'Entomologie en affection toute spéciale.
Les insectes devinrent dès lors l'objet de ses recherches. Dans ce but^ combien de fois n'a-l-il pas visité le bois de Maumont, ceux de Mascarelle et du Rouet, suivi les bords de la rivière d'Argens, exploré la plaine des Maures, poussé ses excursions jusqu'à la montagne de l'Esterel ou jusqu'aux plages sablonneuses de Sainl-Raphael. Chaque promenade lui offrait des conquêtes faciles et l'enchaînait par des liens plus forts à cette étude attachante. Tel est l'avantage de l'histoire naturelle : les objets compris dans son domaine sont si nombreux, que sans sortir des limites d'un cercle assez restreint, elle peut sans cesse fournir des aliments nouveaux à la mobilité toujours renaissante de nos désirs.
La mort de son père (') lui imposa une charge bien douce et bien facile pour son cœur, celle de servir à sa mère de protecteur
(') Dominique Doublier, aujcur<l'btii président de la Société d'Etudes scieQlifiqoes et trchéologiquct de It ville de Dragtiigaan , et membre do diverses autres Sociéiét savantes.
(*| Il mourut le 27 mai 1839, Agé de soixante etuo ans. Tl était premier adjoint an maire de Draguignan, et l'un des membres de la maison de commerce établie sous la raison sociale de Clément frères et C*.
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ei d*appui^ de l'entourer encore de plus d^amour, s'il était possible, pour lui faire oublier son veuvage. Dès ce moment, il identifia pour ainsi dire sa vie avec la sienne. Malgré le bonheur apporté plus tard, dans son intérieur, par celle qu'il se plaisait à nommer un ange de vertu et de modestie, il ne put jamais se. séparer de celle qui lui avait donné le jour, ni rien diminuer des soins affectueux qu'il lui prodiguait.
Un cœur doué d'une tendresse filiale si vive, ne pouvait être insensible aux peines des autres. Sa charité inépuisable envers les pauvres ne se bornait pas à ouvrir sa bourse aux misères notoires , sa main discrète allait surtout chercher celles qui se cachaient. Il semblait avoir des soulagements pour toutes les souffrances, des baumes pour toutes les douleurs ; il se faisait tout à tous.
Il avait été investi, le 1" octobre 1839, de la charge de greffier du tribunal de Commerce de Draguignan, et malgré l'exactitude et la régularité avec lesquelles il s'acquitta toujours de ses fonctions , il sut distribuer ses heures de manière à donner à l'histoire naturelle une bonne partie de son temps.
Des circonstances particulières me fournirent, il y a plus de vingt ans, l'occasion d'être son premier correspondant. Les rapports qui s'établirent entre nous à cette époque, et qu'il sut toujours rendre si agréables, ne tardèrent pas à se changer en une amitié intime, dont le temps, loin d'altérer les douceurs, resserra de plus en plus les nœuds.
Je serais bien oublieux d'ailleurs, si je ne redisais ici de combien d'espèces rares ou même inédites (*) je lui ai été redevable, durant les quatre lustres de nos relations si nombreuses ; si je ne faisais rejaillir sur lui toute la gloire de ces découvertes. Puissent les deux Coléoptères (') chargés de transmettre son
(') OxifplewrHM Nodieri^ Niphona picticorni$j Bolboeerut gallicHs, etc. (*) Barrmmia Doublieri. — Hymenoru$ Doublieri,
nom aux entomologistes à venir, leur faire connaître aussi toute ma reconnaissance!
Vers le milieu d'octobre 1843, il vint visiter Lyon qu'il ne connaissait pas encore. Les jours qu'il passa dans nos murs furent pour tous les amis de l'Entomologie des moments de fête. Il visita ceux d*entre eux qui se trouvaient alors à la ville (*), admira leurs belles collections, et s'en retourna plus attaché que jamais à l'ëtude de l'histoire naturelle.
L'année suivante, il voulut parcourir les montagnes de la Grande-Chartreuse, et recueillir de sa main les espèces alpines dont sa collection ne s'était jusqu'alors enrichie qu'avec le secours de ses amis. De Draguignan, il se dirigea sur Saint-Bonnet, dans les Hautes-Alpes, butina sur une partie de sa route, visita Grenoble, et arriva le 20 juillet au monastère, où nous nous étions donné rendez-vous. La route si accidentée et si pittoresque qui deguis Fourvoierie se déroule en sinuosités nombreuses sur les rives du torrent ; les roches gigantesques et souvent perpendiculaires dont elle est bordée; ces sapins qui semblent pendre sur la tête du voyageur, ou qui d'autres fois, échelonnés sur ces pics dentelés^ offrent l'image des géants cherchant à escalader les cieux ; ces eaux, parfois profondément encaissées, qui descendent en se brisant contre les roches dont leur lit est obstrué ; l'horizon borné qu'on a devant soi, et dont le tableau mobile change presque à chaque pas; l'imposante majesté du désert, tout contribua à éleclriser son imagination facilement impressionnable; il arriva au couvent ému de plaisir et d'admiration. D'autres surprises l'altendaienl bientôt. Ces forêts antiques, ces prairies émaillées de fleurs, allaient lui offrir une multitude de Coléoptères qui jamais ne s'étaient présentés vivants à ses yeux.
La Grande-Chartreuse sera toujours la terre promise pour nos entomologistes. Malgré les soins de l'administration forestière à
(*) MM. F. Armand, FouJras, Gacognc, Gtiillebcau, G. I.cvral, Merck» Perroud et Rey.
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tirer parli des bois en temps utile, à ne pas les abandonner aux outrages des ans et des vers rongeurs, une foule d'arbres de diverses essences, des sapins surtout, nés sur des points où la hacbe ne peut aller les frapper, deviennent à leur déclin le berceau d'un grand nombre d'insecles ; ceux-ci descendent ensuite de ces hauteurs , pour visiter les ombelles des prés.
Les trois jours passés dans ces lieux ne purent émousser ses jouissances. Longtemps après, il aimait à se rappeler les moments passés le soir à la fenêtre de sa cellule, à contempler, par un beau clair de lune, ces remparts naturels servant à enclore le désert, et sur lesquels viennent expirer les derniers bruits du monde ; à reposer ses regards sur les sombres rideaux de sapins f iépioyés devant lui ; a les élever vers ce grand Som, dont la tête chenue semble soutenir la voûte des cieux ; à prêter Toreille à ce silence, ailleurs inconnu, que troublaient seuls les cris lugubres de Toiseau des ténèbres, ou la voix sonore de la cloche du couvent. Il vit encore une fois Lyon a son retour.
En 1845, dans un voyage entrepris avec deux de mes amis (/), dans le midi de la France, nous arrivâmes à Draguignan dans la première quinzaine de juin. Nous reçûmes de la famille Doublier cet accueil d'une cordialité empressée dont l'amitié la plus affectueuse peut seule trouver le secret. Pendant trois jours, nous parcourûmes, sous la conduite de no(re ami, les localités les plus favorisées, et nous trouvâmes a nous y enrichir de quelques-uns des insectes les plus rares de ces contrées privilégiées.
Peu de temps après notre départ, le cœur de Doublier, si bien fait pour aimer, se trouva livré à une préoccupation à laquelle se rattachait le bonheur de sa vie. L'amour et la raison, si rarement d'accord , semblaient s'être entendu cette fois pour le
(t) MM. Gacogne et Léon OIph-GalliarJ.
guider dans le choix d'une compagne. Après cinq mois d'espé^ rances et de crainles, ses vœux finirent par èlre exaucés, et le 21 décembre 1045^ il épousait M.'Ue Marie-Adèle Porre.
Rien ne manqua dès lors à sa félicité, si ce n'est de voir un èlre nouveau venir resserrer encore les liens de son heureuse union. Après quatre ans et demi d'attente le Ciel exauça ses désirs; il lui naquit une fille, le 18 mai d850.
Quelques mois après, dans un nouveau voyage dans le midi, j'arrivai à Draguignan dans la soirée du mercredi 28 août; je n'oublierai jamais cette date. Notre ami, prévenu de ma visite, m'attendait à la ville, pour me conduire à sa campagne, où se trouvait sa famille. Le plaisir d être ensemble, les douces causeries, la diversité et la richesse des produits de ce sol méridional, nous firent parcourir, sans nous en douter, la distance à franchir. Le ciel était empourpré des derniers rayons du jour, quand nous touchions au but de notre promenade. Je revis là sa bonne mère, qui cinq ans auparavant avait eu pour nous des soins si allentifs et si délicats ; je donnai à sa jolie fillette un baiser, qui devait être aussi le dernier; et je fus présenté à sa jeune femme qu'il me lardait de connaître. L'esquisse charmante qu'il m'en avait tracée n'avait rien de flatté ; si j'avais eu à peindre la douceur unie à la grâce, je n'aurais pas choisi d'autre modèle. Le souper nous allciidail. L'amitié s'était chargée d'y ajouter tous ses charmes. La table avait été dressée dehors, devant la maison, sous le voile étoile de la nuit, près du jardin, dont les fleurs caressées par la brise légère, nous envoyaient les parfums de leurs odorantes corolles. Des insectes crépusculaires inconnus à nos contrées (^j, attirés par léclat des flambeaux, venaient s'abattre sur la nappe et nous procurer les plaisirs d'une chasse facile. Jamais, je crois, jouissances plus douces ne me firent passer des mo-
(*) De* Vtxperui ttrepeui ^.
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menls plus délicieux. Hélas, qui m'aurail dit que peu d'années après, je serais le seul survivant de tous ceux avec lesquels j'étais alors si joyeusement atlablé !
Le lendemain, après une visite à son frère, nous passâmes en revue les richesses de son cabinet. Outre les insecles, il offrait une petite collection d'oiseaux empaillés avec beaucoup d'art, des coquillages et diverses autres productions naturelles. Il me fit faire la connaissance de M. Jaubert, amateur plein de zèle et de talent, qui depuis a malheureusement délaissé Tentomologie pour l'étude des fossiles. Puis, pressé par le temps, il fallut m'arrachera ses instances et prendre la route de Toulon, sans avoir pu faire une excursion dans les alentours.
C'était pourtant là un des plaisirs qui avaient pour lui le plus de douceur, que celui de passer quelques journées avec d'autres amis de la nature, de les conduire dans les lieux les plus riches en espèces rares, de leur fournir l'occasion de se féliciter des moments passés près de lui. Combien de fois n'a-t-il pas ainsi piloté les entomologistes de passage (*) sur son département? Sa générosité, pour ceux qui le favorisaient d'une visite, était souvent embarrassante. Dans son empressement à leur être agréable , il leur offrait jusqu'aux objets uniques de ses collections , il les forçait à les accepter, s'il avait cru lire dans leurs yeux le simple désir de les posséder.
Doublier se préparait à donner le Catalogue des Coléoptères du département (^). Il aurait pu se faire plus spécialement eonnaître dans la science, en mettant au jour ses découvertes ou ses observations, si le manque d'ouvrages et une foule d'autres obsta-
(<) MM. ArUSj Boropar(,deCérisy,fouttra«,ralibcFouriiier,Gabillol,Gncogne»Gucnn, Ilauri, Tabbé V. MulsanI, Perroud, Ruy, Robert, Scbaum, etc. Outre les personnel déjà nommées, il avait eu divers correspondniils : MM. Billot, de Uagueiteau ; Ccoffet, de Nîmes; d'Aumonl; Donzel, de Lyon; Gaubi); Wacbanru, de Marseille, etc.
(*) Diins le second volume du Prodrome d'histoire naturelle, dont le premier tome venait alors de paraître.
des ne rendaient loule publicalion bien difficile pour un babilanl delà province,surloul pour celui qui est éloigné des grands centres de population. Ses pencbanls d'ailleurs ne le poussaient pas vers la renommée. L'étude de l'Histoire naturelle était une distraction qui plaisait à ses goûts ; il ne cberchait rien au-delà des jouissances agréables qu'elle lui procurait. La Société Linnéenne de Lyon l'avait admis au nombre de ses correspondants; sa modestie ne lui avait jamais permis d'ambitionner l'honneur d'appartenir à un autre corps savant.
J'en aurais sans doute dit assez pour faire connaître l'entomologiste^ et surtout l'homme aimable et bon par excellence ; peutêtre devrais-je me borner à raconter comment s'est terminée cette existence si douce et néanmoins si^ bien remplie. Mais quelques uns des détails qui vont suivre m'ont paru si touchants, que je n'ai pu résister au désir de les rapporter. Ils serviront d'ailleurs à compléter cette notice.
Doué de cette droiture de cœur qui semble devenir de plus en plus rare, doté des qualités les plus aimables, de toutes celles qui constituent l'homme de bien, il ne manquait, faut-il le dire, il ne manquait à Doublier, distrait par les occupations de la vie, qne de remplir plus exactement tous les devoirs de la religion, pour être en tous points le modèle le plus accompli. Le voir arriver à cet état de perfection, était le rêve de M"*' Doublieri l'objet incessant de ses prières. C'était trop peu pour elle que d'être unie à lui durant les jours si courts que nous avons k passer sur la terre, elle voulait avoir l'assurance de n'être pas réparée de son ami pendant cette vie future, au sein de laquelle la mort n'aura plus d'empire.
Un soir du mois de janvier 1852 (*), tourmentée d'une manière plus vive par celle pensée, elle se jette à genoux aux pieds de son lit, et les yeux humides de larmes : Mon Dieu ! mon
(') ^>J><>^•lc durant laqueli? aTaieiit liou^ à Draguijjnan, les cxçrciçei du Jubilé.
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Dieu ! s'écrie-t-elle dans son cœur, serais-je destinée, après avoir goûté ici bas avec mon époux un bonheur sans mélange, à ne pas le voir partager avec moi la félicité promise à ceux qui vous auront servi fidèlement? Ah I plutôt qu'il en soit ainsi, coupez le fil de cette vie qui se montre encore à moi sous un jour si riant; exigez, s'il le faut, un sacrifice plus pénible encore; mais ô mon Dieu ! prêtez l'oreille aux supplications que je vous adresse pour cet autre moi-même. Elle se relève alors avec confiance. Sa prière était animée d'une foi trop vive pour n'être pas écoutée... Le lendemain ses vœux étaient exaucés!
Hélas ! le bonheur parfait ne peut durer sur la terre. Celui dont jouissaient ces époux fut mis, un an après, à une rude épreuve. La fille que le Ciel leur avait accordée après cinq ans environ d'attente et de prières, cette enfant dont les qualités aimables et précoces faisaient l'admiration de tous , cet objet de leur joie et de leur orgueil, leur fut enlevée le 31 janvier 1853.
Pour faire diversion à cet événement cruel, et pour se distraire tous les deux de la pensée d'une perle si douloureusCi le voyage de Rome fut résolu; mais captivé par les obligations de la recette municipale (*) qui lui avait été confiée depuis quelques années, notre ami fut obligé de renoncer, pour son compte, à ce projet, dont la non réalisation lui causa de profonds regrets jusqu'à la fin de sa vie. Son épouse partit donc seule avec son oncle. Elle s'embarqua à Marseille ; visita Gênes et Florence. Dans la capitale du monde catholique , elle assista aux céré-* monies si émouvantes de la semaine sainte. Notre ambassadeur à Rome, dont Doublier avait l'honneur d'être personnellement connu, M. le comte de Rayneval, [si obligeant pour tous.
(^] Il avait cédé sa charge de greffier da tribuDâl de Commerce de Dragoignao le tO mai i844, et avait été nommé receveur muoicîpal le 25 mai f S47, fooctioDi qu'il a eiercéei jacqu'i sa mort.
lui procura loules les facilités possibles pour augmenter les agr<^ments de son séjour dans la ville éternelle; il luilit même obtenir, le mercredi après Pâques, une audience particulière du Souverain Pontife. Elle poursuivit sa roule jusqu'à Naples^ où MM. Costa, ces naturalistes si connus, eurent pour elle et pour son oncle ces attentions prévenantes qu'on est si heureux de trouver sur une terre étrangère. Depuis Gènes, leur petite caravane s'était enrichie de la compagnie de M. Tabbé Glaire, doyen de la faculté de théologie de Paris ; il voulut bien partout leur servir de cicérone ; il sut leur faire oublier une partie des ennuis et des longueurs du voyage. M"" Doublier rentra le 10 mai ^ à Draguignan , émerveillée de tout ce qu'elle avait vu.
Pendant l'absence de son épouse, notre ami cherchait dans la chasse aux insectes une distraction à ses chagrins; mais le coup qu'il avait reçu avait été si rude, qu'il se plaignait de ne pouvoir plus faire de longues excursions.
Ses sentiments, depuis la mort de sa fille, avaient pris un caractère plus profondément religieux. Il aimait à se la figurer au milieu des esprits célestes qui entourent le trône de Dieu. Dès ce jour, il ne cessa de l'invoquer comme un ange protecteur, de la conjurer de lui servir de guide, et de venir à sa dernière heure lui adoucir le passage de cette vie à l'autre. Quelquefois après cette prière : 11 me semble, rcpélait-il à sa bien-aimér, il me semble que je ne craindrais pas la mort! On aurait dit qu'il pressentait sa fin prématurée. El cependant tout était fait pour rattacher encore à ce monde !
Il venait d'avoir depuis peu l'espérance d'obtenir un nouveau gage de la fécondité de son épouse, quand après une course faite par un temps froid, une pneumonie se déclara. A peine commençait-il à être hors de danger, qu'une autre maladie, la suette, le jeta bientôt dans un délire prolongé. Il recouvra enfin assez de lucidité pour recevoir et apprécier les consolations et les secours que la religion accorde au chrétien mourant. Puis,
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toul à coup, ses yeux prirent une vivacilc extraordinaire ; les bras tendus , il s'efforçait de soulever son corps affaibli ; ses lèvres murmuraient le nom de sa fille chérie. Il voyait sans doute alors cet ange qu'il avait si souvent invoqué, venir audevant de son àme pour la conduire dans les voies de rélernité. Après dix minutes de ce spectacle saisissant, pendant lequel les assistants attendris fondaient en larmes , il abandonna sa main à celle qu'il avait tant aimée, pour lui faire sentir les derniers mouvements d*un cœur qui n'avait cessé de ballre pour elle. Bientôt les ombres de la mort commencèrent è l'envelopper , et quelques moments après il exhalait son dernier soupir. C'était le dimanche 15 janvier 185ft , vers les dix heures du soir.
La nouvelle de ce douloureux événement ne plongea pas seulement dans le deuil ses parents et ses amis. Le nom de Doublier inspirait tant de sympathie, il était si universellement aimé, que la population de la ville presque tout entière, se porta spontanément à ses funérailles. Riches et pauvres , chacun voulut se faire un devoir de lui dire un suprême adieu. Aucun discours ne fut prononcé sur sa tombe; mais la tristesse peinte sur tous les visages , les larmes abondantes qui coulaient des yeux , exprimaient avec une éloquence plus saisissante que les paroles, la perte cruelle que le pays venait de faire.
Quand l'ange de la mort a pris son vol vers une maison , il est rare qu'il ne revienne pas frapper d'autres coups, ii des distances plus ou moins rapprochées. Qui de nous a vécu un peu de temps sans en faire la triste expérience ! La famille Doublier en offrit une nouvelle preuve Une des tantes de notre ami, veuve de l'ancien bibliothécaire de la ville, le suivit de près. Sa pauvie mère , qui aurait donné mille fois sa vie pour la sienne , termina son existence le 1 5 décembre suivanL Dans les premiers mois de 1855 , l'un de ses oncles, receveur de Thospice et son successeur en qualité de receveur municipal , paya son tribut. Enfin le 23 septembre de la même année , sa veuve désolée,
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subit le même sort. Depuis le prinlemps , elle s'était retirée à ]a campagne pour y sevrer son enfant né cinq mois après le décès de son père. Elle n'y put échapper au fléau qui décimait Draguignan ; elle fut atteinte de la suette , et mourut en tournant ses derniers regards sur sa fille, qu'elle laissait orpheline à seize mois !
Pauvre enfant ! dont le front , à votre naissance , a été voilé d'un crêpe funèbre ! Vous, qui n'avez jamais connu la douceur des baisers d'un père ; vous , qui avez vu s'éteindre une mère si parfaite , au moment où à peine vous commenciez à bégayer son nom , et à sentir le prix de ses soins et de son amour I Si jamais ces lignes tracées par l'amitié venaient à tomber sous vos yeux , puissent-elles vous dire de quels excellents parents vous êtes issue ! Lorsqu'on sait , comme eux , passer sur la terre en y faisant le bien, s'y concilier l'estime et l'affection, on laisse, dans le cœur de ceux qui nous ont connu, des regrets vivement sentis, et que le temps, destructeur de toutes choses, ne saurait complètement effacer I
DB LA
LARVE DU LUDIUS FERRUGINEUS, Liim
K* MOiSAlIkT mî «IJIIXEBEAIJ.
(Lace à b Société Linoéenoe de Lyoo, le 14 juillet 1856.)
Larve allongée ; presqae cylindrique ; hexapode ; de douze anneaux oulre la télé ; revécue d'une peau coriace ou parcheminée, lisse, luisante, en majeure partie d'un flave testacé ou d'an flave orangé, suivant Tâge ou les circonstances, avec les extrémités, et divers signes plus foncés sur les autres anneaux. Tête d'un roux fauve ; au moins aussi longue que large ; à peine arquée sur les côtés; un peu rétrécie d'arrière en avant ; échancrée et denticulée à son bord antérieur,* dirigée en avant; déclive et moins épaisse d'arrière en avant; déprimée en dessus, un peu inégale ; rayée de deux sillons longitudinaux, un peu en zig-zag, situés chacun près de la ligne médiane, naissant vers le bord antérieur et prolongés jusque vers les deux tiers de la longueur ; marquée de chaque côté, près de son bord postérieur , de trois points enfoncés , transversalement disposés, donnant chacun naissance à un poil souvent
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usé ; à sulure crevicale, représentée par deux lignes poslériea-
remenl réunies presque en demi-cercle, formant une figure
oralaire ouverte en devant et avancée jusqu'à la moitié de la
longueur, où chaque ligne se dirige transversalement vers le
bord latéral. Epislome marqué de chaque côté de la ligne
médiane, d'un point enfoncé vers la base du labre : celui-ci,
court, étroit, situé dans une échancrure de Tépistome. Mandù
butes saillantes ; arquées ; cornées ; noires ; terminées en pointe
à leur extrémité ; armées d'une forte dent au milieu de leu^
côté interne. Antennes insérées au côté externe de la base de^
mandibules : de quatre pièces : la basilaire, subglobuleuse
membraneuse, blanchâtre : les autres d'un flave roux ou d'un
roux fauve; la deuxième grosse, presque cylindrique, plus
longue que les deux suivantes prises ensemble : la troisième,
presque cylindrique, offrant de chaque côté à son extrémité, une
saillie, courte, conique, membraneuse : la quatrième, grêle,
conique, terminée par un poil. Echancrure progéniale prolongée
jusqu'aux deux tiers du dessous de la tète ; remplie par les
mâchoires et par le menton, et par trois petites pièces situées en
arrière des précédentes, et disposées d'avant en arrière dans
Tordre ci-joint : deux, une : les Irois pièces antérieures d'un
flave orangé, allongées, presque parallèles : les mâchoires un
peu plus étroites postérieurement que le menton. Mâchoires
bi^articulées ; garnies au côté interne d'une membrane ciliée.
Palpes maxillaires dépassant en devant les mandibules dans
l'état de repos; d^un roux fauve ; coniques; de quatre articles.
Palpe* labiaux de même couleur que les précédents; de moitié
plus courts; coniqnes; de deux articles. Corps presque cylin«
lindrique jusqu'au onzième anneau inclusivement; rayé d'une
ligne longitudinale médiaire; offrant sur chacun des onze pre-
miers anneaux: 1^ un point enfoncé, latéral, près du bord
antérieur : 2* deux lignes obscures en forme de V incomplet
postérieurement, situées près du bord antérieur, et de chaque
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fdié, nne autre an peu plus en dehors: 3* un anneau linéaire obscur, situé près du bord postérieur : 4* deux points enfoncés donnant chacun naissance à un poil souvent usé, situés près du bord postérieur, l'un, vers le bord latéral : l'autre, entre celui-ci et la ligne médiane : 5^ une ligne longitudinale située de chaque côté et raccourcie à ses extrémités sur chaque arceau : le premier segment ou prothoracique plus foncé, d'un roux fauve, aussi long environ que les deux suivants réunis» offrant de plus que les autres de chaque côlé de la ligne médiane : l"" deux points enfoncés près du bord antérieur : l'un, près de la ligne du milieu : l'autre, entre celui-ci et le latéral : 2* deux lignes transversales, formant avec leurs pareilles une sorte d'arc interrompu et dirigé en arrière, près du bord antérieur: S"" un faisceau de lignes longitudinales courtes et obscures, près de l'anneau linéaire, entre la ligne du milieu et le bord latéral : sur cet anneau les deux lignes en forme de V sont situées près de la moitié de la longueur, et les lignes latérales manquent ou sont peu marquées : anneaux cinq à onze presque égaux : le douzième plus long que le onzième, en cône obtus; marqué de points enfoncés un peu irrégulièrement disposés, donnant chacun naissance à un poil ; offrant son arceau inférieur à peine prolongé au-delà du sixième basilaire de sa longueur, arrondi en demi-cercle à son extrémité : cet arceau raccourci offrant, outre l'anus, un petit mamelon exsertile servant à la marche de la larve. Dessous du corps plus pâle que le dessus ; montrant sur le premier arceau une pièce en angle très ouvert, dirigée en arrière et appuyée contre la première paire de pieds : cette pièce paraissant représenter le prosternum. Pieds au nombre de six, disposés par paire sous chacun des trois premiers segments ; de longueur médiocre ; formés de quatre pièces, garnies en dessous de poils spinosules : la dernière terminée par un ongle assez long. Stigmates au nombre de neuf paires : la première ou thoracique, située près du bord antérieur du deuxième anneau, ou joignant la ligne longitudinale servant à
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séparer les arceaux supérieurs des inférieurs : les huit autres paires, un peu plus en dehors, sur les qualriènoe à onzième segmenls.
Long. 0,0Î47 (l4i.}-
Celle larve vil dans les parties gâlées ou dans le lerreau de divers arbres, el y subit sa méiamorphose en nymphe, l/insecte parfait parait en juin ou juillet.
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Monsieur ,
Les sciences physiques et naturelles que vous cultivez avec tant de soins, et dont vous avez si bien su répandre le goût, doivent beaucoup à vos talents et à votre zèle; elles vous en ont récompensé en vous donnant une renommée justement méritée. L'hommage que j'ose ici
vous adresser en vous dédiant ces pages ne saurait rien ajouter à Téclat de votre nom, mais il vous servira du moins de témoignage * des sentiments de gratitude et d'affection avec lesquels
J'ai rhonneur d'être, Monsieur, Votre to«l dévoué.
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COLEOPTERES Dll «E BRUGHDS
QUI SE TROUVENT EN FRANCE, Par B. HU^AliT & €1. ABY.
( Piésentéeâ rAcadémie des Sciences de Lyoo dans la séauce du 2 mars 1858).
Il est difficile de subdiviser le grand genre Bnichus en coupes bien distinctes. Les caractères tirés de la forme du prothorax, de la dent de ses côtés et de celle des cuisses postérieures, sont très variables. Néanmoins, ils sont encore les seuls, communs aux deux sexes, dont nous puissions nous servir à l'exemple de Schônherr. Car ils sont fortifiés par d'autres caractères de seconde valeur, soit communs aux deux sexes, soit seulement particuliers au sexe masculin, et qui motivent en quelque sorte la base des coupes du célèbre auteur suédois.
Ainsi, par exemple, chez les espèces à prothorax conique, les antennes sont proportionnellement plus longues et plus fortement en scie que dans la division des espèces à prothorax transversal; les tibias intermédiaires sont simples dans les deux sexes ; les antennes sont généralement plus fortement en scie dans les cf que dans les $; quelquefois, cependant, elles
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sont semblables dans les deux sexes, mais alors le prothorax est moins conique. Ce dernier est aussi toujours mutjque, et les cuisses postérieures en général sont ou sans dents ou obsolètement dentées.
Chez les espèces à prothorax transversal, les antennes ordinairement plus courtes et semblables dans les deux sexes sont cependant follement dentées dans quelques-unes, surtout chez les cf^ mais alors le prothorax, restant toujours beaucoup moins long que large, affecte une forme plus ou moins conique. Les cuisses postérieures sont le plus souvent dentées, rarement mutiques. Le prothorax, généralement denté, est mutique dans quelques espèces. Chez ces dernières, les tibias intermédiaires sont simples dans les deux sexes, au lieu que chezT^elles à prothorax denté, ils sont, dans les 0^9 toujours plus ou moins arqués en dehors, et terminés intérieurement par des lames, éperons ou dents plus ou moins prolongés.
Enfin, le pygidium ofifre dans sa forme un caractère d'une importance moindre, mais qui se rencontre dans toutes les divisions.il est, surtout chez les c/, plus ou moins convexe, plus ou moins vertical, plus ou moins recourbé en dessous. Dans ce dernier cas, il refoule tous les arceaux du ventre, et oblige même le dernier à le recevoir dans une échancrure plus ou moins profonde.
Notre but n'étant point de remanier complètement le genre BruchuSy mais seulement de faciliter la détermination des espèces par la séparation des sexes, nous dérangerons le moins possible l'ordre établi par Schonhei'r, et nous subdiviserons nos Bruches de la manière suivante :
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Genre : BRUGBU8, Linné.
A. Prolhorax plus ou moins comque, sensiblement plus étroit en avant qu'en arrière; à côtés toujours mutiques, plus ou moins obUques^ rectilignes ou légèrement arrondis. Tibias intermédiaires simples dans les deux
sexes,
«• Antennes Umgues, atteignant au moins ^ dans les cf, l^ deux tiers de ta longueur du corps ; plus ou moins dilatées intérieurement en dents de scie, plus fortement chez les cf*
t. Cuisses postérieures distinctement dentées.
OBSCURIPE^, Schœnherr.
FrftOM méridional*.
cf Yeux très gi*ands et très saillants ; front pas plus large que la moitié de leur diamètre transversal. Antennes médiocrement dilatées intérieurement ^n dents de scie, à partir du quatrième article inclusivement : le 2® subglobuleux, à "peine plus long que lai^e: le 3® obconique, suballongé, légèrement dilaté en dedans, obliquement coupé au sommet : les 4® à iO^ un peu plus longs que larges, graduellement un peu plus étroits en approchant du sommet: le dernier en parallélogramme allongé : les 1^ et 2® testacés en dessous. Les 2% 5* et 4* arceaux du ventre un peu plus resserrés dans leur milieu que sur les côtés ; le 5® échancré au milieu de son bord postérieur jusque près de sa base, pour recevoir le pygidium qui est convexe, vertical, et se recourbe en dessous.
$ Fetia; médiocrement saillants: front plus large que la moitié de leur diamètre transversal. Antennes légèrement dilatées en dents de scie à partir du 5® article : le 2^ subglobuLeux à peine plus long que large: les 5® et 4® allongés,
obconiques, subégaux: le 5® à peine plus long que large: les 6* à 10^ transversaux, graduellement plus courts en approchant du sommet: le iO^ néanmoins un peu moins court que les précédents: le dernier ovalaire, acuminé : les quatre premiers articles testacés, avec les 2® et 3® quelquefois rembrunis en dessus. Les 2"^, 3® et 4® arceaux du ventre non resserrés dans leur milieu : le 5® prolongé en triangle arrondi au sommet. Pygidium oblique, très faiblement convexe à sa partie inférieure.
tt- Onsêes postérieures mu^ues ou à peine déniées. BIGUTTATUS, Olivier.
Frtoee ■éridioaal*.
cT Antennes brusquement et fortement dilatées intérieurement en dents de scie à partir du 4® article : les 2® et 3® très courts, transversaux, subégaux: les 4® à 10® graduellement moins courts et un peu plus étroits en approchant du sommet: le dernier elliptique, oblong. Les 2®, 5® et 4® arceaux du ventre faiblement resserrés dans leur milieu : le 5® sinué au milieu de son bord postérieur. Pygidium convexe et vertical dans sa moitié inférieure.
$ Antennes légèrement dilatées intérieurement en dents de scie à partir du 5® article : le 2® à peine plus long que lai^e: le 3® un peu plus long que le précédent, obconique: le 4® sensiblement plus long que le 3®, obconique, intérieurement élargi au sommet: les 5® et 10® non transversaux, graduellement et insensiblement plu3 courts en approchant du sommet; le dernier ovalaire, acuminé. Les 2®, 3® et 4® arceaux duventre non resserrés dans leur milieu : le 5® prolongé en triangle arrondi. Pygidium oblique, très faiblement convexe à sa partie inférieure.
Obs. Quelquefois dans les $, les 2® et 3® articles des antennes sont obscurément fermgineux à leur base.
Une variété non signalée par Scbônherr, a les élytres complètement noires, sans aucun vestige de tacbe rougeàtre.
VARIEGATUS, Germar.
France.
cf Yeux très grands et très saillants. Antennes fortement dilatées intérieurement en dents de scie k partir du 4® article : le 2* court, transversal : le 3® deux fois plus long que le précédent, fortement dilaté en dedans en forme de triangle, mais non en dent de scie: les 4® à iO^ graduellement et insensiblement plus longs et plus étroits en approcbant du sommet: le dernier elliptique, oblong: le dessous des 1®' et 2* articles, le 3® et la base du 4®, testacés. Dernier arceau ventral largement arrondi.au sommet. Pygidium oblique, légèrement convexe à sa partie inférieure.
$ Yeux médiocrement saillants. Antennes faiblement dilatées intérieurement en dents de scie à partir du 5® article : le 2* subglobuleux, pas plus large que long : les 5® et 4® allongés, obconiques, subégaux: les 5® à 10* graduellement et insensiblement un peu plus courts en approchant du sommet : le dernier ovalaire : le dessous des 1®' et 2* articles, les 5* et 4* testacés. Dernier arceau ventral prolongé en triangle arrondi. Pygidium oblique, presque plan ou très faiblement convexe à sa partie inférieure.
Obs. Le Br. bimaculatus. 01. (Ent., tom. IV, n® 79, pag. 20, pi. 3, fig. 22.) n^est assurément pas autre chose que le Br. variegatus.
Nous croyons qu'on peut aussi réunir à cette espèce le Br. dispergatus. (Sghcenherr), qui est d'une taille beaucoup moindre, et dont la tache noire des élytres est moins dénudée.
Quelquefois le 2* article des antennes est entièrement testacé dans Tun et l'autre sexe.
SUE LES COLÉOPTàRBS OU GBNRC BRLCnt'S. 7
DIS PAR, Schœnherr.
FraM«.
cf Yeux très grands el très saillants. Aniennes fortement dilatées intérieurement en dents de scie à partir du 4* article: les ^ et 3® courts, à peine aussi longs que larges « subégaux : les 4® à 10^ graduellement un peu moins courts en approchant du sommet: le dernier elliptique, oblong: les 1^, 3^, 5®, 4-*, O^t iO^ et li^ testacés, avec les 1^^ et 2® rembrunis en dessus. Tibias aaU^rietirs légèrement arqués et rétrécis avant leur sonmiet. he 5* arceau vef^ral largement arrondi à son bord postérieur. Pygtdium oblique, sensiblemwt convexe et subvertical dans son tiers inférieur.
$ Yeux médiocrement saillants. Antennes faiblement dilatées intérieuremant en dents de scie à partir du 9® article : les 2® et 3® suballongés, subégaux : le 4* obconique, pas plus long mais plus dilaté que le précédent: les 5* à iO^ graduellement et insensiblement un pep plus courts en approchant du sommet, avec les extérieurs faiblement transversaux: le dernier ovallaire : les 1^, ^, 3^, 4®, la base du 5*, les iO^ et 11® testacés, avec les 1®' et 2®, rembrunis en dessus. Tibias antérieurs simples et droits. Le Sf* arceau ventral prolongé en triangle arrondi. Pygidium oblique, presque plan, ou très faiblement convexe à sa partie inférieure.
Obs. Quelquefois dans les cTt 1^ 8® article des antennes est obscurément testacé ; dans les $ , les S* et 9® articles des mêmes organes sont rarement plus ou moins testacés, avec les 6®, V et 8® d'un ferrugineux obscur.
tie Br. braccatus. (Sghcenherb), que nous considérons comme une variété du Br. dispar, ne s'en distingue que par le dernier article de ses antennes seul d'un testacé obscur, et par ses tarses postérieurs noirs.
Le Br. fasciatus. 01. (Ent. tom. IV, n** 79, pag. 20, pi. 3,
fig. ^.), à part la couleur des pieds» semble assez conveDir au Br. dispar.
HARGINELLUS, Fabricius, SchorabBir.
FfMCt.
cf Antennes fortement dilatées intérieurement en dents de scie à partir du 4® article : les ^ et 3® courts, transversaux, subégaux: les 4® à iO® aussi longs que larges, subégaux ^ avec le 9^ un peu plus étroit et par conséquent paraissant moins court que les précédents: le dernier en parallélogramme oblong. Le 5® arceau ventral subsinué au milieu de son bord postérieur. Pygidium convexe et subverlical dans sa partie inférieure. *
$ Antennes faiblement dilatées intérieurement en dents de scie k partir du 4® article : le ^ subglobuleux, à peine aussi long que large: le 3® obconique, un peu plus long que le précédent: le 4® obconique, à peine plus long mais plus élargi que le 3^: les 5® a 10® subégaux, à peine plus longs que larges, mais non transversaux: le dernier ovalaire, acuminé. Le 5® arceau ventral prolongé en triangle arrondi. Pygidium oblique, très faiblement convexe.
Obs. Dans cette espèce, les yeux sont un peu plus gros dans le cf que dans la $ ; mais cette différence est moins forte que chez les espèces voisines.
VARins, Olivier, Schœnherr.
Frtnee.
cf Yeux gros et saillants. Antennes fortement dilatées intérieurement en dents de scie à partir du 4® article: les 2® et 3® courts, pas plus longs que larges, subégaux: les 4® à iO® graduellement moins courts et insensiblement un peu plus étroits en approchant du sommet: le dernier allongé, elliptique : les !•% 2% 3% 4% 9% 10* et H® testacés, avec les
j®** et 2® rembrunis en dessus. Tibias antérieurs légèrement arqués avant leur extrémité. Dernier arceau ventral légèrement subsinué au milieu de son bord postérieur. Pygidium légèrement convexe et subvertical dans sa partie inférieure.
$ Yeux médiocrement saillants. Antennes passablement dilatées intérieurement en dents de scie à partir du 5® article : les 2® et 3® un peu plus longs que larges , subégaux : le 4® obconique, guère plus long mais un peu plus élargi que le précédent : le 5* aussi long que large : les 6® à 10® faiblement transversaux : le 10® un peu moins que les précédents : le dernier ovalaîre : les l*', 2®, 5®, 4®, base du 5* et le 11* testacés, avec les i^^ et 2® un peu rembrunis en dessus. Tibias antérieurs simples et droits. Dernier arceau ventral prolongé en triangle arrondi. Pygidium oblique, très faiblement convexe.
Obs. Le 7® article des antennes est quelquefois plus ou moins testacé dans le $ .
Le Br. galegœ. (Sghcenherr) nous paraît une variété du Dr. varius^ d'une taille moindre et à antennes entièrement ferrugineuses ou testacées.
IIIBRIC0RNI8, Panzer, SchoBiiherr.
Fraaee.
(f Yeux grands et saillants. Antennes très fortement dilatées intérieurement en dents de scie à partir du 4® article : les 2' et 5* très courts, transversaux, subégaux : les 4* à 10* transversaux, les 6* à 10* graduellement et insensiblement moins courts et un peu plus étroits : le dernier oblong, elliptique. Tibias antérieurs légèrement arqués avant leur extrémité. Dernier arceau ventral très obtus ou faiblement subsinué au milieu de son bord postérieur. Pygidium légèrement convexe et subvertical dans son quart inférieur.
$ Yeux médiocrement saillants. Antennes passablement
dilatées iotérieurement eo dents de scie à partir du 5^ article: les 2^ et 5^ suballoDgés, subégaux : le 4^ un peu plus court qiiie le précédent, mais plus élargi, obeonique : les 5^ à 10^ graduellement un peu plus courts et insensiblement un peu plus larges en approchant du sommet, avec les extérieurs légèrement transversaux : le dernier ovalaire. Tibia$ antérieurs simples et droits. Dernier arceau ventral prolongé en triangle arrondi. PygicUum oblique, presque plan, ou très faiblement convexe à sa partie inférieure.
vObs. Dans cette espèce les antenqes sont, cbaz les deux sexes, entièrement testacées, avec les intersections des articles extérieurs ordinairement un i^eu plus obcurs.
CÂNÂLICVIATUS, Kobis.
Frukee méridiontle.
BrmHtir otHUm^ tmbdepreêtui ^ niger» pube i^mK, 9erieeù<in9raicmiUi iai deme vesMus; prolhorace conveœo, eanico, fortHèr ruQOêo-^functfUo, boH foisU' lalo, fiorso longitudinaliter subUlUèr canaliculato; elytrU lenuilèr êlriato-p^netalU, inlerslUiis subiilissimè rugoso punctuMis. Pygidio ovali, eanvexo.
Long. O.OOM (11. t/4). — Larg. 0,0«n (il.)*
cf Antennnes fortement dilatées intérieurement en dents de scie à partir du 4^ article : les 3« et ^'^ «o^ticles courts, transversaux, subégaux : le 2^^ globuleux : le 3"^ un peu plus élargi que le précédent : les 4* à 10* un peu plus longs que larges, graduellement et sensiblement plus étroits en approchant du sommet, ce qui rend les extérieurs plus allongés: le dernier deux fois plus long que large^ obtus à son extrémité. Les 2«, 3« et 4* arceaux du ventre fortement resserrés dans leur milfeu : le 5^ profondément échancré au milieu de son bord postérieur, presque jusqu'à sa base, pour recevoir le pygidium qui se recourbe en dessous : celui-ci vertical, longitudinalement très convexe. Elytres subdéprimées. .
$ Antennes très faiblement dilatées intérieurement en
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dents 4e scie à partir du 4* article : les 2* et Zi^ un peu plus longs que larges, sobégauK : les i^" à iO^ oblongs, graduellemeot uo peu plus courts en approchant du sonunet : le dernier oblong. Les 2", 5^ et 4* arceaux du ventre non resserrés dans leur milieu : le H" largement arrondi au sommet. Pygidium oblique, longitudinalement assez eonvexe. Elytres légèrement convexes.
Corps brièvement ovale; subdéprimé; d'un noir mat, couvert d'une pubescence fine, soyeuse et cendrée*
Tête oblongue, assez fortement et rugueusement ponctuée, et marquée entre les antennes d'une impression transversale. FroiU longitudinalement convexe; offrant un petit espace lisse au milieu, et séparé de l'épistome par une suture en forme de chevron dont l'ouverture regarde la bouche. Epistome oblong, anguleux a la base, légèrement sinueux au commet; lisse au milieu et assez fortement ponctué sur les côtés. Labre transversal, aussi large que l'épistome, obtusément tronqué au sommet, fortement arrondi sur les côtés et aux angles antérieurs; d)solètement et éparsement ponctué. Palpes maxillaires et pariies de la bouche d*un noir brillant. Yeux grands ; à peine plus saillants dans le çf que dans la $ ; profondément bilobés ; noirs avec des reflets micacés.
Antennes à peine plus courtes que le corps chez le c^, atteignant au moins les trois quarts de la longueur du corps chez la $ ; noires et garnies d'un duvet grisâtre ou cendré grisâtre, très fin.
Prothorax conique, profondément bissinué à la base, où il est un peu plus large que long; trois fois plus large à celleci qu'au sommet; tronqué à celui-ci; à côtés presque droits; à angles postérieurs aigus, moins prolongés en arrière que le lobe médian: celui-ci large, tronqué, avec une petite entaille au milieu de son bord postérieur, et marqué en dessus d une fossette oblongue dont le fond est presque lisse ; garni
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de poils grisâtres, un peu plus serrés en arrière du lobe médian, où ils forment comme une espèce de tache banchâtre souvent peu marquée ; convexe, fortement et rugueusement ponctué, et creusé sur son milieu d'un sillon longitudinal fin, et s'effaçant un peu avant le bord antérieur.
Ecusson petit, bilobé; rugueux; noir, garni de poils cendrés.
Elylres en carré long, deux fois plus longues que le prothorax, de la laideur de celui-ci à leur base ; à calus humerai assez prononcé, oblong; à côtés un peu élargis derrière les épaules jusqu'au tiers antérieur, puis subparallèles dans le reste de leur longueur ; largement arrondies ou subarrondies chacune à leur extrémité, ainsi qu'aux angles postéroexternes, avec Tangle suturai à peine senti, très obtus , presque arrondi ; très étroitement rebordées dans leur périphérie ; subdéprimées (cT) ou très légèrement convexes (?); noires, et assez densement couvertes d'une pubescence fine, couchée , grisâtre et soyeuse ; marquées chacune de dix stries fines, obsolètement ponctuées : la suturale partant des côtés de Técusson pour aller rejoindre l'angle suturai, où elle se recourbe en dehors pour se confondre avec le rebord apical : les neuf autres, s'arrètant avant le sommet : les 2« et 5"^ les plus prolongées, recourbées en dehors, tendant à se rapprocher l'une de l'autre sans pourtant se réunir: les 4* et 5^ les plus courtes, le plus souvent réunies postérieurement : les 6"^ et 7^ un peu plus longues que les précédentes, recourbées en dedans et quelquefois réunies : les 8^ et 9^ encore un peu plus prolongées que les 6« et 7*, sans l'être autant que les 2* et 3^, recourbées en dedans et quelquefois réunies : la 10® courte, dépassant à peine les deux tiers de la longueur de l'élytre, située sur la partie infléchie de celle-ci et dont elle suit la flexuosité : ces stries un peu plus profondes à leur base : les 2* et 3«,
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les i^* et S^ sont réunies deux à deux antérieurement : la & fleiueuse en devant : la 7% antérieurement déjetée en dehors» ne naît que derrière le calus humerai, et la 8«, également un peu déjetée en dehors, part d'un peu plus haut. Intervalles assez larges ; plans ; finement et rugueusement ponetués : le i ^ à partir de la strie sturale, et plus rarement le 2^» offrent à leur base de gros points enfoncés, disposés en série longitudinale.
Pygidium plus long que large ; ovale ; convexe ; finement et densement ponctué ; couvert d'une pubescence très fine et très serrée, grisâtre.
Pieds assez longs; pubescents; finement ponctués, noirs. Tibias antérieurs et intermédiaires assez grêles : les postérieurs plus longs, plus forts à leur extrémité. Cuisses postérieures légèrement renflées; munies vers les trois quarts de leur tranche inféro-interne d'une élévation dentiforme, obsolète. Tarses postérieurs allongés : 5"^ article de tous les tarses garni «en dessous d'une brosse de poils blanchâtres, serrés.
Dessous du corps d'un noir assez brillant; convexe; couvert d'une pubescence grise, fine, assez serrée. Poitrine plus fortement et plus rugueusement ponctuée que le ventre.
Patrie : La Provence. Juin. Sur les fleurs des Cistes et des plantes cichoracées.
Obs. Cette espèce, la plus grande de celles à prothorax conique, diffère du Br. canus^ Germ., par sa taille une fois plus forte, par les articles des antennes proportionnellement moins courts, par son prothorax plus grossièrement ponctué et surtout canaliculé. Ce dernier caractère suffit pour le distinguer de tous ses congénères.
CANUS, Germar.
Frasée.
cf Antennes médiocrement dilatées en dents de scie peu aiguës à partir ^du 4* article: les 2*^ et 5* assez courts, trans-
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Yorsâux , subëgaux : le 5"" ud peu plus élargi que le précédent : les 4"^ à lO"" guère plus longs que larges, subégaux : le dernier ^ubelliptique. Dentier arceau du ventre obtusément arrondi ou légèrement subsinué au milieu de son bord postérieur. Pygidium assez fortement convexe et vertical dans son tiers inférieur.
$ Amermes faiblement dilatiées en dents de scie à partir du 4* article : les 2^ et 5"^ assez courts, à peine aussi longs que larges : le 2^ subglobuleux : le 3* un peu plus élargi , obconique : les 4*^ à 10* un peu plus longs que lai^^es, subégaux : le dernier ovalaire. Dernier arceau veniral largement arrondi à son bord postérieur. Pygidium faiblement convexe, vertical dans son quart inférieur.
OLIVACEUS, Germar, Schœnherr.
Fr«nee méridiontle.
cf Antennes médiocrement dilatées intérieurement en dents de scie à partir du 4"^ article : le 2« à peine aussi long que large : le 5^ à peine plus long que le précédent : les 4« à 10^ graduellement un peu plus courts en approchant du sommet : les extérieurs pas pins longs que larges : le dernier ovalaire, acuminé. Dernier arceau ventral sinué au milieu de son bord postérieur. Pygidium fortement convexe et vertical dans son tiers inférieur.
$ Afitennes faiblement dilatées intérieurement en dents de scie à partir du 4"^ article : le 2"^ à peine aussi long que large, subglobuleux : le 5* un peu plus long et un peu plus élargi que le précédent : les 4"" à 10"^ graduellement un peu plus courts en approchant du sommet : les extérieurs subtransversaux : le dernier brièvement ovalaire, acuminé. Dernier arceau ventral assez prolongé, largement arrondi au milieu de son bord postérieur. Pygidium oblique, légèrement convexe et vertical dans son quart inférieur.
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VIRESCEKS, Sturm, SduBnherr.
LaagMdoc.
(f Aniermes faiblement dilatées intérieuremeçt en dents de scie à partir du 5^ article : le 2<^ subgtobuleux, pas plus long que lai^e : le 3^ sensiblement plus long que le précédent, obconique : le 4*^ de la longueur du 3^, mais un peu plus élargi , obconique : le 5^ un peu plus long que large : les 6« à 10^ transversaux, graduellement et insensiblement un peu plus courts en approchant du sommet: le dernier ovalaire, acuminé. Dernier arceau ventral sînué au milieu de son bord postérieur. Pygidium convexe et vertical dans son tiers inférieur.
^ Obs. Cette espèce, dont nous ne connaissons que les cfj se distingue du Br. olivaceus, Schccnherr, par ses antennes un peu plus grêles à la base, et par ses élytres plus déprimées.
DEBILIS, Schœnherr.
FrAnet.
cf Antennes assez fortement dilatées intérieurement en dents de scie à partir du 4^ article : les ^"^ et 5^ courts, transversaux, subégaux : les 4* à 10^ guère plus longs que larges, subégaux : le dernier ovalaire, subacuminé. Dernier arceau ventral obtusément arrondi au sommet. Pygidium assez convexe, vertical dans son tiers inférieur.
$ Antennes faiblement dilatées intérieurement en dents de scie à partir du S^ article : le 2* court, subglobuleux, transversal: le 3"^ un peu plus long que large : le 4"* obconique, sensiblement plus long et plus élargi que le précédent: les S^" à 10« graduellement un peu plus courts en approchant du sommet : les extérieurs transversaux : le dernier ovalaire, acuminé. Dernier arceau ventral arrondi au sommet. Pygidium faiblement convexe, subvertical dans son quart inférieur.
NAVUS, Germar, Schœnherr.
Provence, Ltngiiedoe.
(/ Antennes fortemenl dilatées inlérieuremenl en dents de scie à partir du 4^ article : le 2« court, subglobuleux, à peine aussi long que large; le 3^ beaucoup plus grand, plus élargi, triangulaire, mais non en dents de scieries 4® à 10^ en dents de scie aiguës : le 4® sublransversal : les 5®à iO^ plus allongés, graduellement un peu plus longs et un peu plus étroits en approchant du sommet : le dernier allongé, obtusèment acuminé. Dernier arceau ventral subsinué au milieu de son bord postérieur. Pygidium assez convexe et subvertical à sa partie inférieure.
$ Antennes faiblement dilatées intérieurement en dents de scie à partir du S"" article : le 2* à peine plus long que large : les S"" et 4* allongés, obconiques, subégaux : le 4'' un peu plus élargi que le 5*: les 5* à lO"" graduellement et insensiblement un peu plus courts : les extérieurs transversaux : le dernier courtement ovalaire, subacuminé. Dernier arceau ventral largement arrondi à son bord postérieur. Pygidium oblique , légèrement convexe à sa partie inférieure.
Obs. Quelquefois le 2^ article des antennes est ferrugineux à sa base.
PERPARVULUS, Schœnherr.
Toan.
Obs. Cette espèce, que nous n'avons point vue, appartient peut-être à cette coupe.
CINERASCENS, Schœnherr.
Languedoc.
cf Antennes assez fortement dilatées intérieurement en dents de scie peu saillantes, à partir du 5* article : les 2*, 3*
et 4« suballoDgés, obconiques, subégaux : le 4« un peu plus élargi que le 5"^: les 5* à lO"" graduellement et insensiblement un peu plus courts en approchant du sommet : les 5^ et 6^ aussi longs que larges, les extérieurs subtransversaux : le dernier ovalaire, acuminé. Dernier arceau ventral obtusément arrondi au milieu de son bord postérieur. Pygidium légèrement convexe, subvertical à sa partie inférieure.
$ Antennes faiblement dilatées intérieurement en dents de scie peu saillantes , à partir du 5^ article : les 2"", 5<» et 4* obconiques, suballongés, subégaux :1e 4^ un peu plus élargi que le 5* : les 5^ à 10' graduellement et insensiblement un peu plus courts : les 5** et 6^ un peu plus longs que larges : les extérieurs presque transversaux : le dernier ovalaire, acuminé. Dernier arceau ventral arrondi à son bord postérieur, Pygidium oblique, légèrement convexe.
Obs. Dans les deux sexes de cette espèce, les 1*^, 2«, 5' et 4* articles des antennes sont testacés, avec souvent un trait rembruni sur leur tranche supérieure.
MISELLUS, Schœnherr.
Bagey, Provence.
cf Antennes fortement dilatées intérieurement en dents de scie à partir du 4* article : les 2* et S"* à peine aussi longs que larges, subégaux : Je 5* un peu plus long que large : les & à 10<> pas plus longs que larges, subégaux : le dernier ovalaire, oblpng, subacuminé : les 2% 5% 4" arceaux du ventre un peu plus resserrés dans leur milieu que sur les côtés : le dernier fortement sinué ou échancré au milieu de son bord postérieur, presque jusqu^à sa base, pour recevoir le py^tdium qui se recourbe en dessous : celui-ci très convexe , vertical.
$ Antennes sensiblement dilatées intérieurement en dents de scie à partir du 5* article : les 2" et 5e aussi longs que
larges, subégaux : le 4* plus long et plus dilaté que le précédent, obconique : le 5« pas plus long que large : les 6" à 10" subégaux, faiblement transversaux : le dernier ovalaire, subacuminé : les 2*, 5' et i^ arceaux du ventre non resserrés dans leur milieu : le 5* assez prolongé, et obtusément arrondi à son bord postérieur. Pygidium oblique, légèrement convexe à sa partie inférieure.
TARSÂLIS, Schœnherr.
ProrcDce.
$ Antennes médiocrement dilatées intérieurement en dents de scie à partir du 5* article : le 2* subglobuleux, à peine plus long que large : les 3* et 4* obconiques, subégaux : le 4* un peu plus élargi que le précédent : les 4'' à lO" graduellement un peu plus courts : les extérieurs subtransversaux; le dernier ovalaire, acuminé. Dernier arceau ventral assez prolongé, arrondi au sommet. Pygidium oblique, faiblement convexe à sa partie inférieure.
Obs. Dans cette espèce, dont nous ne connaissons que la $ , les quatre premiers articles des antennes sont testacés, avec les 1* et 2* rembrunis en dessus. Le prothorax est moins conique que dans les espèces voisines.
PÂUPER, Schœnherr.
ProTcace, Languedoc.
cf Antennes légèrement dilatées intérieurement en dents de scie peu aiguës, à partir du A\ article : les 2* et 3» articles courts, subégaux, subtransversaux: les 4* à 10» graduellement et insensiblement un peu plus courts : les 4% S* et 6* guère plus longs que larges ; les extérieurs presque transversaux : le dernier courtement ovalaire, subacuminé : les S?, 5* et 4« , arceaux du ventre faiblement resserrés dans leur milieu : le dernier sensiblement sinué au milieu de son bord postérieur.
Pygidium ovale, oblong, convexe, vertical dans sa partie inférieure.
Obs. Nous ne connaissons que le cf de cette espèce, qui diffère de la suivante par ses antennes moins grêles à la base, à 4* article plus grand et plus dilaté.
PTGMŒUS, Schœnherr.
Bogey, Provence.
cf Antennes légèrement dilatées intérieurement en dents de scie à partir du 5* article : le 2* subglobuleux, pas plus long que large : le 3* pas plus long mais un peu plus grêle que le précédent : le 4* obconique, un peu plus long et surtout plus dilaté que le 3% triangulaire mais non en dent de scie : les 5' à iO" graduellement et insensiblement un peu plus couits en approchant du sommet : les extérieurs presque transversaux : le dernier ovalaire , acuminé. Dernier arceau ventral obtusément arrondi au milieu de son bord postérieur. Pygidium convexe et subvertical dans son quart inférieur.
$ Antennes très légèrement dilatées intérieurement en dents de scie à partir du h\ article : le 2" à peine plus long que large : le 3"" obconique, suballongé, un peu plus grêle que le précédent : le 4' allongé, obconique, sensiblement plus long et un peu plus dilaté que le précédent : les 5* à 10' graduellement un peu plus courts en approchant du sommet : les 5* et 6* un peu plus longs que larges : les extérieurs subtransversaux : le dernier brièvement ovalaire , subacuminé. Dernier arceau ventral assez prolongé, arrondi au milieu de son bord postérieur. Pygidium oblique, légèrement convexe à sa partie inférieure.
OBLONGUS, Blanchard.
LtBgoedoc, ProTcncc.
çf Antennes légèrement dilatées intérieurement, mais distinctement dentées en scie à partir du 5* article : les 2* et
5* allongés , obconlques : le 5^ paraissant à peine plus long que le précédent : le 4« obeonique , sensiblement plus lon^ et plus élargi que le 5' : les 5* à lO" allongés, graduellement un peu moins longs en approchant du sommet : le dernier ovalaire, acuminé.
$ Antennes sensiblement plus courtes que dans le cf* très faiblement dilatées intérieurement en dents de scie à partir dn 5* article : le 2* suballongé; les 3' et 4* allongés, obconiques, subégaux : lé 4* un peu plus élargi que le précédent : les 5* à 10* graduellement un peu plus courts et plus larges : les 5' et 6* plus longs que larges : les extérieurs plas ou moins tran^ersaux : le dernier brièvement ovalaire , acuminé.
Obs. Dans les deux sexes de cette espèce, les 1*% 2*, 5% 4« articles des antennes et la base du 5* sont testacés, avec le {•''rembruni en dessus. Le pygidium ne diffère guère du cf à la $ ; il est oblong, très oblique et presque plan.
TIBIÂLIS, Schœnherr.
Ltagaedoc.
$ Antennes légèrement dilatées intérieurement en dents de scie à partir du 5* article : le 2* subglobuleux, paraissant un peu plus long que large : les 3* et 4* obconiques, allongés, subégaux : le 4« à peine plus dilaté que le précédent : les 5* à 10' graduellement un peu plus courts et plus larges en approchant du sommet : les 5% 6* et 7* un peu plus longs que larges : les 8% 9« et 10* pas plus longs que larges : le dernier ovalaire, acuminé. Dernier arceau ventral assez prolongé, arrondi au sommet. Pygidium oblique, faiblement convexe à sa partie inférieure.
Obs. Nous ne connaissons que la $ de cette espèce, qui a le prothorax moins conique que ses voisines. Les antennes sont testacées, avec le dessus des l*' et 2* articles et les intersections des extérieurs un peu rembrunis.
ANXIUS, Schœnherr.
Frtnee méridioiktle.
cT Antennes fortement dilatées en dents de scie peu saillantes, à partir du 4*" article: les 2« et 5* obconiques» subégaux, à peine plus longs que larges : les 4'' à 10" graduellement un peu moins courts en approchant du sommet : les 5% 6*, 7» et. 8* transversaux : les 9* et JO* subtransversaux : le dernier ovalaire, acuminé : lès !•% 2* et 3* articles testacés, rembrunis en dessus. Les 2% 3* et 4* arceaux du ventre assez resserrés en leur milieu : le 5* sinué ou échancré, jusqu'à la base, au milieu de son bord postérieur, pour recevoir le pygidium qui se recourbe en dessous : celui-ci très convexe, vertical.
$ Antennes assez fortement dilatées en dents de scie peu saillantes, à partir du S* article : les 2* et 3« obconiques, subégaux , à peine plus longs que larges : le 4* plus élargi que le précédent : les 5* à lO* transversaux, graduellement un peu plus courts et un peu plus larges en approchant du sommet :le dernier brièvement ovalaîre, acuminé : les !•*■, 2*, 3* et 4* testacés, rembrunis en dessus. Les 2% 3* et 4* arceaux du ventre très faiblement resserrés dans leur milieu : le dernier sensiblement sinué à son bord postérieur. Pygidium assez convexe, vertical.
TIBIELLUSs Schœnherr.
France.
cf Antennes fortement dilatées en dents de scie peu saillantes, à partir du 5* article : les 2* et 3* subégaux, à peine plus longs que larges : le 4"* plus grand et sensiblement plus élai^ que le précédent: les 5« à 10^ subtransversaux, subégaux ; le dernier ovalaire, acuminé : les !•% 2*, 3» et 4* articles testacés, avec le !•' rembruni en dessus. Les 2*, 3* et 4* ar*' ceaux du ventre très faiblement resserrés dans leur milieu : le
5* sensiblement sinué au milieu de son bord poslérieur. Pygidium convexe, vertical dans sa moitié inférieure.
$ Antennes assez fortement dilatées en dents de scie peu saillantes, à partir du 5* article : le 2* subglobuleux, pas plus long que large: le 3* un peu plus long que le précédent, obconique: le 4* pas plus long que le 5% mais plus élargi : les 5* à 10' transversaux, graduellement un peu plus courts et plus larges : le dernier brièvement ovalaire , acuminé : les ier, 2*, 3* et 4*testacés, avec le i" rembruni en dessus. Les 2% 3* et 4« arceaux du ventre à peine resserrés dans leur milieu: le 5* oblusément arrondi à son bord postérieur. Pygidium convexe , subvertical dans sa moitié inférieure.
Ods. Cette espèce ressemble beaucoup au Br. anxius, ScHŒNHERR, dout il diffère par ses antennes plus pâles à la base, par ses pieds antérieurs testacés, par son prothorax paraissant moins conique et un peu plus large en avant.
Dans ces deux dernières espèces, les antennes sont assez distinctement en scie en dehors.
!»• Antennes atteignant à peine la moitié du corps, semblables dans les deux sexes ^ allant en grossissant vers le sommet, légèrement dilatées en dents de scie des deux côtés, ordinairement à partir du 5* article: les extérieurs (moins le dernier) transversaux. Cuisses postérieures obsolètement dentées, ou mutiques.
Sien LU S, Schœnherr.
Provence.
cf Dernier arceau ventrcU non prolongé, obtusément arrondi à son bord postérieur. Pygidium convexe, subvertical dans sa moitié inférieure.
$ Dernier arceau ventral prolongé en triangle arrondi au sommet. Pygidium légèrement convexe, oblique.
Obs. Dans cette espèce, les antennes, entièrement testacées chez les deux sexes, avec les intersections des articles exté-
rieurs un peu obscurcis, ont ces derniers sensiblement plus courts chez le çf que chez la $ •
INSPERGATUS, Scbœnherr.
France.
<S Dernier arceau ventral profondément sinué au milieu de son bord postérieur. Pygidium très convexe, vertical à partir du tiers inférieur.
$ Dernier arceau ventral faiblement subsinué ou obtusèment arrondi au milieu de son bord postérieur. Pygidium légèrement convexe, oblique ou subveitical dans son quart inférieur.
Obs. Dans celte espèce, la couleur des pieds est très variable; dans le type, le sommet des cuisses antérieures et intermédiaires, les tibias et les tarses des mêmes pieds, les tibias et les tarses des pieds postérieurs , sont testacés , avec le 4* article de tous les tarses rembruni. Dans une première variété , les tarses postérieurs sont entièrement obscurs. Dans une 2% tous les pieds sont de cette couleur, à l'exception des genoux, du sommet des tibias des deux premières paires, et du 4* article de tous les tarses, qui sont plus ou moins testacés. Enfin, dans une 3* variété, la plus grande partie des cuisses antérieures et intermédiaires et les antennes sont testacées. Cest à celle-ci que nous rapportons le Br. femo^ ralis. (ScH.)
PICIPES, Germar, Schœaherr.
Prtoee méridiontU.
cf Dernier arceau ventral profondément sinué au milieu de son bord postérieur. Pygidium très convexe , vertical à partir de son tiers inférieur.
$ Dernier arceau ventral faiblement subsinué ou obtusèment arrondi au milieu de son bord postérieur. Pygidium
légèrement convexe, subvertical dans son quart inférieur. Obs. Cette espèce pourrait bien n'être qu'une variété du Br. inspergatus, à antennes et pieds testacés.
PUSILLUS, Germar, Schœnherr.
Franc»».
cf Dernier arceau veiilral. assez profondément sinué au milieu de son bord postérieur. Pygidiuin très convexe, vertical dans son tiers inférietjup:
$ Dernier arceau ventral faiblement prolongé, largement arrondi à son bord pùistérieur. Pygidium assez convexe, vertical dans son quart inférieur.
B. Prothorax sublransverml , un peu plus étroit en avant qu'en arrière, à côtég toujours mutiques, à peine obliques^ largement arrondis antérieurement. — Tibias intermédiaires simples dan» les deux sexes, — Antennes des cf longues, dépassant la moitié' de la longueur du corps ^ fortement dilatées intérieurement en dentsde scie. — Cuisses fostérieures mutiques.
MISER, Schœnherr.
Franc* méridionale.
cf Antennes fortement et brusquement dilatées intérieurement en dents de scie h partir du 5' article : les 2* et 5« subglobuleûx ; à peine aussi lotigs que larges : les 4* à 10« graduellement moins courts et insensiblement moins larges en approchant du sommet : les 4"* à 7* subtransversaux : les 8* à 10* un peu plus longs que larges : le dernier allongé, subelliptique : le sommet du l*', les 2* et 3« d'un testacé ferrugineux. Les 2% 3« et 4« arceaux du ventre fortement refoulés dans leur milieu: le 5' profondément sinué ou écbancré, jusqu'à sa base, au milieu de son bord postérieur, pour recevoir le pygidium qui se recourbe en dessous : celui-ci convexe, vetticah
$ Antennes légèrement dilatées intérieurement en dents
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de scie à partir du 5* article : le 2* subglobuleux» aussi long que large : le 5* obconique, sensiblement plus long que le précédent : le 4* obconique » un peu plus long mais visiblemeQt plus dilaté que le 3« : les 5* à 10* graduellement un peu plus courts en approchant du sommet: les extérieurs transversaux: le dernier brièvement ovalaire, acuminé : le sommet du l*', les 2» et 3* d un testacé ferrugineux. Les 2% 5* et 4* arceaux du vmtre à peine resserrés en leur milieu : le 5* légèrement sinué au milieu de son bordapical. Pygidium assez convexe, vertical dans sa moitié inférieure.
FOVEOLATUS, Schœnherr.
Provence.
Obs. Celte espèce, qui oflfre les mêmes différences sexuelles que la précédente, ne nous en parait qu'u&e variété de taille inférieure.
HURINUS, Schœnherr.
Langoedoc, Provence.
cf Antennes fortement dilatées intérieurement, à partir du 5« article, en dents de scie aiguës et recourbées : le 2«> court, globuleux, sublransversal : le 3* un peu plus long et plus élargi : le 4* beaucoup plus long que le précédent, passablement dilaté mais non en dent de scie : les 5*" à 10* subégaux : le dernier oblong, acuminé : les 2*, 3% base du 4'' et dessous du 1*' testacés.
$ Antennes légèrement dilatées intérieurement en dents de scie à partir du 5* article : le 2* subglobuleux, aussi long que large : les 3* et 4* allongés , obconiques , subégaux : les 5* à 10* graduellement un peja plus courts et un peu plus larges en approchant du sommet: les extérieurs subtransversaux: le dernier ovalaire, acuminé : le dessous des 1*' et 2% les 3* et 4* testacés.
Obs. Dans les deux sexes, le dernier arceau ventral est à peu près semblable. Il en est de même du pygidium, qui est suboblique et légèrement convexe à sa partie inférieure.
SERICATUS, Germar, Schœnberr.
Prareac*.
$ Antennes légèrement dilatées intérieurement en dents de scie à partir du 5* article : le 2* subglobuleux , à peine plus long que large : les 3* et 4* suballongés, obconiques, subcgaiix: le 4* à peine plus élargi que le précédent: les 5* à 10* graduellement un peu plus courts et plus laides en approchant du sommet: les extérieurs légèrement transversaux: le dernier brièvement ovalaire, acuminé. Dernier arceau ventral assez prolongé, arrondi au milieu de son bord postérieur. Pygidium oblique, faiblement convexe.
Obs. Chez la $ de cette espèce, dont nous n!avons vu que ce seul sexe , les 2*, 5* et 4* articles des antennes sont testacés : le dessous du 1*' est plus ou moins ferrugineux.
C Prothorax fortement transversal, à côtés oréUMÙrement peu obliques, plus ou moins arrondis antérieurement.
a. Côtés du prothorax munis d^une derU vers leur nùUeu. — Antennes atteignant à peine la moitié de la longueur du corps ^ semblables dans les deux sexes ^ allant en grossissant vers le sommet ^ plus ou moins dttaléa en dents de scie des deux côtés ^ ordinairetnenl à partir du 5* article : les extérieurs (moins le dernier) transversaux. — Cuisses postérieures distinctentent dentées. — Tibias intermédiaires des o" pltu ou moins arqués y dentés en dedans à leur sommet.
PISI, Linné, Schœnberr.
FnBM.
cf Tibias intermédiaires légèrement recourbés en dedans à leur extrémité, munis à Tangle interne de leur sommet d'une dent spiniforme, simple, dirigée en bas. Dernier arceau ventral légèrement sinué au milieu de son bord apical.
$ Tibias intermédiaires simples, mutiques à leur sommet. Dernier arceau ventral obtusément arrondi à son bord apical.
Obs. Dans les deux sexes de cette espèce le pygidium est subvertical à sa partie inférieure ; il est un peu plus convexe dans le cf que dans la $ .
RUFIHANUS, Scbœnherr.
France.
. cf Cuisses intermédiaires fortement dilatées en dessous vers leur milieu. Tibias intermédiaires triangulaires, un peu élargis en dedans vers leur tiers supérieur, puis sinués et recourbés avant leur sommet, où ils présentent une saillie ou lame longitudinale peu sentie, et terminée inférieurement par une dent spiniforme assez forte. Dernier arceau ventral faiblement subsinué au milieu, de son bord apical.
$ CiUsses intermédiaires faiblement élargies en dessous vers leur milieu. Tibias intermédiaires simples, mutiques. Dernier arceau ventral assez prolongé, largement arrondi à son bord apical.
Obs. Le pygidium, chez les deux sexes, est légèrement convexe et subvertical à sa partie inférieure.
Le caractère masculin des tibias intermédiaires contournés, trigones, à tranches bien prononcées, permet de réunir à cette espèce plusieurs variétés de prime-abord disparates. Parmi celles-ci, notre variété vèlutinus^ Nob. est de la taille du Br. pisi; mais elle a les élytres uniformément grisâtres, avec la base de la suture d'une couleur ferrugineuse ou cendrée plus prononcée, composée d'un duvet plus serré.
Un autre caractère particulier à cette espèce, c'est la dilatation notable, chez les cf^ des cuisses intermédiaires qui, chez les espèces suivantes, sont seulement un peu plus épaisses dans le cf que dans la $ .
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PLAVIHANUS, Schœnherr.
France méridiooale.
çf Tibias intermédiaires légèrement arqués, un peu ^lai^s en dedans vers leur tiers supérieur, puis sinués, et munis à leur sommet de deux dents assez rapprochées : la supérieure assez forte, horizontale, l'inférieure spiniforme, dirigée en bas. Deumier arceau ventral faiblement subsinué au milieu de son bord apical.^
Ç Tibias intermédiaires simples, mutiques. Dernier arceau ventral assez prolongé, largement arrondi à son bord apical.
Obs. Le pygidium est assez convexe et subvertical à sa partie inférieure, dans les deux sexes de cette espèce.
NUBILUS, Schœnherr.
France.
cf Tibias intermédiaires légèrement arqués en dehors, très faiblement élargis en dedans vers leur tiers supérieur, assez brusquement recourbés à leur sommet ou ils offrent deux dents solides, divergentes, obliquement dirigées, assez rapprochées, portées sur une saillie ou lame longitudinale assez sentie, qui leur sert de base conmnune. Dernier arceau ventral faiblement subsinué au milieu de soii bord apical.
$ Tibias intermédiaires simples, mutiques. Dernier arceau ventral obtusément arrondi à son bord apical.
Obs. Le pygidium subvertical à sa partie inférieure est un peu plus convexe dans le (f que dans la $ .
Cette espèce varie beaucoup. Le prothorax parait plus ou moins court; les élytres sont plus ou moins longues; la taille est quelquefois deux fois moindre; enfin les antennes qui, dans le type, sont noires avec les cinq premiers articles testacés, sont rarement testacées avec les articles intermédiaires obcurs ; d'autrefois testacées avec les trois ou quatre
derDien> articles rembruDis ; et très souvent eatièreKient testacées. Cest à cette deniièce variété, qa'il faut raptiorter le Br. luteicamis de quelques collections et de certains catalogues.
LUTEICORNIS; Illiger, Schœnherr.
France.
(f Tibias intermédiaires légèrement arqués en dehors,, très faiblement élargis vers leur tiers supérieur, en dedans ; assez brusquement recourbés à leur sommet, où ils présentent une saillie ou lame longitudinale bien prononcée, assez étroite, échancrée au bout ou comme terminée par deux dents couries, solides, rapprochées. Dernier arceau ventral légèrement subsinué au milieu de son bord apical.
Ç Tibias intermédiaires simples, mutiques. Dernier arceau ventral un peu prolongé, obtusément arrondi à son bord apical.
Obs. Le pygidium est un peu plus convexe inférieurement dans lé cf que dans la $ , ce qui le fait paraître aussi un peu plus vertical.
Cette espèce ressemble beaucoup à la variété à antennes pâles du Br. nubUus. Elle s'en distingue par le caractère masculin des tibias intermédiaires où les dents sont un peu plus rapprochées , portées sur une lame plus étroite et plus prolongée. Ces mêmes tibias sont proportionnellement plus grêles. La taille est généralement moindre; le prothorax, moins large antérieurement, a les côtés plus obliques; les élytres sont aussi plus courtes et plus arrondies sur les côtés.
GRANARinS, Linné, Schœnberr.
FraAM.
cf Tibias intermédiaires légèrement arqués en dehors, comprimés, anguleux à leur tranche supérieure, un peu
dilatés en dedans vers le tiers supérieur, puis légèrement sinués ; munis de deux dents écartées : la première horizontale, assez forte, située vers les trois quarts de la longueur du tibia : la deuxième moins forte, spiniforme, dirigée en bas, située à l'angle apical interne. L'espace situé entre ces dents est creusé. Dernier arceau ventral faiblement subsinué au milieu de son bord apical.
Ç Tibias intermédiaires simples, mutiques. Dernier arceau ventral assez prolongé , obtusément arrondi à son bord apical.
Obs. Dans cette espèce, le pygidium est légèrement convexe et subvertical à sa partie inférieure, chez les deux sexes.
TR06L0DITES, Schœnherr.
Fnne«.
$ Tibias intermédiaires simples, mutiques. Dernier arceau ventral assez prolongé, arrondi à son bord apical.
Obs. Cette espèce, dont nous ne connaissons pas le cf, ressemble beaucoup au Br. granarius. Il est plus petit de moitié et proportionnellement plus étroit.
BRACHIALIS, Schœnherr.
Fraoe«.
cf Tibias intermédiaires faiblement comprimés, légèrement arqués en dehors, faiblement cintrés en dedans avant le sommet, où ils offrent une lame ou saillie longitudinale, courte, large, échancrée au bout ou comme terminée par deux dents solides, divergentes, assez rapprochées. Le dernier arceau ventral sensiblement sinué au milieu de son bord apical. Pygidium convexe, vertical dans sa moitié inférieure.
$ Tibias intermédiaires simples, mutiques. Dernier arceau ventral peu prolongé, largement arrondi à son bord apical.
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Pygidiufn légèrement convexe, subvertical dans son tiers inférieur.
Obs. Quelqpiefois les antennes sont entièrement testacées, avec le milieu un peu plus sombre.
TRISTIS, Schœnbern
Franee méridionale.
cf Tibias intermédiaires très faiblement arqués en dehors^ très légèrement sinués en dedans après leur milieu, sensiblement élargis vers le sommet où ils offrent deux dents assez écartées : la première horizontale, courte, solide, située vers les 4/5® de la tranche interne : la deuxième spiniforme, dirigée en bas, située à l'angle apical. Dernier arceau ventral sensiblement sinué au milieu de son bord apical. Pygidium convexe, vertical dans son tiers inférieur.
Ç Tibias intermédiaires simples, mutiques. Dernier arceau ventral assez prolongé, obtusément arrondi à son bord apical. Pygidium faiblement convexe, sub vertical à son tiers inférieur.
TRISTICULUS, Schœnherr.
France néridionale.
cf TUnas intermédiaires très faiblement arqués en dehors, très légèrement sinués après leur milieu en dedans, faiblement élargis vers le sommet où ils sont munis de deux dents peu rapprochées : la supérieure très courte, horizontale, située vers les 5/6* de la tranche interne : Finférieure plus longue, spiniforme, dirigée en bas, située à Tangle apical. Dernier arceau ventral légèrement sinué au milieu cTe son bord apical. Pygidium assez convexe, vertical dans son tiers inférieur.
$ Tibias intermédùUres simples, mutiques. Dernier arceau ventral subbissinué ou largement arrondi au milieu de son
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bord apical. Pygidium faiblement convexe , subverdcal dans son tiers inférieur.
Obs. Quelques catalogues réunissent les Br. tristis et tris^ tictdus. Nous croyons qu*ils doivent constituer deux espèces distinctes. Bien que la ponctuation soit la même, le tristiculus est ordinairement plus petit, proportionnellement plus court et plus obtus en arrière ; ses élytl'es sont plus convexes , un peu plus arrondies sur les côtés ; le prothorax est plus profondément bissinué à la base, avec ses angles postérieurs moins aigus. Les tibias intermédiaires, au lieu d'être entièrement lestacés, sont constamment noii%, avec le sommet ferrugineux; ils sont aussi moins allongés, moins grêles, moins brusquement élargis vers l'extrémité, avec leurs dents terminales un peu plus courtes.
SERTATUS, Illiger, Schœnherr.
Franee.
cf Tibias antérieurs fortement élargis en massue, arqués en dehors, convexes en dessus, concaves en dessous, subsinués au milieu de leur tranche interne, obliquement coupés au sommet de leur tranche externe. Tibias intermédiaires légèrement arqués en dehors, munis en dessous de deux dents très é<^srtéeâ : là supérieure horizontale, forte, en forme de Ififme transversale, située vers le tiers inférieur de la tranche interne: l'inférieurer grêle, spiniforme, dirigée en bas,^tuée un peu avant l'angle apical. L'espace compris entre ces deux dents' est fortement' creusé. Dernier arceau ventral subsinuë au milieu de son bord apicaL Pygidium convexe, vertical dans son tiers inférieur.
$ Tibias antérieurs simples, non élai^s. Tibias intermé" diaires simples, mutiques. Dernier arceau ventral faiblement subsinué ou largement arrondi au milieu de son bord apical. Pygidium légèrement convexe, subvertical dans son tiers inférieur.
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Obs. C'est avec raison que quelques catalogues réunissent à cette espèce le Br. si^noltcorn»,. Scecenherr^ qui n'en diffère que par le dernier article de ses antennes qui est testaeé. Elles sont mêmes quelquefois entièrement de celte dernière couleur.
PALLmiCORHIS , Schœnherr.
FraM«.
cf Tibias antérieurs assez élargis, concaves en dessous, sensiblement arqués en dehors. Tibias intermédiaires assez grêles, légèrement arqués en dehors, faiblement élargis vers le tiers supérieur de leur tranche interne, puis sensiblement sinués après leur milieu, et munis à l'angle apical d'une espèce d'éperon subhorizontal, assez prolongé, tronqué et subéchancré au bout. Dernier arceau ventral faiblement subsinué ou largement arrondi au milieu de son bord apical. Pygidium légèrement convexe, vertical dans son liera inférieur.
Ç Tibias antérieurs non élargis. Tibias intermédiaires simples, mutiques. Dernier arceau ventral obtusément arrondi. Pygidium faiblement convexe, subvertical dans son tiers inférieur.
ULICIS, Nobis.
BrevUèr ovatus, tubdêpre$tu$ , niger» pube fertugineà grUeâque, plagiêque nudiê variegatuê; elylrii guUU 4 abMdit dUtineiioribui , noialis. Antennarum boii, pedibut aniicU prœUr basin, tarsisque intermediU Usiaceis. Pecloris vetUrisque laUribui albido wmcuUUU.
Lm«. O.OOt ~ 0.004 (Il 1/S){ larg. 0,009 — 0.00f4 (U.).
(f Tibias antérieurs faiblement élargis, légèrement concaves en dessous seulement vers l'extrémité, à peine arqués en dehors. Tibias intermédiaires très faiblement arqués en dehors, légèrement sinués en dedans avant leur sommet, où ils sont munis d'une espèce d'éperon solide, assez prolongé, obliquement dirigé, obliquement tronqué et subéchancré au
bout. Le 4^ article des antennes tramveretl, noir, élroitcment testacé à la base.
$ Tibias antérieurs assez grôles^ non élargis. Tibias intermédiaires simples, muUques. Le 4* article des aniehnés obcdnique, entièrement testacé.
Corps court, ovale, subdéprimé, noir, varié d'une pubescence grise et ferrugineuse, avec quelqpies places nues.
Tête assez large, un peu rétrécie en devant; noire, couverte, surtout sur les côtés, d'une pubescence grisâtre, couchée; marquée de points enfoncés assez forts, épars, dans rintervalle desquels se remarque une ponctuation fine et ruguleuse. Front convexe, séparé du chaperon par une suture en forme de chevron très ouvert en avant; il offre, à un certain jour, une carène longitudinale lisse, très obsolète, située entre les yeux. Chaperon presque carré, à base anguleuse, noir, rugueusement et assez fortement ponctué. Labre transversal, brillant, noir, avec quelques points obsolètes sur les côtés. Mandibules ferrugineuses au sommet. Palpes d'un noir de poix. Yeux très grands^ saillants, noirs, bilobés.
Antennes à peine plus longues que la tète et le prothorax réunis; fortement comprimées; dilatées à partir du 4* {cf) ou du 5* ($) article. Le 2* obconique, à peine plus long que lai^e : le 3* obconique, plus long que le précédent t le 4* en carré transversal {cf) ou obéonî^ùé ($) : Icô §• à lO* fortement transversaux, graduellement un peu plus courts en approchant du sonnnet: le dernier transversal, obliquement tronqué au bout, subacuminé intérieurement, un peu plus étroits que les précédents. Elles sont pubescentes, noires « avec les 3 (cf) ou 4 ($) premiers articles teâtacés.
Prothorax transversal, près d'une foi& plus large que lodgi guère plus étroit en avant qu'en arrière; profondément bissinué à la base; tronqué au somniet; les angles antérieurs
laidement arrondis , les postérieurs aigus , sensiblement prolongés en arrière ; les côtés légèrement sinués après la dent: celle-ci peu saillante. Il est noir, assez convexe en avant, couvert de gros points plus ou moins serrés, dont les inb&ryalles sont finement rugueux; varié de poils couchés d'um fejTugineux grisâtre, plus serrés sur les côtés et surtout sur Iç lobe médian où ils forment une espèce de tache antéscut^l^irp. Celui-ci est peu saillant, large, faiblement dnué au nûlieu Ae son bord apical.
Ecusson transversal, comme bilobé au sommet, rugueusemfint ponctué, densement couvert de poils ferrugineux ou grisâtres.
JElytres deux fois et demie plus longues que le protborax, un peu jplus larges que lui à leur base; s'élargissant un peu derrière les épaules; faiblement arrondies sur les côtés; simult$mément échancrées au milieu de la base ; individuel- Içiaenjt etx^tusément sgrrondies au sommet; finement striées: les stries, obsolètement ponctuées et n'atteignant point l'extrémité: les efctérieures flexueuses en leur milieu: les internes plus droites et plus profondes à leur base : les intervalles qbsqlètement et finement rugueux, comme écailleux; elles «ontsubidépriaiées, noires, variées d'une pubescence couchée, serrée, grisâtre ou bien ferrugineuse, un peu plus condensée à la suture depuis l'écusson jusqu'un peu avant le sommet; avec quatre points blanchâtres plus apparents et disposés en quadrille : deux avant le milieu, deux vers les deux tiers; de plifs, quatre taches noires, plus grandes, irrégulières, dénudées ou couvertes d'un court duvet brunâtre : la 1* alloi)gpe^, ^située vçrs le tiers antérieur du 5' intervalle: la 2« é^^ment allongée, située vers les deux tiers du même intecvalle : la 5* grande, didyme, située vers le milieu des côtés: la 4« grande, irrégulière, située au sommet. Dans les individus bien frais, le 3* intervalle paraît brun, interrompu
de blanchâtre. Le cal us humerai est peu saillant/ arrondi, dénudé, assez brillant. Les intervalles laissent apercevoir, à travers le duvet, des séries de points assez gros, plus ou moins visibles.
Pygidium scutiforme, assez convexe, vertical dans son tiers inférieur; marqué d'une ponctuation éparse, grossière, dont les intervalles sont obsolètement rugueux; couvert d'une pubescence d'un gris ferrugineux, condensée à la base en trois taches cendrées, et à son milieu en une ligne longitudinale de même couleur.
Pieds assez courts, ûnement ponctués, pubescents : les antérieurs testacés , avec la base des cuisses noire ; les intermédiaires noirs , avec le sommet des tibias ferrugineux et les tarses testacés: les postérieurs antièrement noirs, avec le 5* article des tarses seul testacé : le sommet du dernier article des quatre tarses antérieurs est plus ou moins rembruni. Cuisses postérieures épaisses, latéralement comprimées, cintrées et rugueusement ponctuées en dedans, munies en dessous, avant leur sommet, d'une dent assez forte.
Dessous du corps convexe, légèrement pubescent, finement ponctué, d un noir assez brillant, avec les côtés des quatre premiers arceaux du ventre, des hanches postérieures et l'angle postéro-externe de l'épisternum du métathorax, notés d'une tache de poils blanchâtres. ,
Patrie : Avignon. Mai, Juin. Sur Tajonc d'Europe (Vlex europœuSy Linwé.)
Obs. Cette espèce ressemble au Br. pallidicomis, dont il diffère par une taille plus grande, par la couleur des antennes et par celle des pieds intermédiaires, par ses tibias antérieurs moins épais et moins concaves en dessous, et par ses cuisses postérieures dont l'arête inférieure est moins tranchante et dont la sur&ice interne est seulement rugueusement ponctuée, au lieu d'être distinctement granuleuse.
?ICI(B, OVmBT (Nigripei, Schœnheir).
cf Tibias intermédiaires légèrement arqués en dehors , fublement dilatés en dedans vers le tiers supérieur, puis sînués avant le sommet, où ils sont munis de deux dents divei^entes, peu rapprochées : la supérieure asseï solide, horizontale : rinférieure spiniforme, obliquement dirigée, située à Tangle apical. Dernier arceau ventral faiblement subsinué au milieu de son bord apical. Pygidium assez convexe, subvertical dans son tiers inférieur.
$ Tibias intermédiaires simples, mutiques. Dernier arceau ventral faiblement prolongé, arrondi à son bord apical. Py^ gidium oblique, légèrement convexe.
Obs. Nous rapportons, sans aucun doute, au Br. nigripes, ScHCBRHEER, le Br. vidœ^ Olivier (tom. lY, n® 79, pag. 12, pi. 2, flg. 11), auquel nous restituons de droit sa première dénomination.
GRISEOMACULATUS, Schœnherr.
Frtnee.
cf Tibias intermédiaires assez grêles, très légèrement arqués en dehors, faiblement élargis en dedans vers leur milieu, puis sinués avant leur sommet, où ils offrent une saillie supportant deux petites dents rapprochées à leur base : la supérieure presque horizontale : rinférieure oblique. Dernier arceau ventral assez sensiblement sinué au milieu de son bord apical.
$ Tibias intermédiaires simples, mutiques. Dernier arceau ventral subsinué à son bord apical.
Obs. Chez les deux sexes^ le pygidium est assez convexe et vertical dans sa partie inférieure.
Cette espèce a des rapports avec les petits exemplaires du Br. nubilus, avec lequel quelques catalogues la réunissent; mais il n'est pas douteux pour nous qu'elle doive constituer une espèce distincte. Outre sa taille constamment moindre,
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elle est proportiomieHement plus cocHte et^pius arrondie sur les côtés. Les élytres, ordinairement dénuées de taches ou fables blanchâtres, ëtmit pttïs som^ùt presque miâbimément glris^es, avec dès ihôu^hfdtupes tm pteè plès^elfifrcfs, pet prèiKoncéès. tes liKûB intefttfédiâifM des^ éf «Witl>eÉ!ttcoùp plus grêles. '^ ^ •
LOfi, PaykùÙ, SchÀnhénr.
'cf Tibias iHtermêdiaifes fàibleAaént élargis «M «éédttâs vers leur milieu» puis légèrement sinuésâVaMlé «omAiëts^ù ils sont munis de deux dents rapprochées, sufi^pMtëès ^par une espèce de saillie ou lahie a^àez "pMbiùlgéè 'Qui léùi' sert de base commune. Dernier arceau ventral làiblémëAft sùbskiùé au milieu de son bord bpical. Pygidiam convexe, vertical.
$ Tibias intermédiaires siâiples , mutiques. 'Defnier areètU ventral largement arrondi à soli hdftà àpiëal. Ptf^idktm légèrement convexe, subvertical.
Obs. Nous plaçons cette espèce parmi eeHes à prothorax denté, bien que souvent la dent soit effacée; mais on en aperçoH toujours un vest^e pilus ou moins apparent.
TESSËLLATUS, Nobis.
Langaedoe.
Ovalut, iuMet>resiu$y niffer, denêè ^riieù-tomentom , tMMlit imxifU dènu- Mis, obsoMii, variegaius, Prothoraee'ktiièr Iranivir^o, denU tolera(< êoMo- Antennarum boH, pedibus atUieii praUr basin, libiarum intermediarum apice tanUque itUermediU UslaeeU. Pygidio sctUifortni , laUribui impreao.
Long. O.OOt (11. 1/4); Itrg. 0.0015 (9,8 — 8/4 I.)
$ Tibias intermédiaires simples, mutiques. Dernier arceau ventral assez prolongé, largement arrondi à son bord apical. Pygidium convexe, oblique, sub vertical seulement dans son quart inférieur.
Corps ovale, subdéprimé, couvert d'une pubescétice couchée et grisâtre; noir, varié de taches un peu plus obscures, plus dénudées mais peu apparentes.
Tête assez large, presque triangulaire; densement ponc-
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toée, BoUre, Mié^w te eol, garuto d^atm pubeéemoe ^sàtre asMc seirrée isur le /V&iS : eeloi-ci toajgltQdinailenyeiit subearéaë, séparé de l'éphtollie pair niiè Mttre écèMicrèe en devant: ce dernier preâqoe carré, è bato ar^oée; obMlètement pcMicUié, d'un Bofr brSIàtit. Ld^ fetrugfaieQx. Ptdpes çoutear de pois. F^^tiir très grands; saillairts; ti^^fa^} pNrfondêmeBt biiîAiés.
Antennes de là lôngmnr de la tMitié du corps ; gradaelt€ifn€M et senisiibleméfift élargies ert tM>niprimées à partir du K* article : le â* un pèA pk» kmg ^e large : les 5* elt 4* s«bflllohgés, obi(^olu<lctes, subégaui^ le -S* assez dilaté, guère plus long que large: les 6* et 7* légèrement: les 8% 9* et lô» plus fort«ibéiitllrafl9Ve»aitK : le Itonner ovalaire, acuminé. Efttes ^^ont finem^t ^«bescieiiiteS'y w»ires, avec les quatre premiers articles testacés, et le 5* d*un ferrugineux tobsour.
ProihùPiûtviîï peu phtdhrt^ que long> tronqué au sommet; profondément bissbraé à la base; largement ^arrondi aux angleis antérieurs: les postérieurs très aigus, un peu prolongés en arrière; assez convexe en avairt; noir; couvert dHmé pubosicence grisâtre, seirée et couchée, un peu plus fournie sur les côtés, sur le lobe médian et aux angles postérieurs, et qui laisse apercevoir une ponduatiMi asieB4en8e et asse^ forte. Le lobe médian large, peu prolongé, tronqué en arrière. La dêtu des côtés ert très large et placée vers le tiers antérieur; les côtés après elle sont sensiblement obliques.
Ecusson faiUéftttetrt't^ranâfversal; bilobé;ndir;>coUTert d'une pubescence grisâtre, serrée.
Elytres à peine plus longues que le prothorax à leur base; deux fois plus longues que lui; simultanément ^chancrées au milieu de la base; faiblement élargies derrière les épaules jusque vers le milieu, après lequel elles se rétrécissent un peu ; largement et individuellement arrondies au sommet et aux angles postéro-externes : Tangle suturai obtus, légè-
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rement arrondi. Elles sont noires, couvertes d*u«e pubescence grisâtre, serrée et couchée, avec quelques places plus obscures, plus dénudées, dont trois principales : la 1* assez grande, située sur le disque un peu après la base: la 2* après le milieu, près des c6tés: la 5* un peu avant le sommet. Elles sont finement striées: les stries à peine ponctuées: les inter^ valles transversalement et finement ruguleux, comme écailleux. Le calm humerai est peu saillant, dénudé.
Pygidium en forme d'écusson; rugueusement ponctué; couvert d'une pubescence grisâtre, serrée; oblique, convexe à sa partie inférieure, avec une impression assez forte de chaque côté.
Dessous du corps finement ponctué ; couvert d'une pubescence grisâtre, assez courte, plus serrée sur les côtés de la poitrine.
Pieds finement ponctués; légèrement pubescents: les antérieurs testacés, avec la base des cuisses noire: les intermédiaires noirs, avec les genoux et les tibias d*un ferrugineux plus ou moins obscur, le sommet de ceux-ci et les tarses testacés: les postérieurs noirs, avec le 5* article des tarses testacé.
Patrie : Montpellier.
Obs. Cette espèce, dont nous ne connaissons que la $, a le prothorax beaucoup moins transversal que toutes celles du même groupe. La dent, dont il est muni sut* les côtés, empêche de la rapprocher des Br. murinus et miser, avec lesquels elle a des rapports de ressemblance.
Il* Côtés du prothorax mutiques.
t Cuisses postérieures dentées,
* Tibias interméJ^res dentés au sommet dam les cf. Antennes simples dans les deux sexes.
LATIGOLLIS, Schœnherr.
, Fraace.
cf Tibias antérieurs comprimés , sensiblement élargis
jusqu'après le milieu , où ils se rétrécissent un peu ; obliquement coupés au sommet; arqués en dehors, échancrés en dedans et concaves en dessous. Tibias intermédiaires faiblement arqués en dehors ; à peine élargis en dedans vers le tiers supérieur^ puis légèrement sinués avant le sommet, où ils offrent un appendice ou éperon prolongé, obliquement tronqué au sommet : le dessous des mêmes tibias longitudinalement sillonné avant leur extrémité. Dernier arceau ventral légèrement sinué au milieu de son bord apical. Pygidium convexe, vertical dans son tiers inférieur.
$ Tibias antérieurs non élargis. Tibias intermédiaires simples, mutiques. Dernier arceau ventral faiblement subbissinué ou obtusément arrondi à son bord apical. Pygidium assez convexe, sub vertical dans son tiers inférieur.
** TUnas inierméiUMres mutiques dans les deux sexes, o. Antennes semblables dans les deux sexes^ atteignant à peine la moitié de la longueur du corps,
LITEDIMANnS, Schœnherr.
Franee.
cf Dernier arceau ventral profondément sinué au milieu de son bord apical. Pygidium très convexe, vertical dans sa moitié inférieure.
$ Dernier arceau ventral assez prolongé, largement arrondi à son bord apical. Pygidium assez convexe et subverlical dans son tiers inférieur.
Obs. Les variétés méridionales sont presque uniformément cendrées, et ont surtout les antennes presque entièrement testacées.
00. Antennes aussi longues que le corps, fortement en scie chez les cf.
HISTRIO, Schœnherr.
Frine« méridioMle.
cf Antennes fortement dilatées intérieurement à partir du 5* article, en dents de scie à partir du 4' : le 2* très court, fortement transversal : le 5' grand, angulairement dilaté.
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pas plus Jong qae Jaj^e : les 4* à 10* plus loDgs que lai^ges / gradueUeineot plus alloogés et uo peu plus étroits en approchtftt du sommet : le dernier très allongé obliquement coupé au bout : les 1% 2* et S"" d'un testacé ferrugineux. Les 2", S* et À*Mf\ceaux du ventre fortement refoulés dans leur milieu : le dernier profondément échancré ou sinué au milieu de son bord apicial» pour recevoir Le pygidium qui se recourbe en dessous: celui-ci très convexe, vertical.
$ AnUnnes prèles, légèrement en scie intérieurement à partir du 4varticle : le 2* court, obconique, transversal, un peu moins long que large : le 5* allongé , obconique , deux fois plus long que le précédent, non dilaté: les 4* à 10* allongés graduellement un peu plus épais en approchant du sommet : le dernier très allongé, acuminé : les 2* et 3e seuls, d'un testacé forrugineux. Les 2*, 3' et 4* arceaux du ventre à peine refoulés dans leur milieu : le dernier faiblement sinué à son bord apicaL Pygidium très convexe; vertical; dénudé et longitudinalement lisse sur son milieu.
Obs. Quelquefois le dessous du 4* article des antennes est un peu ferrugineux chez les cfjon voit aussi une teinte obscure au de«sus du premier.
Cette espèce vit particulièrement sur la valériane rouge {Centranthus ruher, Gaertheh.)
JOCOSnS, Schœoberr.
Fnmee inéridieBale.
cf Antennes très fortement dilatées intérieurement à partir du 3« article, en dents de scie très aiguës à partir du 4* : le 2* très court, transversal : le 3* grand , subtriangulaire : les 4* à 10* fortement en scie, subpectinés : le dernier très allongé, fusiforme: le 2* dun testacé ferrugineux. Les 2^, 3* et 4* arceaux du ventre refoulés dans leur milieu: le dernier profondément écbancré ou sinué au milieu de son bord apical, jusqu'à sa base, pour recevoir le pygidium qui se recourbe en dessous: celui-ci très convexe; vertical.
$ Antennes grêles; légèrement en scie intérieurement à partir du 5** article : le 2* subglobuleux, transversal, à peine aussi long que large : le 3' allongé» obconique, deux fois plus long que le précédent ; le 4' allongé, non en scie, obconique : les 5* à 10" allongés, graduellement un peu plus épais en approchant du sommet: le dernier très allongé, fusiforme, acuminé : les 2* et 3* et base du 4® d'un te^tacé ferrugineux* Les 2*, 5* et 4* arceaux du verUre à peine resserrés dans leur milieu: le clemi^ subsinué à son bord apical. Pygiditim convexe; vertical; subdénudé sur son milieu.
Obs. Le Br. discipennis, Schcenherr, n'est peut-être qu'une variété du Br. jocosus^ à disque des élytres ferrugineux.
Quelques catalogues rassemblent en une seule et même espèce les Br. longicomis^ Germàr, histrioy Schcenherr, et jocosusy ScHCEimERR. Quaut à nous, elles nous paraissent des espèces distinctes. Outre sa taille plus grande, outre les bandes blanches des élytres toujours moins distinctes, outre, la forme du dernier article de ses antennes, le Br.jocosus se distingue suffisamment du Br. histrio par les caractères sexuels sus-indiqués. Quant au Br. longicomis, Germar, que nous n'avons point encore rencontré en France, il diffère du Br. histrio par la bande postérieure des élytres toujours interrompue et réduite à deux taches isolées; la linéole qu'on voit sur leur disque, près de la suture, est toujours plus courte et plus oblique ; les antennes des cf sont plus fortement en scie, avec les l*' et 2* seuls d'un testacé ferrugineux, le l^ légèrement rembruni en dessus; la $ a les l", 2^, 5* et 4* articles des antennes testacés, avec les S^ et 6* plus ou moins ferrugineux à la base et en dessous. Enfin le Br. longicomis se distingue du Br. jocosus par sa forme plus arrondie sur les cêtés, par ses antennes moins fortement en scie dans les c/, à 1^ article toujours plus ou moins ferrugineux ou testacé, et par ses élytres dont les taches sont mieux marquées et autrement disposées.
tt Cmues poilérieures iNMltyitt. — AmUmÊeê et lîfcMs iwjumiiàmru ienMtàUs iâm let deux sexes.
CISTI, Paykull.Scbœnberr.
France.
cf Dernier arceau ventral subsinué au milieu de son bord apical. Pygidium convexe; subvertical dans son tiers inférieur.
Ç Dernier arceau ventral assez prolongé; largement arrondira son bord apical. Pygidium oblique; faiblement convexe à sa partie inférieure.
SEHINARinS, Schœnberr.
FraoM Béridionile.
cf Dernier arceau ventral profondément et subangulairement échancré au milieu de son bord apical. Pygidium convexe, sub vertical.
$ Dernier arceau ventral légèrement sinué au milieu de son bord apical. Pygidium légèrement convexe; subvertical à sa partie inférieure.
Obs. Suivant quelques catalogues, le Br. seminarius^ Linné, serait identique avec son Br. granarius. Quant à Tespèce décrite par Scbœnherr parmi celles à prothorax et cuisses postérieures mutiques, elle nous paraît cadrer exactement avec la nôtre et constituer une espèce distincte. Elle a bien quelque ressemblance avec les petits exemplaires des Br. granarius et nubilus^ ou aussi avec le Br. griseomaculalus; mais elle se distingue de ces trois espèces par son prothorax et ses cuisses postérieures mutiques, et par ses tibias intermédiaires simples dans les deux sexes.
ALNI, Schœnherr.
PtrU.
Obs. Nous ne connaissons pas cette espèce, indiquée de France par Schœnherr.
ACCOMPAGNÉ DE LA DESCRIPTION
lE BirBISIS ESFiCBS NODVELLES OU FED CONNUES
Par B. MVIiSAllT & €1. RBY.
( Présenté à TAcadémie des Sciences de Lyoo daos la séance du 3 mars 1858).
Lorsqu'on examine avec quelque attention la distribution générique des coléoptères de la Tribu des Yésicants, il est facile de reconnaître que la classification de ces insectes exige une nouvelle révision et des caractères plus précis.
En attendant qu'une plume plus savante et plus exercée élabore ce travail sur une plus grande échelle, qu'il nous soit permis d'offrir ici le résultat de nos observations sur ceux de ces coléoptères qui composent la famille des Cantharidiens, ou du moins sur les espèces connues de nous,
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qui habitent l'Europe ou quelques-unes des contrées voisines ou rapprochées de cette partie du monde.
Rappelons ici brièvement les caractères propres à faire iconnaitre les Vésicants entre les autres Hétéromères.
Tête non prolongée en devant en forme de museau; habituellement inclinée ; le plus souvent triangulaire; séparée du prothorax par une sorte de cou. Antennes insérées à découvert, ordinairement un peu avant le milieu du c6té interne des yeux; quelquefois même un peu plus avant que ces organes; de formes variées. Yeux situés sur les côtés de la tète. Palpes maxillaires à dernier article non en forme de contre ou de hache. Prothorax latéralement sans rebords; à côtés repliés en dessous; à base notablement plus étroite que celle des élytres : celles-ci plus ou moins flexibles. Ventre de six ou sept arceaux apparents. Tarses antérieurs et intermédiaires de cinq : les postérieurs de quatre articles. Ongles offrant chacun de leurs crochets longitudinalement divisé en deux branches, dont Tune plus forte, parfois dentée ou pectinée.
Parmi ces insectes, la troisième et dernière famille, ou celle des Cantharidiens, se reconnaît aux caractères suivants :
Elytres ne se recouvrant pas à la suture; aussi longuement ou presque aussi longuement prolongées que l'abdomen ; n'embrassant pas les côtés de celui-ci. Ailes existantes. Antennes subfiliformes, soit grossissant progressivement à peine, soit graduellement plus minces vers l'extrémité; de onze articles: les 5« à 11'' ordinairement plus longs que laides. Ecusson apparent. Tarses h articles entiers (1), n'offrant
(1) Da moins chez les espèces connues de Tancien continent. Les THraonyx forment une exception ï cette règle.
point de Iraces d'une courbe rentrante à leur côté interne; contigus ou à peu près à la suture.
Ces insectes peuvent être partagés en deux branches.
Branehe$,
n'offlnnt point de traces d'une courbe rentrante à leur
c6té interne ; contiguês on à pea près à la suture.
Tète moins longue depuis Vextrémité des mandibules
jusqu'4 la partie postérieure de la base des antennes,
que .depuis ce point jusqu'au Tertex. Labre tnns-
Terse ; généralement échancré au milieu de son bord
Eljtres ( antérieur. Cantharidiaires.
offrant à leur côté externe , entre la moitié et les trois
quarts de la longueur de celui-ci, une sinuosité ou
courbe rentrante plus ou moins sensible ,- souvent
déhiscentes à la suture. Tète aussi longue depuis
Textrémité des mandibules jusqu*à la partie postérieure
de la base des antennes^ que depuis ce point jusqu'au
Ycrtex. Antennes sétacées, au moins chez les <f. Zonitaires.
PREMIÈRE BRANCHE
liES CANTHi^RlDlAIRBS.
Caractères. Têle moins longue depuis Textrémité des mandibules jusqu'à la partie postérieure de la base des antennes, que depuis ce point jusqu'au vertex. Labre transverse; généralement échancré au milieu de son bord antérieur. Elytres contiguës ou à peu près à la suture ; non en courbe rentrante à leur c6té externe.
Ces insectes se divisent en deux rameaux.
Bameaux.
pectines ou dentés à Tune des branches de chacun de Ooi^ { leura crochets. Yeux entien. Alosoutes.
ni pectines, ni dentés. Yeux généralement échancrés. Cantharidiates.
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Caractères. Ongles pectines ou dentés à Tune des branches de chacun de leurs crochets. Yeux entiers. Eperon externe de leurs tibias postérieurs très épais, obliquement coupé à son extrémité.
Ces insectes peuvent être divisés ainsi :
Gtnre$, coorles; offirant les articles 4« à 10« cylindriqDes, serrés, beaucoup moins longs que brges. Prothorai à peine aussi long ou moins long que large. Cuisses postérieures plus grosses , arquées à leur bord antérieur. OEnas.
'f . /Prothorax généralement plus long que large» offrant vers
«"g / les trois septièmes sa .plus grande largeur. Articles
§ \ 1 ^ I 6* ^ 10^ <I^ antennes moins longs que larges, dilatés
< 1 «" « 1 et obtusément subdentés en dessous. Ltdos.
en a> /
'^ & \ Prothorax moins long que large , offrant vers les deux ^ q i cinquièmes sa plus grande largeur. 4^ à 10* articles g S* f d^ antennes plus longs que larges , ni dilatés, ni
Ç ô \ sensiblement subdentés en dessous. Alosimis.
Genre OEnaSy (Enas; Latreille (1).
{oi-jkfj pampre).
Caractères. Antennes courtes, souvent un peu moins longuement prolongées que les angles postérieurs du prothorax ;
(i) Hisi. nat. des Cnist. et des Ins. t. 10, an XII» p. 593. — U. Gêner. Gmit. etinsect. t. S, 1807« p. 2iS.
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ordinairement de même grosseur ou graduellement un peu plus grosses vers Textrémilé, quelquefois progressivement plus minces vers celles-ci chez le c/; à !•' article renflé : le 2* court et étroit: les 4* à 10* aiticles cylindriques, courts, serrés : le H* rétréci vers l'extrémité. Prothorax moins long ou à peine aussi long que large ; offrant ordinairement vers les deux cinquièmes de sa longueur sa plus grande largeur. Cuisses postérieures les plus grosses, sensiblement arquées à leur tranche antérieure. Tibias ùuermédiaires un peu arqués. Corps allongé; peu convexe.
Les espèces suivantes ont le corps hérissé en dessus de poils fins, faiblement moins courts sur la tète et sur le prothorax que sur les élytres; mi-couchés sur celles-ci. Le prothorax faiblement et irrégulièrement arqué sur les côtés, offrant vers les deux cinquièmes de sa longueur sa plus grande largeur ; ti*onqué ou faiblement arqué en arrière et rebordé à la base ; ordinairement déprimé transversalement vers le quart ou un peu plus de sa longueur. Les élytres munies d'un rebord marginal et d'un suturai; offrant les traces de deux ou trois nervures longitudinales ; ordinairement subarrondies à Fangle suturai. Les pieds allongés. Le 1"^ article des tarses antérieurs et intermédiaires sensible* ment plus long que le suivant: le l^^ des postérieurs à peu près aussi long que les deux suivants réunis.
I. €B. altor; Lo^NÉ
PubescerU; noir, avec le prothorax d'un flave orangé ou d'un roux testacé. Antennes gros$tssani à peine ($), ou graduellement rétrécies {(f) vers leur extréndié. Tète rayée sur le vertex d'une Ugne légère. Elytres graduellement élargies jusque vers les trois cinquièmes de leur longueur,
cf Antennes prolongées environ jusqu'aux trois quarts
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des côtés du prothorax; à 1®^ article obconique, renflé, aussi long que les quatre suivants réunis : les 3* à 11® serrés : les - 3® à 10® presque égaux, transverses : le 3® à peine égal au suivant: les 4® à 11® graduellement rétrécis de manière à constituer un cône très allongé: le 11* de moitréou près d'une fois moins court que le lO^". Tarses antérieurs simples, non dilatés, à 1®^ article de moitié plus long que le suivant. 1®' article des tarses intermédiaires comprimé, inférieurement dilaté, arqué à son bord inférieur. Dernier arceau ventral entaillé jusqu'à la moitié de sa longueur.
$ Antennes prolongées jusqu'aux angles postérieurs du prothorax; à 1®' article grossissant graduellement de la base à l'extrémité, aussi long que les deux suivants réunis : le 3® plus long que large, plus long que le suivant : celui-ci à peu près aussi long que large : les 5® à 10® transverses : les 3® à 11« grossissant graduellement un peu vers l'extrémité : le 11® rétréci en pointe dans sa seconde moitié, un peu échancré au bord externe. 1®' article des tarses intermédiaires régulier. Dernier arceau ventral à peine échancré.
Meloe afer, Ltm. Sysl. Nalur. t. l,p. 680. 10. — Mceller (P. L. S.). — C. Lnw. Natur. t. 5, 1* part. p. 385. 10. — Goezb, Entom. Beytr. t. 1, p. 099. 10.
Lytla afra, Fabr. Sysl. entom. p. 360. 5. — W. Spec. lus. t. 1, p. 550. 10. — /d. Mant. ins. t. I, p. 216. 11. — /d. Entom. Syst. t. 1. 2, p. 87. 16. — id. Sysl. Eleath. t. 2, p. 80. 24. — Gmel. C. Lmn. Syst. nat. t. 1, p. 2015. 11.
CanlharU afra, Ohiy, Encycl. méth. t. 5, p. 280. 16. (9). —/d. Entom. t. S, no 46. p. 17. 19 (5), pi. 1, fig. 4. a, b. (9).
œnat afer, Latr. Hist. nat. t. 10> p. 594. 2. — /d. Gêner, t. 2» p. 219. 1. pi. 10» fig. 10. — Id. Nonv. Dict. dHist. nat. t. 25 (1818), p. 260. 1. — Oliv. Encycl. méth. t. 8 (1811), p. 455. 1. — Lamaece, Anim. S. Vert. t. 4, p. 435. 1. —SCBOBim. Syn. ins. t. 5, p. 29. 1. — Gc«bin, Dict. class. d'Hist. nat. t. 12 (1827), p. 92. ~ J.-B. Fischer, TenUm. consp. Cantharid. p. 14. 1. — Brullé, Expéd. se. de Morée p. 229. 4U. — Cuvisn, Règn. anim. édit. V. Masson, pi. 54, fig. 9, et 9, a, antenne. — /d. Edit. Guérin, p. 135, pi. 55, fig. 5. — Rosbnhaubr, Die Thicre Andalosiens, p. 232.
OEnoi africana, Dbskabest, Dkt. des. se. nat. t. 55 (1825), p. 455.
JEnoi afer, db Casteln. Hist. nat. t. 2, p. 27t. 3. — Lucas, Explor. se. de l'Algérie, p. 392. 102i, pi. 33, flg. iO. DéUils.
LoDf. 0,01it à 0.0185 (S à «). Ltrg. 0.00S8 (l/«).
Corps allongé; hérissé en dessus de poils fins et obscurs; ponctué sur la tète et un peu moins finement sur le prothorax, ruguleux sur les élytres. Têle noire^ marquée de trois petites fossettes transversalement disposées sur le milieu du front. Antennes noires, conformées comme il a été dit Prolhorax d'un flave ou roux testacé, avec le rebord basilaire obscur. Elytres noires; graduellement et sensiblement élargies jusque vers les trois cinquièmes ou deux tiers de leur longueur. Dessous du corps et pieds noirs. !•' article des tarses intermédiaires de trois quarts plus grand que le suivant.
Patrie : Le nord de l'Afrique, diverses parties méridionales de TEurope, la Turquie asiatique.
Œ* eraMle^rnUi; Illiger
Pubescent; noir, avec le prothorax et les élytres d^un flave ou d'un roux testacé. Antennes de même grosseur (cf $ ). Tête sans traces de ligne médiane. Prothorax marqué Sune fossette au devant de Vécusson,
cT 1" article des tarses intermédiaires dilaté et ovale, oblong. Dernier arceau ventral fendu longitudinalement jusqu'à la moitié de sa longueur.
$ 1®' article des tarses intermédiaires sans dilatation. Dernier arceau ventral à peine entaillé.
Etat normal, noir. Prothorax et élytres d'un flave ou roux teslacé.
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LyUa cra$$icami$t Illig. Vierz. d. iDsekt. in ArcUv. ▼. Wiedemm, t. 1 , 3* ca« hier (1800), p. 142. 35. — Fabr. Sjst. Eleutb. t. % (tSOi), p. 80. 25.
Œfuu ruficollis, Oliv. Eocjcl. méth. t. 8 (ISii), p. 453. S. — Latb. Noot. INel. d*Hi8t. DSt. t. 25 (4818), p. 260.
Œna$ croêiicomU, Schoenh. Sjd. ins. t. 3, p. 29. 3. — J.-B. Fischer, Tentam. CoDspect. Cantharid. p. 14. 3. — Laharck, Anim. S. Vert. t. 4, p. 455. 2. — WàLTL, in Isis. V. Okkn (1838), p. 466. lOi. -> Bauu.^, Bipéd. adeot. de Morée, p. 229. 412. ~Db Castbln. Hist. ual. l. 2, p. 231. 1. ~ Kûstsa» Kaef . Eorop. 5. 74.
Var. A. Corps entièrement noir.
Cantharis $ericea, Oliy. Eocycl. méth. t. 5, p. 250. 17? -- M. Eotom. t. 5, no 4«, p. 18. 20, 1^. 1, fig. 8. (1)?
OEnas luetuotui, Latr. Hist. nat. t. 10, p. 395. 1. — iU. Gen. t. 9, p. 220. — Illig. Mag. t. 3, p. 93, Dote et p. 171. 19. ~ Scbcbnh. Syn. ins. t. 5, p. 29. 2. — Tauschbr, EDam. in Mém. de la Soc. I. des Nator. de Mosc. t. 3 (1812), p. 155. 4.
Long. 0,0078 à 0.0123 (8 i/9 à 5 i^^). Ltrf. O.OOSt à 0.0033 (1 à l/t).
Corps allongé; hérissé en dessus de poils fins et obscurs; ponctué sur la tète et un peu moins finement sur le prothorax; ruguleux sur les élytres. Tête noire; sans traces de ligne médiane. Antennes noires ; de même grosseur ou grossissant à peine vers l'extrémilé (c^ $), à !•' article le plus long : le 5" un peu plus long que large : les 4* à iO'' plus larges que longs. Prothorax d'un roux testacé ou d'un flave orangé ; ordinairement marqué d'une fossette au devant de l'écusson. Elytres graduellement un peu élargies jusque vers les deux tiers de leur longueur; testacées; d'un flave ou d'un roux testacé. Dessous du coips eX pieds noirs; gai'nis d'un duvet obscur ou
(1) Dans rEocyclopédie , Olivier dit cet hisecte de l'Amérique; dans son Entomologie, il lui donne la Barbarie pour patrie.
cexïété. l^' article des tarses antérieurs et intennédiaires sensiblement plus long que le suivant
Patrie t L'Autriche, la Hongrie, la Syrie, le nord de TAflrique, les parties méridionales de FEspagne et du Portugal.
Obs. La matière noire s'étend parfois de manière à envahir le prothorax et les élytres.
Genre Lydùs, Ltde; (Megerle) (1).
(>w«^, Lydien).
Caractères. Antennes prolongées au plus jusqu'au quart de la longueur des élytres ; grossissant graduellement vers Textrémité ; à 1^ article renflé : le 3"" court, étroit : le S'' généralement de moitié au moins plus long que le suivant : les 4® à 10*, ou du moins les 6"^ à 10"^ ; ordinairement plus larges que longs; dilatés et obtusément subdentés en dessous : le il* rétréci en pointe dans sa seconde moitié. Pro thorax généralement plus long que large ; offrant vers les trois septièmes sa plus grande largeur. Cuisses postérieures les plus grosses, sensiblement arquées à leur bord antérieur. Tibias intermédiaires un peu arqués. Corps suballongé ou allongé; peu convexe.
Les espèces suivantes ont le corps hérissé en dessus de poils fins, plus longs sur la tète et le prothorax, plus courts et mi-couchés sur les élytres ; le pro thorax élargi en ligne peu courbe jusqu'aux trois septièmes ou presque à la moitié; plus faiblement rétréci ensuite; tronqué et rebordé à la base;
(i) (Dejean), Catal. (1821) p. 75. Ce geore est nommé LydUu (Megerle) dans le Caul. de Dabi, Coléopt. et Lépidopl. (1835), p. 48.
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ordinairement déprimé transversalement vers le quart ou uir peu plus de sa longueur; et souvent marqué de deux fossettes transversalement disposées ou d'une dépression transversale, vers les deux tiers de sa longueur ; les élytres munies d'un rebord marginal, et d'un rebord suturai ordinairement plus faible; chargées de deux ou trois nervures longitudinales, dont la seconde part de la fossette humérale; ordinairement peu émoussées à l'angle suturai, mais souvent un peu divergentes à l'extrémité de la suture; les pieds allongés; le 1®^ article des tarses antérieurs et intermédiaires d'un quart au moins plus grand que le suivant : le 1^ des postérieurs presque égal aux deux suivants réunis.
li. trlniaeiilatas ; Fabrigtos
Pubescent; noir, avec les élytres £un jaune^roux ou d'un roux orangé, ornées chacune de deux taches noires : la i^ vers le tiers de leur longueur, en parallélogramme longitudinal, parfois isolée de la suture, mais constituant orJtinairementavec sa pareille une tache commune, étendue jusqu'aux deux cinquièmes au moins de la largeur de chaque éttù : la 2^ vers les deux tiers de sa longueur, transverse, cUstante du bord externe et ordinairement isolée de la suture, Elytres graduellement élargies jusque vers les trois cinquièmes ou un peu plus de leur longueur»
cf l^ article des tarses intermédiaires comprimé, dilaté et un peu arqué en dessous. Dernier arceau du ventre entaillé jusqu'à la moitié de sa longueur.
$ 1^ article des tarses intermédiaires peu ou point épaissi, non dilaté et à ligne droite, en dessous. Premier arceau ventral à peine échancré.
Etat normal. Première tache noire des élytres constituant
avec sa pareille une tache commuDe : la seconde n'arrivant pas à la suture.
MfiflabrU trimaeukUa, Pabricius, Syst. Entom. p. 961. 4. — Id. Spec. ins. t. i, p. 551. 6. — Id, MiDt. t. I, p. SI7. a. — M. EBtom. Sjst. t. I. % p. 89. ii.
— /d. Sjst. Eleutb. t. 2, p. 8S. âO. — Ctrill. EnUmi. Nap. i, pi. 5, fig. 7.
— Latb. Hist. fax. t. 10, p. 572. 6. — Ilug. Mag. t. 3, p. 175. âO. — Oliy. Encjd. métb. t. 8, p. 101. 60. — Bilbebg, Monogr. Mjlabr. p. 61. 42, pi. 6, fig. 15. — SCBOENH. Sjn. ins. t. 5, p. 39. 46.
Meloe (mifloMs) trimaadata, Gmsl. G. Lnni. Sjst. nat. t. I , p. 9018. 10.
CiMharii trimaculata, Our. Entom. t. 5, n» 46, p. 18. 21, pi. 2, fig. 18.
Lydui trimaeuUUus (Dkiban), Catal. (1821), p. 75. — Id, (1853), p. 225. — Id. (1857), p. 245. — J.-B. Fischer, Tent. consp. Ganthar. p. 15. 2. — Fischer DE Waldh. Entomogr. t. % p. 227, pi. 41, fig. 6. — Brullé, Expéd. scient, de Morée, p. 229. 410. — Brahdt et Râtzeb. Médicin. Zool. 2« part. p. 127, pi. 18« fig. 16. — De Gasteln. Hist. nat. t. 2, p. 271. 5. — KOster, Kaef. Europ. 7-50.
VariaUam dê$ Bliftres (par défiiot).
Yar. a. Première tache isolée de la suture, ainsi que la deuxième : Tune ou l'autre , ou toutes les deux, réduites parfois à l'état ponctiforme.
Mylabriê 4. mocutola, Tauschbr, Erom. etc;,iii. Mém. de la Soc. imp. desNatur. de Mosc. t. 5 (1812), p. 141. 10, pi. 10, fig. 12.
Mylabrii trimaculala, Bilrerg, Monogr. Mylabr. p. 61. 4% Var. p, pi. 6, fig. 16. — SCHOBNH. 1. cit. p. 40, Var. p.
l4f(ftM (HmocwtofiM, Fischer DE Waldh. Entomogr. de Russie, t. 2, p. 227, pi. 41, fig. 5. — J.-B. Fischer, Tent. consp. Gantliar. p. 15.
I4fdui quadrisignatuê^ Fischer de Waldh. Entom. de Russ. t. 2, p. 228, pi. 41, fig. 7 et 8.
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VaricUiam des Elytres (par excès).
Yar. B. Tache noire antérieure des élytres, constituant avec sa pareille une tache commune, comme dans Tétat normal : la deuxième arrivant ou à peu près à la suture, et plus ou moins rapprochée du bord externe.
Lydui trimacuUUus, Var. p., KOster, Kaef. Eut. 7-50.
Long. 0,0100 i 0,0108 (4 1/S à 7 1/t). Urg. O.OOaS à O.OQM (1 l/S i S 1/4).
Corps allongé ou suballopgé; hérissé en dessus de poils fins et obscurs; ponctué sur lu tète et sur le prothorax; ruguleux sur les élylres. Tête noire, offirant souvent les faibles traces d'une ligne longitudinale médiane, prolongée depuis le front jusqu'au vertex. Antennes noires ; à 5* article plus grand que le 1^% de moitié environ plus grand que le 4'' : les 1®^ à lO'^ moins longs que larges. Prothorax d'un cinquième environ plus long que large ; noir. Elytres graduellement élargies environ jusqu'aux trois cinquièmes ou plus de leur longueur, rétrécies ensuite en ligne courbe jusqu'à l'angle suturai; colorées et peintes comme il a été dit. Dessous du corps et pieds noirs ; ponctués ; garnis dé poils obcurs. 1^ article des tarses antérieurs d'un quart au moins plus long que le suivant.
Patrie : L'Italie, la Grèce, la Hongrie, la Russie méridionale.
II. alffrleas) Limné
Pubescent; ftoir, avec les élytres testacées, ou d'un roux ou fauve testacé; ruguletues. Tête et prothorax ponctués : ce dernier à peine plus long ou à peine anssi long que large.
cT et $ . Mêmes caractères distinctifs que dans Tespèce précédente.
Etat normal. Elytres testacées ou d'un flave testacé.
Meloe algiricui, Lim. Syst. Ntt. t. I , p. 68i. ii. — Muellbr (P. L. S.)» €. Lmif. Natnrs. t. 5. i, p. 383. 11. — Goezb, Entom. Bejtr. t. i, p. 699. il -^ GasL. G. Lom. Syst. Nit. t. 1, p. 9019. 11. — De Villbbs, G. Libqi. Entom. t. 1, p. 400. 1.
CafUharU fUtva, De Gefii, Mém. t. 7, p. 650. 53, pi. 48, flg. 17. — Rbtz. Geoer. p. 133. 817.
MiflabrU algirica^ Fabr. Spec. t. 1, p. 330. 3. — /d. Mant. ins. t. 1, p. âl6. 3,
— Id. EqUmd. Sjst. t. 1. S, p. 88. 3. — Id. Syst. Eleath. t. 2, p. 82. 7. — R08BI, Fann. Etr. t. 1, p. 241. 596. — Id. Ëdit. Hblw. t. 1, p. 295. 596. — Olit. Entom. t. 3, no 47, p. 9. 10, pi. 1, fig. 5. — Id, Encycl. méth. t. 8, p. 96. 29. — Latr. Hist. nat. t. 10, p. 372. 5. — Bilb. Monogr. Mylabr. p. 69. 48, pi. 7, fig. 15. — SCBQENH. Syn. ins. t. 3« p. 41. 54.
Miyiairii matera, Pallas, Ioob. p. 93. 22, pi. E, fig. 22.
Lyduialgiricuê (PEJEkv),CàtÀi. (1821), p. 75.— /(i. (1833). p. 223. ^ Id, p. 245.
— J.-B. Fischer, Tentam. Gonsp. Gantbarid. p. 13. 1. — Ménétr. Gâtai, p. 209. 930. — Brullé^ Expêd. se. de Morée, p. 229. 409. — Cheyrolat, Desorip. etc. in Re?iie entomol. de SilbermaBn, t. 5« p. 278. 1. — Waltl, in isifi. Y. Okeo, 1838, p. 466. 100. — Règn. anim. de Gatier, édit. V. Maison, pi. 54, fig. 8. Deuils. — Kîîster, Kaef. Europ. p. 3. 58.
Lydui algericui, os Gasteln. Hist. nat. t. 2, p. 271. 1. Variations des Elytrei (par excès).
Yar. a. Elytres d'un testacé fauve ou d'un fauve testacé.
Mfylabriê a^iriea, Tauscher, Mém. de la Soc. Imp. des Natur. de Mosc. t. 5 (1812), p. 138. 6, pi. 10, fig. 8. — Bilb. loc. cit. p. 69. 48, pi. 7, fig. 11.
LoDg. 0,0185 à 0.0809 (6 i 9). Larg. 0,0088 i 0,0056 (f 1/2 i t l/S).
Corps allongé, subparallèle; hérissé en dessus de poils fins et obscurs; ponctué sur la tète et sur le prothorax; ruguleux sur les elytres. Tête noire. Antennes noires; à 5*
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article ordinairement presque égal [cf) ou égal ($} aux deux suivants réunis : les 5® à 9® moins longs que larges ( $ ), parfois aussi longs que larges (cf). Prothorax noir; un peu moins long ($) ou à peu près aussi long (cf) qu'il est large à la base. Elytres uù peu élargies vers les trois cinquièmes ou quatre septièmes de leur longueur; variant du testacé au fauve lestacé. Dessous du corps et pieds noirs; ponctués; garnis de poils cendrés ou obscurs, i®' article des tarses antérieurs d'un quart environ plus long que le suivant.
Patrie : L'Italie, la Grèce, la Russie méridionale, le nord de l'Afrique.
Obs. Cette espèce s'éloigne des autres par le 5® article de ses antennes généralement plus long et par le prothorax plus court.
La couleur varie du testacé ou flave testacé au roux fauve ou au fauve testacé.
Parfois, chez le <y, les 5® à 9* ou même 5* à 10* articles des antennes sont aussi longs que larges, et le 5^ seulement de moitié ou des deux tiers plus grand que le suivant. Chez la $ , les articles 4® à iO® sont généralement plus larges que longs et le 5® presque égal aux deux suivants réunis.
Quelquefois les antennes, à partir du 4^ article, sont contournées en forme d'S, au moins après la mort de l'insecte.
Le Meloe algiricus^ décrit par Wulfen (Descrip. qnor. ctpens. Insector (1786), p. 18. 11, pi. 1, Og. 8, a, et 8, b], insecte du cap de Bonne-Espéraoce , doit-il être rapporté à notre L, algiricus, ou, selon l'opiniou de M. Cbevrolat, constituer une antre espèce et même faire partie d'an antre genre?
li. aiarctiicas; SCHOENHERR
Pubescent; noir, avec les élytres ornées chacune et une bordure marginale cf un rouge de sang, prolongée depuis l'extrémité du calus humerai jusqu'à
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Vangle nUwral^ égale au quart de la largeur cTun étui vert la moitié de sa longueur. Elgtres subparallèles. Prothorax plus long (pie large.
(^ et $ . Mêmes caractères distinctifs que chez les précédents.
Lytla marginala, Fabr. Entom. Sytt. t. 1. S, p. 88. 4. — /d. Sjst. Eleatb. t. 3. p. 8â. 6. — GoQUiiL lUustr. Ins. t. S, p. 151, pi. 30, fig. 5. — Olit. Encjcl. méth. t. 8, pi. 94. 15.
Liftta marginea, Scboenb. Sjn. Insect. t. 5, p. S7. 42.
Lydus marginatus, Chbyrolat, Descript. etc. in Replie entom. de Sflbenn. t. 5, p. 279. 3. — DE Gàstbln. Hist. nat. t. 2. p. 271. 2. — Lucas, Expéd. scient, de TAlgér. p. 392. 1020.
Loag. 0«0180 i O.OSC» (8 i 9). Lttrg. 0.0099 i O.OOSi (S i/8 à t 9/8).
Corps allongé; subparallèle; hérissé en dessus de poils 6ns et obscurs ; ponctué sur la tète et sur le prothorax , ruguleux ou ruguleusement ponctué sur les élytres. Tête noire; ordinairement marquée de deux fossettes ou d'une dépression transverse sur le front. Antennes noires; à 3® article ordinairement de moitié plus long que le suivant. Prcthorax plus long que large. Elytres subparallèles; noires, avec le bord marginal de chacune paré d'une bordure d'un rouge de sang, prolongée depuis l'extrémité du calus jusqu'à Tangle suturai, égale environ au quart de la largeur d'un éttti^'^ers la moitié de leur longueur; chargées chacune de trois nervures : la submarginale divisant longitudinalement la bordure. Dessous du corps et pieds noirs; ponctués; garnis de poils obscurs.
Patrie : L'Algérie.
Obs. Fabricius ayant donné primitivement l'épithète de marginata à une autre espèce de ses Lytta^ Schœnherr a donné à celle-ci la dénomination que nous avons adoptée.
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Pvhescent; MÀr, avec les élytres ornées chacune tune tache humirak d'un flave testacé , étendue au moins jusqu'aux deux cinquièmes internes de la base, postérieurement rétrécie et plus ou moins prolongée.
c/ et $ . Mêmes caractères distinctifs que chez les précédents.
Lytta humeraUs, Scboenh^br, Syn. Ins. t. 3. Append. p. 46. âO. (décrite par GyllenbaU.)
Lydus humeralU (Dejbjln), Gâtai. (i853), p. 234. — Id, (1857) « p. 245.
Etat normal. Elytres ornées chacune d'une tache humérale d'un flave testacé, étendue à la base jusqu'aux deux duquièmes internes des élytres, irrégulièrement rétrécie d'avant en arrière, et longitudinalement prolongée dans la direction du calus humerai jusqu'au quart de la longueur.
Variations (par dé&ot).
Var. a. Tache humérale étendue parfois à la base jusqu'à l'écusson, et longitudinalement prolongée jusqu'à la moitié ou même aux deux tiers de la longueur des éiytres, en couvrant de moins en moins la partie interne de la surface de chaque étui.
Loag. 0,0161 i 0.0180 (7 à b). hur^, 0,0049 à 0,0051 (S i 9 1/4).
Corps allongé; subparallèle; hérissé en dessus de poils fins et obscurs; ponctué sur la tète et un peu moins finement sur le prothorax; ruguleux ou ruguleusement ponctué sur les éiytres» Tête et Antennes noires : 3* article de celles-ci presque égal au deux suivants réunis. Prothorax plus long que large. Elytres subparallèles; colorées comme il a été dit. Dessous du corps et pieds noirs; ponctués» garnis de poils obscurs.
Patrie : La Turquie d'Asie.
DE LA FAMILLE DES CANTHARIDIENS. 6i
Genre Âlosimus^ Alosinb; Mulsaot (1).
(tàm9ifi9i , qui M laisse fedlemenl prendre).
Caractères. Antennes prolongées environ jusqu'au quart ou au tiers de la longueur des élytres; soit de même grosseur ou grossissant à peine vers l'extrémité, soit graduellement plus minces vers celle-ci, chez quelques cf; à articles 3* à 1(H plus longs que larges, ni dilatés, ni dentés en dessous : le il^ rétréci en pointe à son extrémité : le 5® plus grand que le suivant. Prothorax moins long que large, offrant ordinairement vers le tiers ou les deux cinquièmes de sa longueur sa plus grande largeur.
Les insectes de ce gen?e ont souvent aussi, comme les Lydes, le prothorax déprimé transversalement vers le quart ou le tiers de sa longueur, et les tibias intermédiaires arqués ; mais ils s'éloignent de ces insectes par la forme des articles 4® à 10^ de leurs antennes et par la brièveté de leur prothorax.
Â. Gvisses postérieures trqoées, reoflées, notablement plos grosses que les précédentes (s. g. Al09imu$).
i. A. li^tte^llbi; Mulsant et Wachanru.
PubcMcem; noir ou d'un mwr brûlé. Prolhorax d'un roux testacé; orné Sune tache n<nre^ bilobée ou bidentée en devant ^ couvrant au moins les deux tiers de la base^ avancée au moins jusqu'au nùlieu de la longueur. Elytres noires, ornées chacune d^une bordure externe d^un roux testacé, couvrant à peu près toute la base y réduite au tiers externe de la largeur après le calus humerai, et au dnqmème de la largeur à partir du quart ou du tiers de la longueur.
cf 1^ article des tarses antérieurs comprimé, dilaté et un
(1) Mulsant, Hist. nat. des Goléop. de France (résicanti)^ p. i50.-
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peu arqué en dessous, i®' article des tarses intermédiaires comprimé, dilaté et en ligne droite en dessous. Dernier ar> ceau du ventre entaillé presque jusqu'à la moitié de sa longueur.
$ Inconnue.
Lydui maculicoHi$ , E. Mulsant et Al. Wachi?ird, Molsant, Opusc. !«' eabier (1852). p. J72. 15. — Méin. de TAcad. des se. de Lyon, t. 2 (1852) (sciences), p. 1<2.
Lydui noticoHis, Mulsant et Waghahru, mss.
Long. 0.00146 i 0.0157 (6 1? i 7). Urg. 0,0OS3 (1 1/9}.
€orps allongé; hérissé en dessus de poils obscurs plus courts sur les élytres, parfois en partie usés sur le prothorax et surtout sur les élylres ; ponctué sur la tête et sur le prothorax; ruguleux sur les élytres. Tête noire. Antennes noires ou d'un noir brun, parfois graduellement fauves ou d'un fauve brunâtre à lextrémité; subcomprimées; à articles 5* à 11® élargis en ligne courbe de la base jusqu'aux deux tiers ou jusque près de l'extrémité, submonilifoVmes, plus longs que larges. Prethorax plus large que long; d'un roux testacé ou d'un flave roussâtre ; orné d'une tache noire ou d'un noir bràlé, couvrant les deux tiers médiaires ou parfois jusqu'aux quatre cinquièmes médiaires de la base, avancée jusqu'à la moitié de sa longueur, bilobée ou bidentée en devant. Elytres subparallèles; noires ou d'un noir brûlé; ornées chacune d'une tache d'un roux testacé ou d'un flave roussâtre, couvrant la base jusque près de l'écusson, réduite aux deux cinquièmes externes ou même au tiers externe de la laideur vers le quart ou le tiers de la longueur, et réduite postérieurement au cinquième de la largeur et prolongée jusqu'à l'extrémité. Dessous du corps et pieds noirs; pointillés; brièvement mi-hérissés de poils noirs ou obscurs.
Patrie : La Caramanie.
Obs. Le nom primitif a été changé pour éviter, dans la même famille, la répétition du même nom spécifique : Klug ayant déjà donné le nom de maculicollis à une de ses Lytla.
A. pmiUMeanim; SCHOENHERR
Pubescent ; noir ou cfiin noir brûlé, Proihorax d*un flave ou jaune orangé; orné d^une tache noire^ couvrant ordinairement la moitié médiaire^ quelquefois la majeure partie médiiùre de labase^ avancée en se rétrécissant plus ou moins jusqu'à la moitié antérieure de la longueur^ subarrondie à son bord antérieur* Tête et prothorax ponctués, Elytres sans taches.
cf !•' article des tarses intermédiaires comprimé, graduellement plus dilaté en dessous depuis l'extrémité jusqu'à la base, coupé longitudinalement en ligne droite à son bord basilaire. Dernier arceau ventral entaillé ou fendu jusqu'à la moitié de sa longueur.
$ 1^^ article des tarses intermédiaires de forme ordinaire, peu ou point dilaté. Dernier arceau du ventre peu profondément échancré.
Etat normal. Tache noire du prothorax couvrant la moitié médiaire environ de la base de ce segment, faiblement rétrécie d'arrière en avant.
Variations.
Obs. Quelquefois la tache noire du prothorax couvre . presque toute la largeur médiaire de la base de ce segment, est plus fortement rétrécie d'arrière en avant, presque en demi-cercle à son bord antérieur.
Lytta pallidieoUis, Sghobnherr, Sjd. ins. t. Z, Append. p. i6. 21 (décrite par
GylleDhaU).
Lydus pallidieoUis (Dejban), CaUl. (1835), p. 324. — Id. (1837), p. 143. CantharU maeulieoUU, Reichb, CaUl. des esp. d*ln8. Goléopt. recueillis par M. de
Saakj, pendant son Toyage en Orient, p. 16. 509.
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L*Bg. O.OIM i O.OIM (4 1/t i 5). Larg. 0,Mtt i 0»004S (1 à t).
Corps allongé; subparallèle; hérissé en dessus de poils obscurs y plus courts sur les élytres; ponctué sur la tète et le prolhorax, ruguleux sur les élytres. Tête noire. Antennes noires ou d'un brun noir; à articles submoniliformes , un peu plus longs que larges. Prothorax plus large que long; d'un flave ou jaune orangé; marqué d'une tache noire» comme il a été dit. Elytres subparallèles; noires; sans taches. Desscm du corps et pieds noirs: ceux-ci garnis en dessous des tibias et tarses antérieurs, surtout chez le cff àe poils flavescents lestacés, obscurs sur le reste.
Patrie : La Turquie d'Asie.
Obs. Quelquefois les pieds, surtout les antérieurs, sont un peu moins obscurs, et le duvet qui garnit les tibias et tarses antérieurs est d'un roux testaoé.
A. flyriaeas; Linné
Pubescent. Tête noire au d'un noir verdàtre; ornée sur la mitieu eu front d'une tache ponctiforme d'un rouge jaune; rajfée d^une ligne médiane sur le va*tex. Prothorax d'un roux flave ou ieslacé ; rayé d'une ligne médiane et marqué d'une fouette entre cette ligne et chacun des bords latéraux, un peu après la moitié de sa longueur. Elytres d^un bleu verdàtre ou iun vert bleuâtre. Dessous du corps d'un bleu verdàtre ou d'un bleu noir. Pieds noirs ou d^un noir verdàtre.
cf i^^ article des tarses intermédiaires moins long que le 2«, à peine plus long que large ; comprimé et dilaté en dessous d'une manière presque égale; séparé en dessous du tibia par un sillon profond. Dernier arceau du ventre entaillé ou fendu jusqu'à la moitié de sa longueur.
$ i^^.article des tarses intermédiaires plus long que large, régulier, non dilaté. Dernier arceau ventral entier ou à peine échancré.
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Meloe syriacHif LimiÉ, Nos. Lodov. Ulric. p. 102. i. — Id. Syst. Nat. lâ« édii. t. 1. p. 660. 4.
Lytlàiyriaca, Schoenh. Sjn. ms. t. 5» p. 23. li, etc.
Âlosimus syriacus, Molsant. Hist. mt. des Goléopt. de Pr. (VésicanU), p. 151.
Ung. •.tilt i «,0117 (S à 1). Urg. «.«OSS i f.OMl (1 l,t i t 1/4).
Corps allongé; ponctué sur la lète et un peu plus finement et plus parcimonieusement sur le prothorax , ruguleux sur les élytres ; hérissé sur la tête et sur le prothorax de poils cendrés ou obscurs, et de poils plus courts et mi-couchés sur les élytres. Tête ordinairement noire, mais variant du noir au vert métallique ; ornée sur le milieu du front d*une tache ponctiforme d*un rouge jaune ; rayée d'une ligne médiane prolongée ordinairement depuis cette tache jusqu'à la partie postérieure du verlex. Antennes noires; à articles 4* à 10* un peu plus longs que larges, élargis en ligne courbe depuis 1« iMise JQsque près de l'extrémité. Prothorax phis large que long; arrondi à ses angles antérieurs jusqu'aux deux cinquièmes de sa longueur, plus sensiblement rétréci ensuite; d'un rouge jaune, d'un rouge ou roux testacé, luisant; rayé d'un sillon médian et marqué, un peu après la moitié de sa longueur, d'une fossette entre cette ligne et chacun des bords latéraux. Elytres ordinairement d'un bleu verdàtre, mais variant depuis cette teinte jusqu'au vert métallique. Dessous du corps ordinairement d'un bleu verdàtre, parfois d'un bleu obscur. Pieds noirs ou d'un noir bleuâtre, avec les cuisses d'un bleu verdàtre.
Patrie : L'Autriche, l'Orient, etc.
A. mÊÊmijhmmwÊm ; Taoschbr
Corps d^un bleu verdàtre ou d'un bleu d* acier verdàtre^ avec les antennes, les palpes, les tibias et les tarses, noirs; hérissé endessus de poils obscurs. Tiîe et protkorax ponctués : la première sans ligne médiane : le second
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arqué en devant , élargi en ligne courbe jusqu'aux deux ûmquièmes^ rétréci enmile en ligne un peu courbe; pltis large que long ; déprimé transversalement après le bord antérieur ; sans traces de Ugne médiane. Cuisses postérieures un peu renflées.
cf Antennes prolongées jusqu'au quarl environ de la longueur des élytres. 5^ arceau ventral entaillé en angle très ouvert : le 6"^ fendu jusqu'à la base. Cuisses postérieures plus arquées, plus renflées. Tarses garnis d'un duvet plus long en dessous : i®^ article des antérieurs et des intermédiaires un peu renflé.
$ Antennes faiblement prolongées au delà des angles postérieurs du prothorax ou de la base des élytres. 5^ arceau ventral à ligne presque droite à son bord postérieur : le 6* peu profondément fendu. Cuisses postérieures moins robustes, moins arquées.
OEnoi ehatybaeus, Tauschbr, Eoum. in Mém. de la Soc. imp. des Natur. de Mosc. t. 3 (1812), p. 155. 1, pi. 10. flg. 19. — SCHOENH. S>n. lus. t. 3, p. 29. 4.
Lytta chalybea (Dcjean), Caul. (1821), p. 75. — Fischer de Waldh. Eotomogr. dé Ross. t. 2, p. 229, pi. 42, Og. 4. — Méhétr. CaUl. p. 209. 933. — Waltl» Beytr. z. Kennln. d. Goleopt. d. Turkey, in Isis. v. Oken, 1838, p. 466. 103.
Cantharis ehalybaa, J.-B. Fischer , Tentam. Conspect. Canlbar. p. 15. 4.
Lydus ehalybaeus (Dejban), Caul. (1853), p. 224. — id. (1857), p. 245. — KOSTER, Kaef. Europ. 3. 59.
Var. a. Verte.
Lytta chalybea, Méxétr. CaUl. p. 209*. 935. Var.
Long. 0.0090 à 0.0128 (4 i 61}- Larg. 0.00X8 i O.OOU (1 1/4 à i 1/t).
Corps entièrement d'un bleu verdâtre ou d'un bleu d'acier verdâtre, avec les antennes, les palpes, les tibias et les tarses, noirs; hérissé en dessus de poils obscurs, moins longs et plus clair-semés sur les élytres. Tête marquée de points assez rapprochés, lisse entre ces points; notée d'une fossette sur le milieu de l'espace compris entre les yeux, et souvent d'une
autre plus obsolète au côté interne de chaque œil. Palpes et antennes noires : ces dernières grossissant un peu vers l'extrémité; asez épaisses; à 5^ à iO® articles grossissant un peu de la base à Textrémité, un peu plus longs que larges : le 3* assez faiblement plus grand que le 4* : le 1i% le plus grand, de moitié plus long que le précédent, rétréci en pointe dans sa seconde moitié. Yeux entiers. Prothorax arqué en devant ou élargi en ligne un peu courbe depuis les côtés du cou jusqu'au tiers ou aux deux cinquièmes de sa longueur, rétréci ensuite en ligne courbe et paraissant ainsi arqué sur les côtés ; légèrement sinué près des angles postérieurs ; en ligne tantôt droite, tantôt légèrement arquée en arrière ou en sens contraire, à la base; muni à celle-ci d'un rebord presque uniforme; médiocrement convexe; marqué de points un peu moins fins que ceux de la tète; offrant après le bord antérieur, vers le quart ou le tiers de la longueur, une dépression transverse plus ou moins prononcée; sans traces de ligne longitudinale médiane. Ecusson presque en demi-cercle. Elytres ruguleuses ou granuleuses; offrant deux légères nervures longitudinales. Dessous du corps et cuisses d'un bleu vert. Tibias et tarses noirs, parfois bruns. Eperon externe des tibias postérieurs épais, i®^ article des tarses antérieurs et intermédiaires à peine plus long que le suivant : le l^^ des postérieurs presque aussi long que les deux suivants réunis. Ongles pectines.
Patrie : La Russie méridionale, la Taurie, la Géorgie.
A. ele^aiitalas
Hérissé en dessus de poils obscurs; entièrement cfiin vert nd-doré, avec les dix derniers articles de$ antennes noirs, et les tarses parfois obscurs. Tête et prothorax ponctués, à peine pointillés entre les points : la tête sans sillon marqué sur le milieu de la partie postérieure du vertex : le prothorax élargi en Ugne courbe depuis les côtés du eou jusqu^aiix deux cinquièmes ^
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puis rélréci en ligne un peu courbe; un peu plus large que long; relevé à sa base en un rebord ptécédé cftm sillon triangulairemem élargi dans son mHieu; déprimé après le bord antérieur; rayé d*une ligne médiane»
cf Dernier arceau du ventre entaillé jusqu'à la moitié de sa longueur.
lyUa elegans (Kimderiia7i:i).
Long. 0.0112 (5). Larf. O.OOSS (1 l.i).
Corps allongé; peu convexe; d'un vert mi-doré, quelcpiefois d^fiB vert un peu bleuâtre sur la tête ; hérissé en dessus de poîls fins et obscurs, moins longs fiur les élytres que sur le reste. Antennes prolongées jusqu'aux deux cinquièmes des élytres; filiformes; noires, avec le 1^ article vert: les 3* à lO"" d'un quart ou de moitié plus longs que largos : le 5* un peu plus grand que le 4®. Tête et prollroroa; ponctués, presque lisses, mais finement ou obsolètement pointillés entre les joints : la tète sans sillon sur le milieu ée la partie postérieure du vertex, ou en offrant à peine les traces : te prothorax élargi en ligne courbe depuis les côtés du cou jusqu'aux àtmx cinquièmes de la longueur de ses côtés, sensiblement rétréci ensuite en ligne un peu coârbe ; à peine si»aé près des angles postérieurs; tronqué on à pfeîne arqcié en arrière à la base; relevé à celle-ci en un rebord tranchant, précédé d'un sillon transversal triangulairement élargi à l'extrémité de la ligne médiane; à peine plus large à la base qu'il est long sur son milieu, mais notablement plus large vers les deux cinquièmes; peu ou très médiocrement convexe ; marqué d'une dépression ou fossette transverse vers le quart de sa longueur; rayé d'une ligne médiane prolongée depuis celte fossette jusqu'au sillon antébasilaire. Ectisson en triangle sinué sur les côtés, obtusément arrondi à son extrémité. Elytres ruguleuses. Dessous du corps et pieds d'un vert mi-doré , avec les tibias
parfois foncés ou obscurs et les tarses obscurs ou noirâtres.
Patrie : La Turquie.
Qbs. Le nom d^elegans^ sous lequel cette espèce nous a été envoyée, ayant déjà été donné par Klug à une autre Lyttay nous avons été obligé de changer un peu la dénomination primitive imposée par M. Kindermann.
A. vlrldlssIiiiBS ; Lucas
BèriêU de pmh clexr-umét sur la tête et sur le froihorax^ glabre sur les élytres; d^un vert nà-doré souvent en partie bleuâtre sur la tête, parfois thrant sur le bleuâtre sur le prothorax et même sur les élytres. Dix derniers articles des antennes noirs. Tête et prothorax ponctués ^ pointitlés entre les points : la tête marquée d^un sillon sur le milieu de la partie postérieure du vertex : le proth&rax élargi en ligne coutbe depms les côtés du cou jmqu'aax deaœ dnqmèmes, puis un peu rétréd en ligne droite; muni d^un rebord basiUàre très étroit; plus large que long; sans dépression ou ligne médiane bien marquée en dessus. Dessous du corps et pieds d'un vert bleuâtre ou doré.
cf Dernier arceira du ventre entaillé jmqu'à la moitié de sa longueur.
$ Dernier arceau du ventre entier ou peu éehancrë.
Lytta smaragdina (DusiiN), CaUl. (1S53}, p. S34. — Id. (iS37), p. 246.
Cantharis viridissima, Lucas» Expier. 8C. de l'Algérie» p. 595. 1025, pi. 54, fig. 4, et 4, t.
LMg. 0,01 It i 0,OiU (i i 6). Urg. O,00S5 à 0,0041 (i 4/7 à 1 7,8).
Corps allongé; peu convexe; métattique; drdiiiairmient d'un vert en pai'tie bleuâtre sm* la tète et moins sen^leioent sur les élytres, et d'un vert mi-doré ou doré sur le prothotaK; hérissé sur la tète et plus parcitnonieus^ment sur leprotborax, de poils obscurs. Tête marquée de points OMrins rapprochés sur le vertex et surtout sur les côtés des tempes que sur le front; obsolètement et ruguleusement pointillée
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entre les points. Antennes prolongées jusqu'aux deux cinquièmes des élytres; noires; à !•' article vert : à 4* à lO* articles ordinairement d'un sixième ou d'un cinquième ($), ou parfois de moitié {cf) plus longs que larges : le 5^ un peu plus grand que le 4*. Yeux entiers. Prolhorax d'un tiers ou d un quart plus large que long; élargi en ligne courbe depuis les côtés du cou jusqu'aux deux cinquièmes de sa longueur, assez faiblement rétréci ensuite en ligne droite jusqu'aux angles postérieurs; tronqué à la base; muni à celle-ci d'un rebord très étroit et pas plus élevé que le dos ; médiocrement convexe; ordinairement sans dépressions, offrant parfois une dépression transverse, obsolète, vers le tiers de sa longueur; montrant rarement sur le milieu de sa longueur les faibles traces d'une raie médiane; ponctué, mais plus évidemment pointillé entre les points que la tète. Ecusson assez large, en triangle obtusément arrondi à son extrémité. Elytres subparallèles (cf) ou sensiblement élargies jusque vers les trois cinquièmes de leur longueur ($); subarrondies à l'angle suturai ; ruguleuses ou ruguleusement ponctuées. Dessous du corps d'un vert bleuâtre, parfois d'un vert mi-doré ou d'un vert doré sur la poitrine, et doré ou doré cuivreux brillant 8UP le ventre; garni de poils blanchâtres. Pieds d'un vert bleuâtre ou d'un vert mi-doré. !•' article des tarses plus long que le suivant : le 2« des tarses postérieurs moins long que les deux suivants réunis.
Patrie : L'Algérie.
Obs. La couleur verte du corps varie un peu de teinte. Elle est parfois d'un vert mi-doré sur la tète avec la moitié antérieure d'un vert bleuâtre ; d'autres fois elle est presque entièrement de cette couleur. Le prothorax et les élytres présentent des variations analogues.
Cette espèce se distingue de l'^l. elegantulus par sa taille ordinairement un peu plus avantageuse ; par son corps un
peu plus large; par sa tète marquée d'un sillon très apparent sur le milieu de la partie postérieure du vertex ; par son prothorax ordinairement sans dépression transverse bien sensible vers le tiers de sa longueur, muni à la base d'un rebord très étroit» uniforme, pas plus saillant que le reste du dos, non marqué d*une fossette à l'extrémité de la ligne médiane, qui est ordinairement indistincte, au moins à ses extrémités.
A A, Cuisses postérieares non arquées, à peine plus grosses que les précédenles (s. g. Micromerui).
A. ••llarls; FABRiaus
Allongé; très brièvement fubeteeni. Vertex et nùUeu de la seconde moiUé du fronts antennes^ prothorax et pieds ^ d'un rouge testacé. Elytres bleues : deux points enfoncés sur le prolhorax. Ecusson et dessous du corps noirs. Tête sans ligne médiane. Prothorax élargi en ligne courbe depuis les côtés du cou jusqu'au tiers ou aux deux cinqmèmes, rétréci ensuite; étroitement rébordé à la base ; plus large vers les deux cinquièmes qu'il n'est long.
cf Dernier arceau ventral entaillé presque jusqu'à la moitié de sa longueur.
$ Dernier arceau ventral entier ou à peine échancré.
Meloe erythroeyana, Pallàs, Icod. p. 96. S7, pi. E, flg. 27, a, b.
Lytta eollaris, Pabr. Mant. t. i,^ p. 315. 5. — Id. Eut. Syst. t. I. 2, p. SI. 4.
— /d. Syst. Eleulb. t. % p. 74. 4. — Ghbl. G. Linn. Sjst. Nat.t. I, p. 2014. 5.
— iLUG. Mag. t. S, p. n4. 4. — SCBCBflH. SjD. lus. t. 3, p. 22. 5. — PiSCHEB
DB Waldh. Eutom. de Russ. t. 2, p. 229. 5, pi. 41, fig. 5. ~ Ménétriés, Catal. p. 209. 934. — /d. Descript. des iosect. recueillis par feu A. Lebmann, in Mém. de TAcad. des se. de Saint-Pétersb. (se. nat.), t. 6, p. 24S. 514. — Id. Tiré à pari. 2« part. p. 32. 514. — Kûstbb, Kaef. Eur. 1. 51.
Meloe eollaris, ob Villbrs, G. Lnm. Syst. Nat. t. 4, p. 364.
Cantharis eollaris, Ous . Encycl. mélb. t. 5, p. 278.5. — /d. Enloin. t. 3, d«46, p. 9. 5, pi. 2, fig. 12. — TàusCHERfEDuin. in Mém. de la Soc. imp. des Nalur. de Mosc. t. 3 (1812), p. 155. 1, pi. H, fig. 1. — J.-B. Fischer, Tenl. Consp. Cautbar. p. 16. H . — Db Gastbln. Hist. nal. t. 2, p. 272. 4.
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Lytta myagri (Zibglek) , Fischbr oi Waldh. Eotomogr. de Riks. t. % p. tl8. 1, pi. 42, flg. 1.
LoDg. 0,0157 à O.OttS (7 à 10). Ltrg. 0,0045 à 0.0059 (9 A S l/«}.
Corps dïtongé; médiocrement convexe; hérissé en dessus d'nn duvet court, obscur, peu stpparent. Tête marquée de points médiocrement rapprochés, surtout sur la ligne médiane depuis le milieu du front; noire, avec le vertex (moins la partie postérieurement déclive de celui-ci) et le milieu de la partie postérieure de celui-ci d'un rouge roux ou d'un rouge testacé: la partie noire formant sur le front une tache bilobée, prolongée après les yeux jusqu'aux côtés des tempes, où elle s*unit au bord noir de la partie postérieurement déclive du vertex. Yeiut noirs; entiers. Antennes prolongées jusqu'au sixième ($) ou au quart {cf) environ de la longueur des élytres; grossissant graduellement un peu vers l'extrémité; d'uo Fouge roux ou testacé; à 5* article un peu plus gra&d que le 4* ; une fois au moins plus long que lai^e : les 5« à 10^ un peu moins longs, surtout les 5^ et lO; grossissant un peu de la base à l'extrémité. Cou noir. Prothorax élargi en ligne courbe jusqu'au tiers ou aux deux cinquièmes, offrant dans ce point sa plus grande largeur, sensiblement rétréci ensuite en ligne presque droite ; tronqué et étroitement rebordé à la base; au moins aussi long qu'il est large à cette dernière; sensiblement moins long qu'il est large dans son diamètre transversal le plus grand ; médiocrement ou assez faiblement convexe; marqué de points rapprochés, peu profonds, plus larges sur le disque ; obsolètement pointillé entre les points ; offrant souvent sur son milieu une trace lisse, imponctuée, et une ligne médiane légère, raccourcie à ses extrémités; marqué vers les trois cinquièmes de sa longueur de deux gros points enfoncés, noirs, et transversalement disposés un de chaque côté, entre la ligne médiane et le bord externe; d'un rouge
roux OU d'un rouge testacé, avec ses bords antérieurs et postérieurs et le bord latéral du repli» noirs. Ecusson noir. Elytres parallèles ; d'un beau bleu métallique ; ruguleuses ou ruguleusement ponctuées; à deux ou trois nervures longitudinales, légères. Dessous du corps finement ponctué; hérissé de poils noirs; noir, ainsi que les trochanters. Pieds d*un rouge ou roux têstacé ; hérissés de poils bruts et obscurs : cuisses postérieures de la grosseur des autres.
Patrie : La Russie méridionale.
DEUXIÈME RAMEAU
Caractères. Ongles ni pectines, ni dentés. Yeux ordinairement échancrés.
Ils peuvent être divisés de la manière suivante :
Genre*.
Protborax plus long qae large ;
élargi depuis les côtés du
très épais, obfiquemeot tron- I cou Jusque vers les trois
que à son extrémité, not»- i septièmes de sa longueur,
• I blemeni nu>iDS court que l subparallèle ou peu rétréci
I I l'ioteme : celui-ci grêle et 1 ensuite. Eljtres un peu élar-
^ I pointu. Antennes grossissant ] gies depuis la base Jusqu*aux
S I plus ou moins sensiblement y trois cinquièmes de leur Ion-
▼ers l'extrémité; à 5* article \ gœur. Cuisses postérieures 'Ë I à peine plus grand que le 1 plus grosses, arquées. Yeux
^ suifani. Elytres moins ar- J entiers ou presque entiers. LAGORiifA. rondies à leur angle suturai I Protborax moins long que larqu*à leur partie postéro-ex- f ge; élargi depuis les côtés terne. [ du cou Jusqu'au tiers ou aux
deux cinquièmes de sa lon- 1 gueur, plus ou moins nota- \ blement rétréci ensuite. Ganthâbis.
à peu près aussi grôle que llnteme. Antennes généralement plus grèlet fers leur extrémité, au moins cbez les cf ; à 3« article de moitié au moins plus long que le suitant. Elytres gradueUemenl ébusies d'avant en arrière; phu arrondies à Tangle suturai qu'à leur partie postéro-exteme. Epicauta.
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Genre Lctgorina^ Lagorine.
Caractères. Eperon externe des tibias postérieurs épais, obliquement tronqué à son extrémité, notablement moins court que Tinteme : celui-ci grêle et pointu. Antennes grossissant plus ou moins sensiblement vers Textrémité ; à 5"" article plus grand que le suivant. Elytres un peu élargies depuis la base jusqu'aux trois cinquièmes de leur longueur ; moins arrondies à leur angle suturai qu'à leur partie postéro -externe. Prothorax plus long que large ; élargi depuis les côtés du cou jusque vers les trois septièmes de sa longueur, subparallèle ou peu rétréci ensuite. Cuisses postérieures plus grosses et arquées. Yeux entiers ou presque entiers.
li. «erlcea; Waltl
Pubescent, Antennes noires^ à base verte. Tête et prolhorax d'un vert mi-doré, souvent en partie d'un rouge cuivreux; marqués de points conligus : la première rayée d'un sillon sur le nuUeu de la partie postérieure du vertex : le second plus long que large ; élargi jusqu'aux trois septièmes, subparallèle ensuite. Ecusson ordinairement d^un rouge cuivreux. Elytres d^un vert mi-doré; un peu élargies jusqu'aux trois cinquièmes; ruguleuses. Dessous du corps et pieds d'un vert doré ou d^un cmvreux doré. Tarses (Tint vert bleuâtre.
cf Dernier arceau ventral entaillé jusqu'à la moitié de sa longueur.
Ç Dernier arceau ventral entier ou à peu près.
Lylta serieea, W4Ltl, Reise (1835), 2« part p. 76. — id. in Retue enlorool. de Silberm. t. 4, p. 155.
Lylta herbivora (Rahbur) (Dejean), Caul. 1837, p. 246.^
Long. 0.0119 4 0.0167 (5 à 7). Ltrg. 0,0038 à 0,0050 (i l/« à S i/5) à U Imm d«t élytret; 0,0060 à 0.0067 (9 1/4 4 8) tcn l«t trois cinqvièMCt doi éljtret.
Corps suballongé; très médiocrement convexe; hérissé en
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dessus d'un duvet court et flavescent. Têle d'un vert mi-doré, souvent en partie d'un cuivreux mi-doré ou d'un vert cuivreux ; marquée de points assez gros et contigus ; creusée d'un sillon sur le milieu de la partie postérieure du vertex. Yeux entiers ou à peu près. Antennes prolongées jusqu au cinquième ou au quart des élytres; Gliformes; noires, avec les 1^' et 2* articles d'un vert mi-doré : les 5* à 10* articles cylindriques, à peu près égaux , de deux tiers à une fois plus longs que larges. Prothorax élargi en ligne peu courbe depuis les côtés du cou jusqu'aux trois cinquièmes de sa longueur, sub parallèle ou plutôt faiblement rétréci ensuite et ordinairement d'une manière subsinuée près des angles postérieurs; tronqué et peu sensiblement rebordé à la base; marqué, comme la tète» de points assez gros et contigus; sans traces de ligne médiane; d'un cinquième environ plus long sur son milieu que large à la base. Ecusson en triangle arrondi à son extrémité et à côtés subsinués ; d'un vert cuivreux ou d'un rouge de cuivre mi-doré. Elytres élargies jusqu'aux trois cinquièmes; arrondies postérieurement, prises ensemble , avec langle suturai subarrondi ; ruguleuses ; d'un vert mi-doré. Dessous du corps garni d'un duvet blanc ; ordinairement d'un vert cuivreux ou d*un cuivreux doré sur la poitrine, d'un vert doré ou cuivreux sur le ventre. Pieds d'un vert mi-doré, avec les tibias et surtout les tarses moins clairs, d*un vert bleuâtre obscur. Premier article des tarses postérieurs un peu moins long que les deux suivants réunis.
Patrie : Les provinces méridionales de l'Espagne.
OfiS. Les yeux paraissent tantôt à peu près entiers, tantôt ils offrent à peine une très légère échancrure.
Cette espèce, par ses yeux entiers ou à peu près, par ses élytres un peu élargies d'avant en arrière, semble se lier à quelques-uns des insectes du rameau précédent, et servir ainsi de transition à ceux auquels elle se rattache par ses ongles ni pectines, ni dentés.
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M. Rostabâoer, daos sa Faune de l'Andaloaiie (I], p. i33, en rneBiioiiDaiiUa l4fUa sericea, Waltl, ajoute : Décrite en 1836 « par M. Waltl, sous le Dom précité; en 1840, par M. de Casteloau, et en 1849, par M. Lucas, sous celui de saUeUala. Elle a été appelée heHHvora, par M. Rambur. M. Rosenliauer n'a Traisemblablenient pas eo sous les yeux la CatUkarU scHtelMa de M. de Gastekaa, qui est bien certainement respèce suivante , distincte de celle qui nous occupe.
Quant à la LyUa sericea de M. Waltl, dont Toicl la description : Sublus aureo et rubro viriâU, nitida, tupra auretMHriâU , Ihareiee éUmgato, subcyUnêrico, pr<h t^inde jmneUUOt elifirU rugaHs, pilU albis hr^vihus UelU (2), vraisemblablenient elle est identique atec la CantharU herbivara (Rambur).
li. sewtollato; de Castelnau
Pubescent; ordhmrement d'un vert mi-doré^ parfois (Ttm vert bien ou d^vn bleu vert en deuus. Araennes noires, à base verte. Tête et prothorax marqués de pohus presque eontigus : [un et Vautre sans Ugue médiane : le prothorax élargi jusqu'aux deux cinqiàèmes ou un peu plus^ ptds fai^ blement rétréci et subsmué : Sun cinqtdème plus long que large; sans rebord basilaire. Ecusson doré^ creusé d'une fossette près de son extrémité. Elytres à peine plus larges vers les trois cinquièmes de leur longueur. Tarses ordinairement noirs.
cf Dernier arceau ventral entaillé jusqu'à la moitié de sa longueur; déprimé dans cette entaille.
$ Inconnue.
Cantharis scuteUala, oi Castblm. Hist. nat.'t. 2, p. â75. 9. — Ltx^AS, Explor. se. de PAIgér. p. 594. \(m, pi. 54, Bg. 5; et flg. 5, a, à 5, f (détails).
Long. O.OiOO à 0^116 (4 1/9 4 S). Ltrg. O.OOtl 4 O.OOSS (1 1/8 à i 1/»).
Corps allongé; subparallèle; brièvement hérissé en dessus de poils cendrés ; ordinairement d*un vert mi-dôré en dessus, avec les côtés des tempes et le repli du prothorax d*un vert doré ou d'un doré verdâtre, et Técusson doré, mais souvent
(1) Die Thiere Andalnsiens, Erlangen, 1866, in^.
(S) Waltl, Reise (1855), p. 76. — Revue entonu>l. de SObennann, t. 4, p. 185.
en partie au moins d'un vert bleu ou d'un bleu verdâtre, surtout sur la tète et sur le prothorax. Têle marquée de points presque contigus, séparés par des intervalles étroits et presque réticuleux ; souvent notée de deux petites fossettes transversalement situées un peu au-dessus de lorigine de chaque antenne et plus en dedans. Palpes et antennes noirs ou d'un noir brun : ces dernières prolongées jusqu'aux deux cinquièmes ou trois septièmes de la longueur des élytres; filiformes ou grossissant à peine vers l'extrémité ; à 5® article variablement un peu plus ou un peu moins grand que le suivant: les 5* à 10* subcylindriques, une fois plus longs que larges : le 11^, le plus grand : les 1^' et 2^ réunis, à peine aussi grands ou plus grands que le 5*^. Yeu^ échancrés. Prothorax élargi en ligne presque droite jusqu'aux deux cinquièmes ou trois septièmes de sa longueur, offrant dans ce point sa plus grande largeur, à peine ou faiblement rétréci ensuite et d'une manière subsinuée ; tronqué ou parfois subsinué dans son milieu et sans rebord bien marqué, à la base ; d'un cinquième moins large à celle-ci qu'il est long sur son milieu ; médiocrement convexe ; marqué de points analogues à ceux de la tète, mais légèrement plus gros; sans ligne longitudinale médiane ou n'offirant que les traces d'une ligne lisse ou d'une fine raie vers la moitié de sa longueur. Ecusson rétréci d'avant en arrière; arrondi postérieurement; doré; ponctué; ordinairement creusé d'une fossette près de son extrémité, qui paraît un peu relevée en rebord. Elytres subparallèles, faiblement et graduellement un peu plus larges vers les trois cinquièmes de leur longueur; postérieurement en ligne courbe jusque vers l'angle suturai ; peu arrondies à cet angle et un peu déhiscentes sur le huitième ou dixième postérieur de la suture; ruguleuses ou ruguleusement granuleuses. Dessous du corps et pieds garnis de poils fins, cendrés ou blanchâtres: le premier, tantôt d'un vert mi-doré ou doré,
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tantôt en partie au moins doré ou d'un doré verd&ire : les seconds, d'un vert mi-doré ou vert bleuâtre sur les cuisses, d'un vert bronzé sur les tibias ; bruns ou noirâtres sur les tarses. 1^' article de tous les tarses presque aussi long que tous les suivants réunis.
Patrie : L'Algérie.
Obs. Nous n'avons eu sous les yeux que des exemplaî* res cf.
Genre Cantharis^ Gantharide; Geoffroy. (I).
Caractères. Eperon externe des tibias postérieurs épais; obliquement tronqué à son extrémité; notablement moins court ou plus long que Tinteme : celui-ci grêle et pointu. Antennes grossissant plus ou moins sensiblement vers Textrémité; à 5* article à peine plus grand que le suivant Elytres moins arrondies â Tangle suturai qu'à leur partie postéroexteme. Prothorax moins long que large; élargi depuis les côtés du cou jusqu'au tiers ou aux deux cinquièmes de sa longueur, où il ofl^re sa plus grande largeur, plus ou moins notablement rétréci ensuite jusqu'à la base. Ongles non dentés (2).
A. Cuisses postérieures plus grosses et arquées à leur bord antérieur. Prolhorai assez faiblement rétréci sur les côtés , depuis le tiers ou les deux cinquièmes de sa longueur (où il offre sa plus grande largeur) jusqu*à la base. (s. g. Cabalia. )
Dessui du corps hériisé d'un duvet cendré bUmchàirey court; variant du vert mi-doré au violet. Tête et prothorax marqués de points assez gros et
(i) Geoffroy, Hist. abrég. des insect. t I, p. 359.
(2) Voy. MuLSAirr, Hist. nat. des Goléopt. [VésicanU), p. i55.
médiocremeni rapprochés : la première saru traces de ligne médiane. Antennes mnres, à i^' article vert : 4* à iO^ articles un peu ou à peine plus longs que larges. Prothorax élargi jusqu'aux deux cinquièmes, subparallèle emmie; tronqué et étroitement rebordé à la base; moins long que large; or^nairemeut marqué d'une fouette médiane des deux aux quatre cin^ quièmes de sa longueur. Ecusson large ; rayé d'une ligne médiane. Elytres de trois cinquièmes pims longues que larges, réumes; peu convexes sur le dos. Tarses obscurs : i** œrtàcle des postérieurs aussi long que les deux suivanis réunis.
Loag. 0.0090 A 0,Oiit (4 4 6). Ltrg. O.OOtt à O.OOSO (1 i.t à 1 8/4).
Corps suballoDgé; brièvement hérissé de poils eu dessus. Tête ruguleusement ponctuée; d'un vert doré; garnie de poils blanchâtres; sans traces de ligne médiane. StUure frontale arquée en ariière. Palpes maxillaires noirs ou violàtres. Antennes prolongées jusqu*au quart environ de la longueur des élytres; filiformes ou grossissant faiblement vers l'extrémité : al®' article aussi long que le 5* : celui-ci visiblement plus long que le suivant, d un tiers ou de moitié plus long que large : les 4^ à 40^ faiblement plus longs que larges: les 8® à lO"" quelquefois à peine aussi longs que laides : le 11« à peine aussi long que le ^•^ Feua; subarrondis, brièvement échancrés. Prothorax élargi en ligne courbe depuis les côtés du cou jusqu'au tiers ou aux deux cinquièmes de sa longueur, subparallèle ensuite; tronqué ou à peine arqué en arrière et muni d'un rebord très étroit à la base; dun cinquième environ moins long qu'il est large; convexe; marqué de points et hérissé de poils blanchâtres, à peu près comme la tète; vert mi-doré, avec les côtés d'un doré cuivreux; habituellement creusé d'une fossette ou d'un sillon court , depuis les deux cinquièmes jusqu'aux quatre cinquièmes environ de la ligne médiane : cette fossette parfois obsolète. Ecusson plus large que long; arrondi postérieurement; rugueusement ponctué; vert mi-doré; rayé d'une ligne longitudinale médiane non
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prolongée jusqu'à rextréroité. Elylres graduellement un peu élargies jusqu'aux deux tiers ou trois quarts de leur longueur; obtusément arrondies à Textrémité (prises ensemble); émoussées à l'angle suturai ; peu ou très médiocrement convexes ; de trois cinquièmes plus longues qu'elles sont larges, prises ensemble dans leur milieu; rugueuses ou rugueusement ponctuées ; hérissées de poils d un blanc cendré , peu épais, assez courts, peu apparents; à fossettes humérales peu marquées; d'un vert mi-doré. Dessous du corps garni de poils cendrés, assez clair-semés ; ordinairement d'un cuivreux doré; pointillé. Pieds d'un vert cuivreux : tibias verts ou d'un vert bleuâtre : tarses d'un vert noirâtre. !•' article des tarses intermédiaires presque aussi long que les deux suivants réunis : le 1^' des postérieurs aussi long que les deux suivants réunis.
Patrie : L'Algérie (collect. Perroud).
Obs. Nous en avons vu dans la belle collection de M. Reiche un exemplaire dont le corps, au lieu d'être vert mi-doré en dessus et doré cuivreux en dessous, a la tète et le prothorax d'un vert bleuâtre, les élytres bleues ou d'un bleu violâtre, et le dessous du corps violet.
Elle a beaucoup d'analogie avec la C. segelum, et elle s'en distingue par d'assez faibles caractères. Elle a le corps proportionnellement plus court et moins large, moins convexe; l'écusson rayé d'une ligne longitudinale ; les élytres de trois Sîinquièmes seulement plus longues que larges, réunies.
Faudrait-il rapporter à cette espèce la C. Bassii? de M. de Castelnau, dont Toici \à description : Pubescenl, d'un verl à reflet bleu; anlennei noires, à VexeeplUm de la base; télé et corselet couverts d'une granulation égale et serrée; élytres finement granuleuses; dessous du corps et pattes d'une bslle couleur dorée. De Gas- TELN. Hist. nal. t. 2, p. 272. 8.
C. •esetam; Fabrigius
Parallèle. Dessus du corps hérissé d^un duvet cendré, très court; variant du vert mi-doré au bleu, au violet ou au noir violet. Tête et prothorax marqués de points assez gros et rapprochés : la première sans traces de Ugne médiane. Antennes noires; à 4*' article vert; 4* à /0* articles un peu plus longs que larges. Prothorax élargi jusqu'aux deux cinquièmes^ parai' lèle ensuite; tronqué et étroitement rebordé à la base; moins long que large; ordinairement marqué (Tune fossette vers la moitié de ta ligne médiane. Ecusson plus large que long; sans fossette ni sillon. Elytres une fois au moins plus longues que larges réunies; presque semi-cylindriques. Tarses noirâtres : le i*^ article des postérieurs un peu moins long que les deux stdvants réunis.
cf Deniier arceau ventral entaillé jusqu'à la moitié de sa longueur.
$ Dernier arceau ventral entier ou à peine écbancré.
Lylta segelum, Pabr. Entom. Syst. t. I. 2, p. 84. 2. — Id. Syst. Eleutb. t. S, p. 76. 2. — CoQOEB. lllustr. iBsect. t. 5, p. 151, pi. 30, fig. 3. -> Scdcenh. Sjn. 108. t. 5, p. ^. S.
Cantharis segetum, J.-B. Fischer, Teniam. Gouspect. GaDtbarid. p. 15. 5. ^ Di Casteln. Uist. nat. t. S ,' p. 272. 6. — Lucas , Explor. scient, de TAIgér. p. 593. 1033, pi. 34. fig. 3.
Long. 0,0090 à 0,0112 (4 i 5). Ltrg. O.OOtS i 0.0033 (1 1/4 à i 1/3)
Corps allongé ; parallèle ; brièvement hérissé en dessus de poils cendrés ; souvent d'un vert doré sur la tète et sur le prothorax et d'un vert mi-doré sur les élytres, mais offrant parfois toutes les teintes diverses entre cette couleur et le vert bronzé, le vert bleu, le bleu, le bleu violet ou le violâtre. Tête marquée de points assez gros et rapprochés ; sans traces de ligne médiane. Suture frontale arquée en arrière. Pctlpes ordinairement noirs ou obscurs. Antennes peu prolongées après le calus humerai; filiformes, noires; pubescentes; à 1^' article aussi long que le 5^ : celui-ci visiblement plus long
82 cocp-D'ceiL SUR lbs insectes
que le 4«, de moitié plus long que large : les 4« à 10^ presque égaux, d'un cinquième [cf) ou à peine ($) plus longs que larges : le 11^ à peine aussi grand ou moins long que le l^^ Yeux subarrondis, brièvement échancrés. Prothorax élargi en ligne courbe depuis les côtés du cou jusqu'aux deux cinquièmes environ de sa longueur, parallèle ensuite; un peu arqué en arrière et muni d'un rebord frès étroit à la base ; moins long sur son milieu qu'il est large à cette dernière ; convexe ; marqué de points ordinairement un peu plus gros que ceux de la tète ; habituellement creusé d'une fossette ou d'un sillon depuis les deux cinquièmes jusqu'aux quatre cinquièmes environ de la ligne médiane : cette fossette parfois obsolète ou peu distincte. Ecusson plus large que long; obtusèment aiTondi à l'extrémité; un peu sinué sm* les côtés; ponctué. Elytres subparallèles; très obtusément arrondies chacune à l'extrémité, émoussées ou peu arrondies à l'angle suturai; une fois ou une fois et un cinquième plus longues que larges, réunies; médiocrement convexes; ruguleuses ou ruguleusement ponctuées ou granuleuses; à fossettes huméraies peu ou point marquées. Dessous du corps garni de poils cendrés, peu allongés et assez clair-semés; ordinairement d'un vert doré ou d'un doré brillant et verdâtre. Pieds d'un vert mi-doré, bleus ou violets : tibias et tarses noirs. Premier article des tarses intermédiaires de moitié environ plus long que le suivant : le 1^^ des postérieurs un peu moins long que les deux suivants réunis.
Patrie : L'Algérie, la Sicile.
Obs. La couleur du dessus du corps varie. On en trouve des exemplaires verts, d'un vert bleuâtre, d'un bleu verdâtre, bleus, d'un bleu violâtre, violets, d'un violet bronzé, bronzés ou d'un bronzé violâtre ou verdâtre.
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JlA. CttiMes pottérietves^ petae plus grosses qaelesaatres; pea oa point arqaées à leur bord antérieur. Protliorax Doublement rétréci sur les cdtés, depuis le tiers ou les deux cinquièmes de sa longueur (où il offire sa plus grande largeur) Jusqu'à la base. (s. g. Canlharis),
I. €• PaIUmII; GeblBH
Dessus du corps glabre, vert ou vert bUu sur la tête et le pr&thorax , et un vert mt-doré ou bleuàlre sur les élytres. Antennes éCun violet foncé. Tête marquée Sune fossette au côté interne des yeux et d'une autre sur le nùlieu du front; ornée sur celui-ci d'une tache ponctiforme orangée ; rayée sur sa seconde moitié d^une ligne médiane légère^ à peine apparente sttr le vertex. Prothorax élargi en ligne fortement sinuée depuis les côtés du cou jusqu'aux deux cinquièmes de sa longueur, rétréci ensuite; postérieurement muni à sa base d'un rebord presque égal ou graduellement rétréci du mUieu aux extrémités. Dessous du corps et pieds variant du bleu violet au vert bleu. Tarses postérieurs dentés.
(f Tibias antérieurs armés d*un seul éperon courbé. 1*' article des tarses arqué en dessus et échancré en dessous, à la base, i*' article des tarses intermédiaires arqué en dessus et courbé en sens contraire sur toute sa longueur en dessous : le suivant inséré vers le milieu de la longueur du dos du précédent. Articles des tarses postérieurs armés chacun à Textrémité d'une petite dent courbée, etc.
$ Tibias antérieurs à deux éperons. 1^ article des tarses antérieurs et intermédiaires des tarses, en ligne droite en dessus; rétréci ou faiblement échancré en dessous à la base: le 2^ article des tarses intermédiaires inséré à l'extrémité du précédent. Articles des tarses postérieurs simplement dentés, etc.
Meloe caraganae, Pallas, icon. p. 97, pi. E, fig 28.
l4ltta Pallasii (Gbbler) (Sturii), Gaul. (18^), p. 166. — Geblee, Ledebours, Reise, t. 2 (1830), p. 141. 4. — /d. NoUce, etc. in Nouv. Mém. de la Soc. I. des Matur. de Mosc. t. S (1832), p. 58.
CantharU Pallasii, J.-B. FibCiBB, Tenum. (1827), p. 15. 6.
Long. 0.0189 à 0.080S (6 à 0). Urg. 0,0086 à 0,0060 (1 1/8 à t 9/8).
Corps glabre en dessus. Tête élargie depuis les yeux jusqu'à
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sa partie -postérieure ; d'un bleu verdâtre ou d'un vert bleu ; parcimonieusement ponctuée; lisse entre les points; notée d'une fossette longitudinale au côté interne de chaque œil et d'une autre poncliforme entre celles-ci; rayée dune ligne longitudinale médiaire, légère, prolongée depuis la fossette précitée jusqu'au vertex, ordinairement plus légère sur ce dernier; parée après la fossette du milieu du front d'une tache ponctiforme d'un rouge jaune. Palpes d'un bleu violet, iintermes prolongées jusqu'aux deux cinquièmes ou un peu plus de la longueur des élytres ; grossissant un peu vers l'extrémité; à 5* article obconique, plus long que le 4* : les 5® à 10® comprimés, élargis en ligne un peu courbe de la base à l'extrémité : les 7® à 10® à peine aussi longs ou plus longs que larges : le 11® à peine aussi long que le 5®, élargi jusqu'à la moitié, puis rétréci en pointe. Prolhorax élargi en ligne assez profondément sinuée depuis les côtés du cou jusqu'aux deux cinquièmes de sa longueur; offrant en dedans de l'angle qu'il forme vers ce point une sorte de gouttière verticale qui rend cet angle avancé, assez fortement rétréci ensuite jusqu'à la base ; d'un quart ou d'un tiers moins large à celle-ci que vers les deux cinquièmes de sa longueur; relevé à la base en rebord presque uniforme ou faiblement plus développé longitudinalement dans son milieu; rayé d'un sillon transversal au devant de ce rebord; très peu convexe; presque lisse; parcimonieusement pointillé ; rayé d'une ligne longitudinale médiaire assez légère; d'un vert bleu ou d'un bleu vert métallique. Elytres obtusément arrondies chacune à l'extrémité; rugueusement ponctuées; munies d'un rebord suturai et chargées de deux faibles nervures ; d'un vert mi-doré. Dessous du corps garni de poils fins, courts et peu apparents; d'un vert bleu, d'un bleu vert ou d'un bleu violacé. Pieds d'un bleu violet. Tarses postérieurs dentés. Patrie : La Sibérie, les Steppes des Kirghis, etc.
Obs. Elle est facile à distinguer de la C. vesicatoria par la légèreté de la ligne médiane sur le vertex ; par les sinuosités voisines de la partie anguleuse du prothorax; par les tarses postérieurs dentés, etc.
veglc atort a ; LiNMÉ
Glabre en dessus. Entièrement d^un vert minloré ou d'un vert bleu ou bleuâtre, avec les hmt derniers articles des antennes et les tarses d*un noir violâtre. Tête rayée d'un sillon longitudinal profond, depuis le front jusqu'à la partie postérieure du vertex. Prothorax plus large que long; élargi en Ugne droite depuis les côtés du cou jusqu'aux deux cinquièmes dç sa longueur où il offre des angles saillants et un peu relevés; rétréci ensuite en ligne droite; peu convexe; un peu inégal; rayé d'une ligne médiane approfomUe postérieurement; échancré à la base et relevé en un rebord plus développé longittuUnalement dans son nuUeu, Tarses postérieurs non dentés,
Meloe vesicalorius, Lvun. Sys. Nat. t. 1, p. 679. 5, etc. Voy. Mulsant^ Hist. nat. des Goléopt. de France (Vésicanls), p. 155.
pbalerato (Friwaldskt), Waltl
Dessits du corps hérissé de poils longs et peu épais. Tête et prothorax d!un vert mi-doré; rugueusement ponctués : la première sans ligne médiane apparente : le second élargi depuis les côtés du cou jusqu'au tiers de sa longueur, médiocrement rétréci ensuite \ muni à sa base d'un rebord presque égal; rayé d'un sillon longitudinal médian affaibli en devant, Elytres d'un vert bleuâtre; parées chacune d'une bande longitudinale d'un cuivreux doré^ prolongée depuis le calus jusqu'à l'extrémité. Antennes noires. Dessous du corps variant du vert mi-doré au vert bleuâtre. Pieds d'un roux jaune.
Lytta phalerata (Priwaldskt), Waltl, Beylr. z. Kenotn. d. Golcopt. d. Tûrkey in Isis. ▼. Oken, 1858, p. 467. 106. — Kûster, Kaef. Europ. 2. 53.
Long. 0,0123 à 0,01(» (5 1/2*7 1/4). Larg. 0.0033 à 0,0050 (1 1/S à S 1/4).
Corps hérissé en dessus de poils roussàtres ou obscurs,
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peu épais, plus longs et moins clair-semés sur la tète et sur le prolhorax que sur les élytres. Tête d'un vert mi-doré avec tes tempes ordinairement d'un doré cuivreux; rugueusement ponctuée; marquée d'une petite fossette sur le milieu du front; sans traces de ligne longitudinale médiane. Palpes d'un roux jaune. Antennes prolongées jusqu'à la moitié des élytres {d') ou un peu moins (Ç); noires; filiformes ou grossissant à peine vers l'extrémité; à articles 3* à 10* notablement plus longs que larges, presque d'égale grosseur {cf) ou à peine élargis de la base à l'extrémité ( $ ) : le 5^ un peu moins long que le 4* : le H*, le plus long, rétréci en pointe à son extrémité. Prothorax arqué en devant, c'est-à-dire élargi en ligne un peu courbe depuis les côtés du cou jusqu'au tiers de sa longueur, subarrondi et non relevé dans ce point, médiocrement rétréci ensuite en ligne presque droite jusqu'à la base; un peu moins long qu'il est large à cette dernière; relevé à celle-ci en rebord presque égal ou à peine plus développé longitudinalement dans son milieu; peu convexe; rugueusement ponctué; d'un vert mi-doré; rayé longitudinalement sur son milieu d'un sillon généralement léger en devant et plus profond en se rapprochant du rebord basilaire. Ecusson en triangle obtus ou presque en demi-cercle; d'un vert mi-doré. Elytres arrondies chacune à l'extrémité ; médiocrement convexes; rugueuses ou rugueusement ponctuées; ordinairement d'un vert bleu ou bleuâtre sur leur moitié interne, d'un vert mi-doré ou moins bleuâtre près du bord externe; parées chacune d'une bande longitudinale d'un doré cuivreux ou d'un cuivreux mi-doré, naissant de la base, passant sur le calus et prolongée, en s'élargissant, jusqu'à l'extrémité. Dessous du corps garni de longs poils blancs ou d'un blanc cendré; vert ou d'un vert bleu sur la poitrine, d'un vert mi-doré sur le ventre. Pieds d'un roux jaune ou d'un flave orangé, avec les genoux et souvent l'extrémité
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des tibias obscurs. 1®' article des tarses postérieurs d'un quart ou d'un tiers plus long que le suivant. Patrie : La Turquie.
llavlpes
Corps allongé; parallèle; hérissé en desius de poils longs el clairsemés, en partie d^un blanc cendré; d'un vert mi-doré en dessus. Antennes noires; à 5* article moins long que le 4^. Yeux êchancrés. Tête et prothorax marqués de points peu rapprochés, ruguleux entre ces points : la tête sillonnie sur le milieu de la partie postérieure du vertex : le prothorax plus large que long; élargi depuis les côtés du cou jusqu'aux deux cinquièmes; rétréci ensuite; relevé en rebord à la base; rayé d'une ligne médiane terminée par une fossette triangulaire. Dessous du corps vert ou doré cuivreux. Pieds d'un roux flave : trochanters et genoux noirs.
cf Dernier arceau du ventre entaillé au moins jusqu'à la moitié de sa longueur, avec les angles de cette entaille terminés par un faisceau de longs poils presque collés. Tibias intermédiaires êchancrés en dessous vers leur extrémité sur le quart au moins de leur longueur; armés d'une forte épine à chacune des extrémités de cette échancrure. Trois ou quatre premiers articles des tarses intermédiaires étroits à la base, puis brusquement dilatés, comprimés et garnis de poils en dessous. Métaslemum chargé en devant, près de la base des cuisses intermédiaires, de deux tubercules hérissés d'une houpe de poils noirs.
$ Inconnue.
Lytla fiavipes (Kuiderhanii).
Long. 0.0100 à 0.0157 (4 1/t à 7). Urg. 0,0088 à 0.0048 (1 l/t à S 1 8}
Corps allongé; subparallèle; assez faiblement convexe; hérissé en dessus de longs poils clair-semés, surtout sur les^ élytres, en partie d'un blanc cendré, en partie obscurs; d'mi vert mi-doré en dessus. Tête marquée de points peu ou mé-
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diocrement rapprochés ; ruguleuse entre les points ; ordinairement marquée d^une fossette ronde, ponctiforme, sur le milieu du front; rayée depuis la partie postérieure de celui-ci d'une ligne médiane légère, ordinairement transformée en sillon sur la partie postérieure du vertex : épistome et labre parfois obscurs ou noirs. Palpes d'un roux flave. Yetut écbancrés ; un peu moins larges dans le milieu de leur côté interne que près de celui-ci. Antennes prolongées jusqu'aux deux cinquièmes au moins de la longueur des élytres {cf); noires ou d'un noir violâtre; filiformes ou grossissant à peine vers l'extrémité; à 5* article un peu moins long que le 4* : les 4* à 10^ presque cylindriques et deux fois environ plus longs que larges : les 9^ et iO^ au moins aussi longs ou plus longs que le 4® : le 11®, le plus long. Prothorax élargi en ligne presque droite depuis les côtés du cou jusqu'au tiers ou aux deux cinquièmes, plus large et un peu obtusément anguleux dans ce point, sensiblement rétréci ensuite d'une manière subsinuée ; tronqué ou plutôt un peu entaillé en angle très ouvert dans son milieu, à la base ; relevé à celle-ci en un rebord un peu élargi dans son milieu ; transversalement sillonné au devant de ce rebord; à peine aussi long qu'il est large à la base; sensiblement moins long qu'il est large vers le tiers ou les deux cinquièmes de sa longueur ; ponctué à peu près comme la tète; rayé d'une ligne longitudinale médiane, obsolète en devant, et en général un peu triangulairement élargie postérieurement ; d'un vert mi-<loré. Ecusson en triangle arrondi à l'extrémité et à côtés sinués ; ponctué et un peu relevé postérieurement; vert mi-doré. Elytres subparallèles; arrondies chacune à l'extrémité; d'un vert mi-doré; ruguleuses ou ruguleusement ponctuées ou granuleuses. Dessous du corps garni de poils assez longs, soyeux, d'un blanc sale ; tantôt d'un vert doré sur la poitrine et doré sur le ventre, tantôt d'un bleu vert ou d'un vert bleuâtre sur la
poitrine et vert doré sur le ventre. Mesostemum chargé, au moins chez les cT? de deux tubercules hérissés chacun de poils noirs* Pieds d'un roux flave, avec les trochanters et les genoux ou du moins la rotule, noirs* Tibias postérieurs grêles et sensiblement dilatés à leur extrémité (au moins chez les cf) : l®' article des tarses postérieurs faiblement plus long que le suivant.
Patrie : ? (coHect. Godart).
C «lematldls ; Pallas
Allongé. Tête, prothorax, dessous du corps, cuisses et tUmu d*un vert bleu^ luisant. Elytres Sun flave testacé ; puhescentes. Antennes noires. Tête et prothorax marqués de points médiocrement rapprochés et garnis de poils d'un blanc cendré : la prenùère rayée depuis la partie posténeure du front jusqu*à celle du vertex d^un sillon assez profond : le second élargi depuis les côtés du cou jusqu'aux deux cinquièmes; rétréci ensuite en ligne un peu courbe; moins long que large dans son diamètre transversal le plus grand; sillonné postérieurement sur la ligne médiane.
Melœ algirica? Pillas, Reise, t. â. Append. p. 720. 51. — Id. Trad. fr. de Gaothier de la Peyronie, t. 5 (1793), p. 472. 31?
Meloe clematidiSy Pallas, Icod. p. 95, pi. E, flg. 25. — Gobzb, Entom. Bejtr. t. I, p. 701. 3.
Lytta clenuUidis, Gemel, C. Linn. Syst. nat. t. 1 , p. 2015. 16. — Schcenh. Syn. ins. t. 3, p. 22. 4.
CanlharU elematidis, Oliv. EdcjcI. méih. t. 5, p. 280. 19. — J.-B. Fischer, Tenum. Gonsp. Ganlhar. p. 16. 15.
Lytta Fischeri (Gebler), Fischer de Waldb. Entomogr. de Ross. t. 2, p. 230, pl. 43, fig. 4 et 5.
Long. O.OOaO à O.OllS (4 à 5). Larg. 0,00» à 0,0094 (1 à 1 1/8).
Corps allongé* Tête d'un bleu vert luisant ou semi-brillant; marquée de points médiocrement rapprochés, donnant chacun naissance à un poil cendré; lisse entre les points; rayée depuis la partie postérieure du front jusqu'à celle du vertex d'un
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sillon raédiaire assez profond. Suture frontale en angle ou en arc dirigé en arrière. Epistome et labre d'un brun noir. Palpes bruns, en partie d'un roux testacé. Yeux faiblement échancrés. Antennes prolongées jusqu'au quart ou au tiers des élytres; grossissant sensiblement vers Textrémité; noires; à 5^ article faiblement plus gros que le suivant : les 4^ à iO* plus Uuigs que larges, obconiques, graduellement un peu plus grands : le il* égal environ au 1*''. Prothorax élargi en ligne courbe depuis les côtés du cou jusqu'aux deux cinquièmes ou trois septièmes de sa longueur, sensiblement rétréci ensuite en ligne un peu courbe; tronqué et relevé à la base en un rebord moins étroit dans son milieu qu'aux extrémités; à peine aussi long qu'il est large à la base, sensiblement moins long qu*il est large dans son diamètre transversal le plus grand; d'un bleu vert; ponctué et garni de poils comme la tète; rayé d'une ligne longitudinale médiane, ordinairement plus marquée ou légère en devant, transformée dans sa seconde moitié en un sillon graduellement plus profond jus. qu'au rebord basilaire. Ecusson d'un bleu vert Elytres d'un flave testacé ; ruguleusement et faiblement ponctuées ; garnies de poils concolores, mi-couchés, assez courts; chargées de deux ou trois faibles nervures longitudinales dont l'intermédiaire, naissant de la fossette humérale, plus apparente. Dessous du corps d'un vert bleu luisant; garni de poils cendrés. Pieds garnis de poils semblables; d'un vert bleuâtre sur les cuisses, d'un vert noirâtre sur les tibias, bruns ou d'un brun fauve sur les tarses : éperon externe des tibias postérieurs épais : i^^ article des tarses antérieurs et intermédiaires de moitié à peine plus long que le suivant : le P^ des postérieurs un peu moins long que les deux suivants réunis.
Patrie : La Russie méridionale.
Obs. La Lytta biviltisy Pallas, icon. pi. E flg. 2i, est indiquée par Fischer (entom. de Russ. t. 2 p. 251 pi. 45
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fig. 6 et 7) comme étant la $ de la C. Clenuitidis; n'en ayant eu aucun exemplaire sous les yeux, nous ne pouvons dire à quel titre elle diffère de cette dernière.
Genre Epicauta^ Epigaute; (Dejean), L. Redtenbacher (1).
[Ui, xaûroif brûlé 60 dessDs).
Caractères. Eperon externe des tarses postérieurs ordinairement plus court; à peu près aussi grêle que l'autre; terminé en pointe rarement obtuse. Antennes en général graduellement plus minces vers l'extrémité, parfois filiformes ou même un peu sensiblement plus grosses vers l'extrémité, chez quelques $ , mais alors S"" article presque égal aux deux suivants réunis : ce 5® article toujours sensiblement plus long que le suivant. Prothorax élargi depuis les côtés du cou jusqu'aux deux cinquièmes environ de sa longueur, parallèle ensuite. Elyires généralement un peu élargies d'avant en arrière; plus arrondies ou plus longuement en ligne courbe à l'angle suturai qu'à la partie postéro-externe; convexement déclives sur les côtés. Ongles non dentés.
A, Eperon externe des tibias postérieurs plus court que Tintenie. Antennes gra* duellemeni plus minces vers Textrémité (<f^), au moins à partir du 5« ou 6« article. (S. G. Epicauta).
B. Antennes flabellées dans les (f .
i. £. «Iblrlca; Pallas.
Noir; garni de poils noirs, avec la tête Sun rouge testacé depuis la suture frontale jusqu'à sa partie postérieure. La tête rayée d'une ligne médiane prolongée depuis la partie postérieure du front jusqu'à celle du vertex. Antennes sétacées (9 ); comprimées, flabellées et élargies dans leur
(i) Dejean, CaUl. (1853), p. 224. — Id. Catal. (1837), p. 246. — L. Redtenb. Die Gattung. d. Deutsch. Kaef. ^un. p. 153. — Id. Faan. Austr. p. 021. — E. MuLSAirr, Hist. nat. des Coléopt. de Fr. (Vésicanls), p. 161.
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milieu {cf); à S^ article au moins aussi grand que le suivant. Prothorax élargi jusqu'au tiers ^ subparallèle ensuite; moins long que large; rayé d^une ligne médiane postérieurement plus profonde. Rebord marginal des élgtres garni d'un duvet cendré.
çf Antennes prolongées jusqu'à la moitié ou un peu moins de la longueur des élytres; garnies en dessus d'un duvet cendré peu serré, glabres en dessous; comprimées à partir du 5® article : le 5"^ obtriangulaire et, ainsi que les suivants, obliquement tronqué à son extrémité et dilaté en forme de dent au côté externe de celle-ci : les 5® à 9^ ou iO® comme flabellés : les 5® à 8® moins longs que larges : les 4^ à 6® presque également larges, une fois plus larges que longs : le 7« à peine plus large : les suivants graduellement rétrécis : le 5® obtriangulaire, à peine aussi long que large : le 10® une fois plus long que large : le li® trois fois à trois fois et demie plus long que large : les 4® à 9^ un peu échancrés ou arqués en arrière à leur bord antérieur, c'es^à-dire offrant leur dent un peu avancée du côté de l'extrémité : les 5*^ à 9® creusés en dessous d'un sillon transverse* Tète chargée au dessus de la base des antennes d'un espace lisse, luisant, un peu bombé, ovalaire ou suborbiculaire, couvrant depuis les yeux jusqu'à la ligne médiane ou à peu près. Tibias antérieurs obliquement écointés à l'extrémité de leur tranche inférieure. Eperons desdits tibias dépassant à peine celle de ces derniers. 1^ article des tarses antérieurs à peine arqué en dessus à la base, échancré en dessous dans sa moitié basilaire et dilaté dans la postérieure. \^^ article des tarses intermédiaires régulier. Dernier arceau du ventre fortement entaillé.
$ Antennes prolongées environjusqu aux deux cinquièmes de la longueur des élytres; garnies d'un duvet concolore; subcomprimées; sét4)cées; graduellement rétrécies à partir du 5^ article jusqu'à l'extrémité : à articles 5*^ à 9^ faiblement élargis de la base à l'extrémité, sensiblement dentés : le S''
à peine aussi long que le 1^^, d'un quart plus long que le 4®, ordinairement au moins aussi long que le 10^: les 5* à il® plus longs que larges : les 4*' et 5^ au moiils aussi grands ou plus grands chacun que chacun des quatre suivants : le 4® un peu plus grand que le 5"^ : le 10* sublinéaire, près de trois fois aussi long que large : le 11* linéaire, trois ou quatre fois aussi long que large. Tète chargée au dessus de la base des antennes d'une partie lisse et luisante, lunulée, échancrée du côté de Tceil, arquée du côté de la ligne médiane, couvrant à peine la moitié de Tespace compris entre celle-ci et chaque œil* Eperons des tibias antérieurs dépassant au moins du tiers de leur longueur l'extrémité desdits tibias* l*"^ article des tarses antérieurs régulièrement élargi de la base à Textrémité. Dernier arceau du ventre peu profondément échancré.
Meloe sibirica, Pallas, Reise, t. S. Appeud. p. 720. 50. — id. Trad. fr. par Ganlbier de la Peyronie, t. 5, p. 472. 50. — Goezb, Entom. Beytr. t. 1, p. 704. 14.
Meloe peclinatus, Lbpbcb. Tageb. d. Reis. darch Terschied. Profinzien des niss« Reichs, trad. de Hase^ t. "2, p. 200, pi. 11, fig. 26. — Gobze, EdI. Beytr. t. i, p. 701. 2.
Meloe erylhrocephala, Icon. p. 97. 29, pi. E, 6g. 29, a (cT); fig. 29, b (9).
Lylla sibirica, Gvel, C. Li.nn. $yst. nat. t. i , p. 2015. 18. — Schoenh. Syn. iiis. t. 5, p. 2015. 18. — Gebler, Notice sur les Goléopt. etc. in Nouv. Mém. de la Soc. imp. des Natar. de Mosc. t. 2 (1852), p. 58.
LyiiapecHnata, Gmbl, G. Lmif. Syst nat. t. 1, p. 2016. 21.
LyUa erythrocephala, Helwig, dans sod édition de Rossi, Faon, étmsc. t. i,
p. 292, note.
Lyita flabeUicomU, Gerhab, Reise n. Dalmat. p. 210. 161, pi. Il, fig. 4 (9);
fig. 5, anteone du d*; fig. 6, patte du d*. Cantharis sibirica, J.-B. Fischer, Tentam. Consp. Cantharid. p. 21. 54.
CarUharis dubia, Fischer de Waldb. Entom. de Russ. t. 2, p. 280, pi. 42, fig. 8
(9);flg. 9(c0.
Epieaula flabellicornis (Dejban), CaUl. (1853), p. 225. — Id, (1857), p. 247. Lylla depressieornU (Stcrm), (Dejean), Catal. 1855, p. 225. — De Gasteln. Hlst.
nat. t. 2 p. 274. 14.
94 coup-d'ceil sur les insectes
Lonf. O.OltS à 0.0900 (S l,t à 01). Urg. 0,0038 à 0,0045 (1 1/4 à S).
Corps Doir; garni de poils courts, de même couleur, mihérissés sur la tête et sur le prothorax. Tête noire sur le labre et sur l'épistome ; d'un rouge testacé ou d'un rouge testacé brunâtre sur le reste. Palpes et deux ou trois premiers articles des antennes souvent en partie d'un rouge ou roux testacé plus ou moins obscur. Prothorax élargi en ligne presque droite depuis les côtés du cou jusqu'au quart ou un peu plus de sa longueur, parallèle ensuite; d'un cinquième environ moins long sur son milieu qu'il est large à la base; un peu entaillé en angle très ouvert et rebordé à celle-ci ; rayé d'une ligne longitudinale médiane postérieurement élargie. Elytres noires ; brièvement pubescentes ; soyeuses ; munies d'un rebord marginal couvert d'un duvet cendré. Dessous du corps et pieds noirs : les pieds antérieurs garnis en devant d'un duvet cendré.
Patrie : La Sibérie.
Obs. Cette espèce et la suivante ont été l'objet d'une confusion, qui parait encore à peine débrouillée. Pallas, après avoir, dans ses Voyages, décrit celle qui nous occupe sous le nom de Meloe sibirica, l'a reproduite dans ses Icônes sous le nom d'erythrocephala. Fischer de Waldheim, en lui donnant le nom de dubia^ paraît l'avoir confondue avec celle que nous nommons ainsi, ou n*avoir pas connu la véritable dubia de Fabricius. Sturm, dans son Catalogue (4826), outre les Lyita flabellicomis de Germar, et verticalis d'Uliger, mentionne la L. dubia, Fabr., et l'indique comme se trouvant en Italie. On ne voit pas trop à quel insecte peut se rapporter cette indication , car celui décrit par le professeur de Kiel parait propre à la Sibérie. Dejean, dans ses Catalogues (1821-1853-1857), ne fait pas mention de la Lytta dubia de Fabricius, et sépare la Lytta flabellicomis de Germar du Meloe sibirica de Pallas,
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lesquels évidemment se rapportent à la même espèce, comme on en peut juger par les descriptions des deux auteurs :
Meloe Hbirica f Pallas, Corpus totam atrom, râ DiUdom. Caputiubmm, oculis, €n, aDtennis Dtgris. Feminis anteouae Ûltfonnes. In martbus articuli întermedii, plaDi^ aalrorstun dente producti, unde antennae medio Itliores serratae.
Pallas, Reise, loc. dL
Lytla flabeUicomii, Germai» nigra, capite, antennarom basi rufls.
Le mâle a les antennes flabelliformes* La tète et les palpes sont d'un rouge brunâtre : les yeux et le prothorax sont noirs.
Gcrmar, Reise^ elc. loc. cit.
M. de Castelnau a augmenté la confusion en donnant à notre E. sibirica le nom de depressicomis (Sturm).
Fabricius parait n'avoir pas connu YE. sïbirica ou Tavoir confondue avec sa Lytla dubia. Dans tous les cas, il a contribué puissamment à jeter le désordre dans le catalogue de ces espèces en citant, comme synonymes de cette dernière, le Meloe algiricus de Sultzer et la Canlharis dubia d'Olivier, qui se rapportent à la Lytla verticalis d'illiger, ainsi qu'on peut le reconnaître à la bande noire de la ligne médiane du vertex, très distincte sur les figures des insectes données par ces auteurs. Fabricius, dans son Systema Eleutheratorum, cite encore dans les synonymes de sa Lytla dubia :
Pallas, Iter (il fout lire Icônes), pi. E, fig. i9, qui est la même que le Meloe iibirica du zoologiste russe.
La Lytta dulHa du professeur de Kiel est évidemment différente de YEpieauta iHHrica, à en juger par la description :
Atra, eapilis ver lice fulvo, thoraee ely (risque immaculalis.
D'après les phrases précitées, YE. sibirica a toute la tète rouge, au moins depuis la suture frontale. Dans YE. dubia, le vertex seul serait de cette couleur.
9G goup-d'œil 8UK les insectes
li. diiMw; Pabrigius
Noir ; garni de poils noirs, avec la partie postérieure de la tête , le milieu du front d'un rouge testacé. Tête rayée d'une ligne médiane depuis la partie postérieure du front jusqu'à celle du vertex. Antennes sétacées ($ ), comprimées, flabellées et élargies dans le nùlieu (cf); à 3^ article un peu moins grand que le suivant. Prothorax élargi jusqu'au tiers, parallèle ensmte; aussi long que large; rayé d'une ligne médiane postérieurement plus profonde. Elytres sans duvet ceridri sur leur rebord marginal.
(f Antennes prolongées jusqu'à la moitié de la longueur des élytres; garnies en dessus d'un duvet cendré peu épais; glabres en dessous; comprimées à partir du 4"" article : le 5^ obconique, subcomprimé, tronqué en ligne droite à son extrémité , les suivants un peu obliquement : les 4^ à 9"" dilatés en forme de dent au côté externe, comme flabellés : les 4* à 7^ moins longs que larges, graduellement élargis : le 7* une fois plus large que long : les 8* à 10« graduellement rétrécis : le 8® notablement plus étroit que le 7"^, obtriangulaire, presque aussi long que large : le Q'' obtriangulaire, un peu plus long que large : le 10® sublinéaire, deux ou trois fois aussi long que large : le 11® linéaire, quatre fois environ aussi long que large : les 4® et 5* creusés chacun d'un sillon transversal en dessous* Tête chargée au-dessus de la base des antennes d'un espace lisse, luisant, un peu bombé, ovalaire ou suborbiculaire, couvrant depuis les yeux jusqu'à ta ligne médiane ou à peu près. Tibias antérieurs obliquement écointés à l'extrémité de leur tranche inférieure. Eperons desdits tibias dépassant à peine l'extrémité de ces derniers. 1®^ article des tarses antérieurs à peine arqué en dessus à la base, échaneré en dessous dans sa moitié basilaire et dilaté dans la postérieure : 1®^ article des intermédiaires régulier. Dernier arceau du ventre fortementrentaillé.
$ Antennes prolongées environ jusqu'aux deux cinquièmes de la longueur des élytres; garnies d'un duvet concolore; subcomprim^ ; sétacées ou faiblement et graduellement réUrécîes à partir du 5^ article jusqu'à rextrémité : à articles 5* à 9* à peine élargis de la base à l'extrémité , subdentés : le 5* un peu plus long que le 1®', d'un tiers au moins plus long que le 4% au moins aussi long que le 10® : les 5"" à 11^ plus longs que larges : le$ 4® et 5* un peu moins longs chacun que chanîun des quatre suivants : le 4^ à peine aussi long ou un peu moins long que le 5* : le 10^ deux fois et demie à trois fois plus long que large : le il* quatre fois plus long que. large, presque de grosseur égale. Tète chargée au-dessus de la base des antennes d'une partie lisse et luisante, lunulée, échancrée du côté de l'œil, arquée du côté de la ligne médiane, couvrant à peine la moitié de l'espace compris entre cette ligne et chaque œil. Eperons des tibias antérieurs dépassant au moins du tiers de leur longueur Textrémité desdits tibias. V^ article des tarses postérieurs régulièrement un peu élargi de la base à l'extrémité. Dernier* arceau du ventre moins profondément entaillé.
LffUa dubia, Pâbricios, Species inscct. t. 1, p. 529. 9. — Id, Bfant. ins. L 1, p. âl6. 10. — Id. Entom. Syst. t. 1. S, p. 86. IS. — /d. Syst. Eleutb. t. 2, p. QQ. 25. — Gmel, C. Lmii. Syst. Datur. t. 1, p. 2015. 10. — bxiG. Magoz. t. 5, p. 172. 25. — ScwsJXfL SjQ. ins. t. 5, p. 26. 56.
Canihqris dubia, J.-B. Fischer, T^Um. Gonsp. Cantharid. p. 21. 52. — Duméril» Die. des se. nat. t. 6, p. 188. 4?
Lytia iibirica, de Casteln. Hist. nat. t. 2, p. 274. 15.
hon$.,OM^M 0.0191 (ftè 8 1,9). L«rg. 0,0028 à 0,0045 (1 i/4 à S).
Corps noir; garni de poils courts, de même couleur, mihérissés sur la tète et sur le prothorax. Tête noire en devant, d'un rouge ou roux testacé ou d^un rouge testacé brunâtre en arrière : la partie noire couvrant le labre, Fépistome, et
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formant sur le front une tache bilobée en arrière, c'est-à-dire offrant noirs les deux côtés du front jusqu'à la moitié de l'espace compris entre l'extrémilé postérieure des yeux et le sommet, laissant de couleur rouge testacée toute la partie postérieure, depuis les yeux et la partie médiaire du front où elle forme ordinairement une tache en losange ou en fer de lame. Palpes et trois premiers articles des antennes en partie d'un rouge testacé plus ou moins osbcur. Prothorax élargi depuis les côtés du cou jusqu'au tiers de sa longueur, parallèle ensuite ; aussi long qu'il est large à la base; un peu entaillé en angle très ouvert et rebordé à celui-ci. Elytres entièrement noires, c'est-à-dire sans rebord marginal cendré. Dessous du corps et pieds noirs.
Patrie : La Sibérie.
Obs. Elle a beaucoup d'analogie avec YE. flabellicomis et offre à peu près semblable une partie des caractères distinctifs des cf* Elle se distingue cependant de celle-ci, non seulement par sa tète noire entre les yeux et la ligne médiane, mais encore par son prothorax aussi long qu'il est large à la base ; par ses élytres sans bordure de poils cendrés sur le rebord marginal; par le 4^ article de ses antennes un peu moins long ou à peine aussi long que le suivant; par le 5® article, chez le (/, peu comprimé, régulièrement élargi de la base à l'extrémité, tronqué à peu près en ligne droite à celle-ci et peu dilaté en forme de dent à son angle externe, sans sillon en dessous; par les 4® à 7® graduellement élargis; par les dents de ces articles dilatées en ligne droite à leur côté antérieur et non recourbées vers l'extrémité, comme • chez YE. flabellicomis.
VE. dubia a été décrit par Fabricius d'après un exemplaire provenant de la Sibérie et faisant partie de la collection de Banks. Celte espèce ne peut donc être rapportée à la Canth. dubia d'Olivier, qui nliabite pas les mêmes contrées,
BB. Anteimes non flabellées (d^.
F. Etytres non parées d'une bande longitudinale, sobmédlaire, de poils cendrés.
B. Tertlcalls; Ilugbr
Noir; garni de poiU noirs. Tête d^un rouge tetiaeé ; rayée d^un rouge testacé depuis le front jusqu*à sa partie postérieure ; rayée d'une ligne mé» diane depuis le front jusqu'au vertex; ornée d'une bande noire sur cette raie. Antennes comprimées, subdentées, à peine moins grêles dans leur milieu. Prothorax élargi en Ugne presque droite, depuis les côtés du cou jusqu'aux deux cinquièmes, subparallèle €nsmte;plus long que large; rayé d'une Ugne médiane postérieurement creusée en sillon élargi, et parée Sune ligne de duvet cendré. Elytres à rebord marginal garni d'un duvet pareil.
EpieautaverticaliSs Ilug. Magiz. t. 5, p. 172. 21. Voyez: Mixsant, Hist. nai. des Goléopt. de Fr. (VésieanU), p.
Patrie : Diverses parties de TEurope méridioDale.
VV. Elytres parées cbacane d'une bande longitudinale, submédiaire , de poils cendrés.
B. l«te-llae«lato (Hotschoulsrt
Noire. Tête cTtm rouge testacé; rayée d^une ligne longitudinale médiane , depuis la partie postérieure du front jusqu'à celle du vertex ; ornée sur cette ligne d^une bande noire , graduellement rétrécie d'arrière en avant. Prothorax élargi jusqu'aux deux cinquièmes, subparallèle ensuite; plus long que large; orné d^une bande longitudinale médiane et d'une étroite bordure basikUre de duvet cendré. Elytres parées chacune dans leur péri* phérie d'une bordure de duvet cendré prolongée depuis l'angle suturai jusqu'à Vécusson, et d^une bande de duvet pareil^ couvrant la base depuis Vécusson jusqu'aux trois cinquièmes, et longittidinalement prolongée jusqu'aux neuf dixièmes.
cf i^^ article des tarses antérieurs dilaté longitudinal ement en arc et garni de poils grossiers à son côté interne ; muni en dessous, ainsi que les trois suivants, d'une brossQ de
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poils destinés à faire l'oifice de ventouses : les deux premiers articles non sillonnés longitudinalement sur leur milieu. Dernier arceau du ventre faiblement échancré en arc. 4* à iO* articles des antennes obliquement terminés à leur extrémité, offrant au côté externe de celle-ci une sorte d entaille dans laquelle s'insère Tarticle suivant.
$ i®^ article des tarses antérieurs non dilaté, garni en dessous, ainsi que les trois suivants, de brosses ou sortes de ventouses non sillonnées longitudinalement. Dernier arceau du ventre écbancré. 4"" à iO® articles des antennes moins serrés, coupés en ligne à peu près droite à leur extrémité.
Epicaula lale-lineolata (Motschoulsky).
Long. 0.0157 * 0.0168 (7*7 lit). Larg. 0.0088 * 0.0088 (i i/9 à i i/8).
Patrie : La Russie asiatique.
Obs. Cette espèce nous a été donnée par M« le colonel de Mandei*stjema, sous le nom que nous avons conservé.
Elle a tant d'analogie avec YE. erythrocephalaj qu'on serait tenté au premier aspect de la considérer comme identique avec celle-ci. Mais, outre la taille, qui est constamment plus avantageuse dans celle qui nous occupe, cette dernière se distingue par divers caractères. Dans l'jE^. late^ineolata^ la bande noire couvrant la ligpe médiane de la tête est soit presque uniformément assez étroite ou graduellement rétréçte d'arrière en avant; et la bande longitudinale médiane de duvet cendré des élytres se recourbe à la base jusqu'à lëcusson. Dans VE. erythrocephalaj la bande noire de la ligne médiane de la tête va en s'élargissant jusque vers le milieu de l'espace compris entre le vertex et la partie postérieure du front, puis elle se rétrécit assez brusquement pour s'élargir de nouveau en forme de tache tricuspide ou en losange; et la bande longitudinale médiane de duvet cendré des ély-
très ne se courbe pas à la base vers récusson. Dans les c/ et $ de VE. late-lineolata^ les quatre premiers articles des tarses antérieurs sont munis en dessous d'une brosse ; chez YE. erythrocephcUay le cf seul offre le i*^ article de ses tarses antérieurs seul garni en dessous d'une brosse, et le tarse de la $ en est dépourvu, du moins chez les exemplaires que nous avons eus sous les yeux.
E. erjtlir^eephala ; Pallas
Noir, Télé d*un rouge teslacé ; rayée d'une ligne longitudinale médiane depuis la partie postérieure du front jusqu'à celle du vertex; ornée sur celte ligne d'une bande noire, élargie d'arrière en avant, puis rétrécie avant son extrémité antérieure et ordinairement terminée par un renflement tricuspide. Prothorax élargi jusqu'au9s deux cinquièmes, $ubp<irallèle ensuite; plus long que large; orné d'une bande longitudinale et d'une étroite bordure basilaire de duvet cendré, Elytres parées chacune dans leur périphérie d*une bordure de duvet cendré prolongée depuis Vangle humerai jusqu'à Véctuson, et d*une bande de duvet pareil, naissant des trois cinquièmes de la bcue et longitudinalemenl prolongée jusqu'aux neuf dixièmes.
(f i^^ article des tarses antérieurs dilaté longitudinalement un peu en arc et garni de poils grossiers à son côté interne ; garni en dessous d'une brosse de poils destinée à faire l'office de ventouse et non sillonnée longitudinalement : les suivants dépourvus de brosse et sillonnés, b^ à 10® ailicles des antennes serrés, obliquement coupés, offrant à leur côté externe une sorte d'entaille dans laquelle s'insère l'article suivant.
$ l®*" article des tarses antérieurs à peine dilaté ; dépoui'vu en dessous de brosse et longitudinalement rayé, ainsi que les suivanls. Dernier arceau du ventre échancré. 5"" à 10® artides des antennes coupés en ligne à peu près droite à leur extrémité.
Cantharissonchi, Lbpech. Reis. t. 1, p. 264. 16, fig. 8. — Gmel, G. Limt. Syst. Dit. t. i, p. 1896. 53.
iOÎ godpVcëil sur les insectes
Meloe erylhrocephaluif Pillas^ Reis. t. I , Âpp. p. 466. 46. — Id. Texte fr. paf Gauthier de la Peyronie, t. 1, Âpp. p. 796. 46. — Goezb, Entom. Beytr. t. I,
LyUa erythrocephala, Fabr. Spec. iDS. t. 1« p. 529. 8. — Id. Mant. ins. t. 1, p. 216. 9. ~ Id. Ent. Syst. t. 1. 3, p. 86. 15. — Id. Sjst. Elevtb. t. 8, p. 80. 21. — Herbst, in Fue8Sly*s, Ârch. p. li$. % pi. 50, fig. 2. —Id. Tnd. ft. p. 166. 5, pi. 50, fig. 2. — Gmel, G. LiMM. Syst. nat. t. 1, p. 2014. 8. — ILLIG. Mag. t. 5, p. 172. 21.
Meloe aWiviUU, Pallas, Icoo. ins. p. 101. 53, pi. E, fig. 55.
Meloe erythrocephala, de Villers, G. Luiii. Eotom. t. 1, p. 403. 16.
CaniharU erythrocephala , Oliy. Ency. méth. t. 5 , p. 279. 15. — Id. Entom. t. 5, no 46, p. 12. il, pi. 2, fig. 16. — Tauschbr, Enum. etc. in Mém. de la Soc. imp. des Natur. deMosc. t. 5 (1812), p. 157. 5, pi. 11, fig. 2. — J.-B.Fis- CB£R, Tentam. Gonsp. Ganthar. p. 20. 49. — Fischer de Waldh. Entom. de Russ. t. 2, p. 229, pi. 42, fig. 6.
Epicauta erythrocephala, Du. Gal^. (1855), p. 225. — Id. (1857), p. 247. — L. Redtenb. Fami. Âustr. p. 621. — KiiSTER, Kaef. Europ. p. 5. 73.
Ung. O.OliS à 0,0185 (5 à 61). Larg. 0,0024 * 0.0088 (i i/8 * i i/i) .
Corps allongé ; convexe. Tête obsolètement ponctuée ; hérissée sur la majeure partie de sa surface de poils noirs, assez courts, mi-couchés; garnie sur l'épistome, sur le front, sur les côtés et la partie postérieure des tempes, de poils blancs, mi-couchés sur les premières de ces parties, hérissés sur la dernière ; rayée d'une ligne longitudinale médiane depuis la partie postérieure du front jusqu'à celle du vertex ; d'un rouge testacé ; ornée sur la ligne médiane d'une bande longitudinale noire, étroite à sa partie postérieure, graduellement élargie jusque vers la moitié de l'espace compris entre la partie postérieure du front et le sommet du vertex, presque aussi large dans ce point que la longueur de l'espace qui la sépare du sommet du vertex, puis rétrécie et ordinairement terminée en devant par une tache renflée, tricuspide ou en losange : épistome et labre noirs ou obscurs. Palpes noirs. Antennes prolongées jusqu'aux deux cinquièmes ou un peu plus des élytres; à peine renflées dans leur milieu; rétrécies
à partir du 6* ou 7* article : à articles 3* à il* serrés, subcylindriques, subcomprimés : le 3* près de moitié plus grand que le suivant; noires» avec les deux premiers articles en ms^jeure partie, le dessus du 3® et quelquefois d'une partie du 4® d'un rouge testacé ; garnies à la base de poils blancs. Yeux échancrés. Prothorax d'un cinquième plus large que long; élargi en ligne droite depuis les côtés du cou jusqu'aux deux cinquièmes de sa longueur, parallèle ou à peine subsinué ensuite ; tronqué ou faiblement entaillé en angle très ouvert et muni d'un rebord très étroit, à la base; marqué de points assez rapprochés; planiuscule ou peu convexe; rayé d'une ligne longitudinale médiane ; noir ; garni de poils concolores, fins, couchés, peu apparents; orné d'une bande de poils cendrés ou d un blanc cendré sur la ligne médiane, d'une autre très étroite sur le rebord basilaire; garni sur les côtés de poils pareils, un peu clair-semés. Ecusson revêtu de poils cendrés. Elytres finement granuleuses ; noires ; garnies de poils concolores, très fins, couchés, peu distincts; ornées chacune d'une bordure de poils cendrés, prolongée depuis l'angle humerai jusqu'à l'extrémité et en remontant la suture jusqu'à l'écusson : cette bordure égale latéralement au huitième ou au dixième de la largeur d'un étui, au niveau de la partie postérieure du calus, graduellement un peu rétrécie, plus lai^e à l'extrémité, uniformément étroite à la suture; ornées en outre d'une bande d'un duvet cendré, naissant de la base, vers les trois cinquièmes de la largeur de celle-ci, longitudinalement prolongée jusqu'aux neuf dixièmes environ de la longueur, égale au cinquième environ de la largeur d'un étui. Dessous du corps e% pieds noirs, garnis de poils cendrés.
Patrie : La Russie méridionale.
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A A. EperoD eiterne des Ubias postérieurs à peu près égal à Tinteme. Ânteuoes âliformes ou grossissant plus ou moins sensiblement vers rextrémité chez les 9 (s. g. Itopentra).
d* El^tres noires, bordées de roux testacé.
B» ambasto; Pallas
Allongé; médiocrement ponctué et garni de poils mi-hérissés sur la tête et sur le prothorax; finement ruguleux snr les élytres; noir. Prothorax orné d'une bande longitudinale médiane de poils d'un roux livide, garni de poils pareils sur son rebord basilaire. Elytres entçurées, excepté à la base, d'une bordure d'un roux livide, plus développée à V extrémité ; garnies sur les bordures suturale et marginale de poils concolores; ornées chacune d'une bande longitudinale de poils d'un roux livide. Tête rayée d'une ligne médiane depuis le milieu du front jusqu'au vertex. Prothorax pltis long que large.
cf Antennes subâliformes ; grossissant un peu vers rextrémité; à articles cylindriques, tronqués en ligne droite à Textrémité. Dernier arceau du ventre entier. Articles des tarses non dilatés. Tibias antérieurs légèrement échancrés en dessous , vers le tiers basilaire ou un peu plus de leur longueur.
Meloe amhusta, Pàllas, Icon. p. 102. E. Si, pi. E, fig. 54.
Lytla ambusta, Schoenh. Syn. ins. t. 5, p. âS. 96.
Cantharis ambusta, J.-B. Fischer, TenUm. Gonsp. Ganiharid. p. 19. 41.
Long. 0,0067 à 0.0112 (3 à 6). Larg. 0,0011 à 0,0021 (1/9 à i).
Corps allongé. Tête noire ou d'un noir brûlé; marquée de points médiocres et médiocrement rapprochés; hérissée de poils noirs, mi-couchés; rayée d'une ligne longitudinale médiane plus prononcée sur le vertex et avancée jusqu'au milieu du front, où elle se termine ordinairement par une petite fossette. Palpes noirs, avec les deux premiers articles souvent en partie d'un roux testacé ou d'un brun testacé. Yeux échancrés. Antennes prolongées jusqu'aux deux cinquièmes ou un
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peu plus des élytres ; noires ou d'un noir brun, avec les trois premiers articles ordinairement en partie d'un roux testacé brunâtre ; hérissées de poils sur leurs cinq à sept premiers articles , brièvement pubescentes sur les autres : à articles 3* à 10* plus longs que larges: le 3* égal environ aux deux suivants réunis. Prothorax élargi depuis les côtés du cou jusqu'aux deux cinquièmes, parallèle ensuite; plus long que large; tronqué et rebordé à la base; noir; ponctué et garni de poils comme la tète ; rayé d une ligne longitudinale médiane; orné sur celle-ci d'une bande formée de poils d'un roux pâle ; garni de poils semblables plus courts et plus épais sur le rebord basilaire; offrant ordinairement des poils pareils sur les côtés du repli. Ecusson garni de poils d'un roux pâle ou testacé. Elytres un peu élargies d'avant en arrière ; d'un noir brûlé, avec la suture, le bord externe et l'extrémité, d'un roux pâle : la bordure marginale de largeur presque uniforme, égale environ au neuvième ou dixième de la largeur d'un étui: la bordure suturale étroite vers l'écusson, graduellement élai^e postérieurement : la bordure apicale inégale, couvrant un huitième ou un septième de la longueur des étuis : les bordures suturale et latérale garnies de poils d'un roux testacé ; finement granuleuses et garnies de poils noirs, fins, couchés, peu apparents; ornées chacune d'une bande longitudinale de poils d'un roux pâle ou testacé, naissant vers les trois cinquièmes de la base de l'élytre, prolongée presque jusqu'à la bordure apicale. Dessous du corps et pieds noirs; garnis de poils peu épais, d'un roux livide ou d'un testacé livide. Tibias postérieurs et premier article des tarses postérieurs ordinairement d'un roux livide à la base : tibias antérieurs garnis en dessous d'un duvet d'un flave testacé ou d'un roux livide : les autres mi-hérissés en dessous de poils noirs. Tarses garnis en dessous de poils un peu raides. Patrie -• La Daourie.
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Obs. Dejean parait Tavoir d abord peu nettement distinguée de la suivante dans son Catal. de 1855. Il l'en sépara nettement dans celui de i857.
DD. Eljtres noires, dod bordées de roux testtcé.
B. me||al«cephala ; Gebler
Allongé; garni en dessus de poils noirs ^ peu apparenu surtout sur les élytres; noir, avec une tache poncti forme sur le front et la base du l*' ar* ticle des tarses postérieurs d'un roux flave. Prothorax orné d'une bande longittuiinalc médiane de poils cendrés; garni de poils pareils sur le rebord basiUdre. Elytres parées, excepté à la base, d'une bordure de poils cendrés et d^une bande longitudinale de poils semblables.
cf Antennes graduellement rétrécies à partir du 5* article : les 5® à 6^ extérieurement subdentés, obliquement coupés et offi*ant une petite entaille à leur extrémité, vers le point d'insertion de l'article suivant : le 5* un peu renflé : les 7* à 40* tronqués à leur extrémité. !•' article des tarses antérieurs plus épais, dilaté inférieuremeut, arqué sur sa tranche inférieure : les suivants de moins en moins dilatés. 1®^ article des tarses intermédiaires un peu arqué en courbe rentrante. Dernier arceau du ventre entaillé jusqu'au tiers.
$ Antennes filiformes ou graduellement à peine plus grosses vers l'extrémité. Articles des tarses antérieurs peu épais, peu dilatés en dessous : le 1®^ faiblement arqué sur sa tranche inférieure : le 1*^ des intermédiaires droit. Dernier arceau du ventre entier ou à peine échancré.
Lytta megalocephala, Gbbler, insect. Sibir. decas. prima, in Mém. de la Soc. imp. des Nator. de Mosc. t. 5 (ISlâ), p. 318. 5. — Id. Notice etc. in Noa?. Mém. de la Soc. i. d. Nai. d. Mosc. t. ^ (1852), p. 58. — J.-B. Pischbr, Tentam. Coosp. Caotbarîd. p. 20. 46.
Lytta megalocephala f Fischer de Waldh. Ëntomogr. de Russie, t. 3, p. SM, pi. 40, fig. 6.
Epicauta megalocephala, Dej. Catal. (1855), p. 325. — Id. (1857), p. 247.
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Var. a. Elytres dépourvues du rebord marginal et de la baode longitudinale de duvet cendré.
LyUa maura, Faldkrm. Species Noy. Goleopier. Mongol, et Sibir. incol. in Ballet, de la Soc. imp. d. Nat. de Mosc. t. 6, 1855, p. 61 ?
Long. 0.0078 à 0.0100 (3 1/S à 4 iji). Urg. 0.0086 à 0.0089 (t/8 à 8/4).
Corps allongé. Tête noire; ornée d'une tache ponctiforme ou allongée sur le milieu de la moitié postérieure du front, c'est-à-dire ne dépassant pas le niveau du bord postérieur des yeux; ponctuée; mi-hértssée de poils noirs, fins et courts; sans traces ou presque sans traces de ligne longitudinale médiane. Palpes noirs. Yeux échancrés. Antennes prolongées presque jusqu'à la moitié de la longueur des élytres ou un peu moins; noires, avec le i^^ et parfois le 2® article en partie d'un fauve testacé, translucide; subcomprimées ; brièvement pubescentes : à articles 5*" à 11'^ notablement plus longs que larges : le 3^, le plus grand , égal ou presque égal aux deux suivants réunis : le 4"^, le plus court après le 5"", de moitié plus long que celui-ci : les 6* à 10* presque égaux, une fois au moins plus longs que larges. Prothorax sensiblement plus étroit que la tète; élargi presque en ligne droite depuis les côtés du cou jusqu'aux deux cinquièmes de sa iongueur, subparallèle ensuite ; tronqué et rebordé à la base ; plus long que large; noir; ponctué et garni de poils noirs, courts et peu apparents, comme la tête; rayé d'une ligne longitudinale médiane transformée en sillon graduellement plus profond dans sa moitié postérieure; paré sur cette ligne d'une bande formée de poils d'un blanc cendré; garni sur le rebord basilaire de poils semblables, plus courts et plus serrés ; offrant sur les côtés du repli des poils semblables. Ecusson noir; revêtu de poils cendrés. Elytres noires; finement granuleuses; garnies de poils noirs, fins, couchés, peu apparents ; ornées dans leur périphérie, excepté à la base, d'une bordure d'un
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duvet cendré : la bordure suturale réduite au rebord : la postérieure étroite, peu serrée et parfois presque nulle : Texteme égale environ au septième de la largeur, au-dessous du calus, graduellement un peu rétrécie ensuite jusqu'à l'extrémité ; ornées chacune d'une bande longitudinale d'un duvet semblable, naissant du calus humerai et prolongée sur le milieu de l'élytre jusqu'aux huit neuvièmes de leur longueur. Dessous du corps et pieds noirs ; garnis de poils d'un blanc cendré : pieds grêles. Tibias antérieurs un peu échancrés en dessous vers la moitié de leur crête inférieure : tarses plus longs que le tibia : 1**^ article des tarses postérieurs d'un roux testacé à sa base, à peu près aussi long que les deux suivants réunis.
Patrie : La Sibérie.
Obs. Elle se distingue de VE. ambusla par son front orné d'une tache ponctiforme d'un rouge jaune; par sa tète saus traces de ligne médiane ; par ses élytres sans bordure d un roux testacé, etc.
VE. maura de Faldermann diffère, suivant cet auteur, de VE. megacephala par une tête un peu plus petite, un prothorax moins étroit, moins rétréci antérieurement; par des élytres moins étroites, moins arrondies postérieurement et dépourvues de bordure marginale et de bande longitudinale de duvet cendré. Quant à ces premières différences, elles peuvent être sexuelles; les dernières peuvent être l'effet d'une dépilation. Vraisemblablement, suivant l'opinion de Dejean (Catal. 1837, p. 247), cette E. maura n'est qu'une variation de VE. megacephala.
DEUXIÈME BRANCHE
Caractères. Elylres oCfrant à leur côté externe, entre la moitié et les trois quarts de la longueur de celui-ci, une sinuosité ou courbe rentrante plus ou moins sensible ; souvent en partie déhiscentes à la suture. Tête ordinairement aussi longue depuis Textrémité des mandibules jusqu'à la partie postérieure de la base des antennes, que depuis ce point jusqu'au vertex. Antennes sétacées, au moins chez les cf. Ongles généralement dentés ou pectines.
Ces insectes se partagent en deux rameaux.
Rameaux aussi loBguemeDl prolongées que Fabdomcn ; non dépasasées postérieurement par les ailes ; en ligne droite à la sature , au moios jusqu'aux trois cinquièmes de leur longueur; ordinairement contiguês jusque au-delà de ce point (du moins Elytres J pendant la Tie). Zomitates.
un peu moins longuement prolongées que l'abdomen ; dépassées postérieurement par les ailes qu*elles voilent incomplètement; déhiscentes et en ligne courbe ou sinuée à la suture, au moins à partir de la moitié de leur longueur et souvent presque depuis Técusson. Sitaratbs.
PREMIER RAMEAU
IjC» Eonltote».
Càragtêrbs. Elylres aussi longuement prolongées que l'abdomen ; non dépassées postérieurement par les ailes ; en ligne droite à la suture, au moins jusqu'aux trois cinquièmes de
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leur longueur; ordinairement contiguês jusque au-delà de ce point (du moins pendant la vie).
Ces insectes se répartissent dans les genres suivants :
eu
Genres.
plus loDg que large ; élargt depuis les côtés du cou Jusqu'aux deux cinquièmes ou trois septièmes de ses côtés , subparaltèle ensuite. Eljtres munies d'im réborû marginal très distinct, llàcboires frangées, dépassant les mandi-
bules.
Megatrachelos.
Si
Elytres sans rebord marginal distinct. Mftchoires frangées, dépassant les mandibule». Palmes maKillaires notablement moins longs que les antennes. Zonitis.
Palpes maxillaires offrant leurs trois derniers articles aussi longs ou à^ peu près que les autennes.. Leptopalpus.
Mâchoires linéaires » ciliées , infléchies à leur extrémité, plus longuement prolongées que les palpes maxillaires. Nemognatha.
Mâchoires moins longuement pro- Ipngées qneles palpes maxillaires, i*^ article des antennes •* i « 6? s 3 15 1 ootaMemenI pl« cottr* q«e le w \ ^ i S S ^ V 5«, au moins ebee le cf. Apalijs
1 1 W '^ es 2 M .
Genre Megatrachelus, Megatraghèle ; V. de Motschoulsky (\).
% {ur/xi, g^nd ; Tfin/yikoit con).
Caractères. Prothorax plus long que large ; élargi depuis les côtés du cou jusqu'aux deux cinquièmes ou trois septièmes, subparallèle ensuite. Elytres munies d'un rebord marginal
(1) Lettre de V. de Motschoulsky à la Soc. hnpér. des Natur. de Moscou « in Bullet. de la Soc. Imp. des Nat. de Mosc. t. 18 (1845), p. 85. 243. — Jd. Tiré à part, p. 83. 243.
M. de Motschoulsky , dans sa concisioD sottwnt un pea trop grande ,. se borne à dire : Les Megatrachelui se distinguent des ZonUis par leur corselet plus ou moins globuleux.
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très distinct et d*un rebord suturai souvent oblitéré postérieurement. Labre à peu près aussi long que large. Mandibules cornées, arquées' vers leur extrémité. Mâchoires frangées, dépassant un peu les mandibules. Palpes filiformes ou à peu près. YetAX obliquement transverses, échancrés. Antennes allongées, grêles : à 1^ ai*ticle aussi long ou presque aussi long que le 5* : les 5^ à i 1* notablement plus longs que larges. Pieds allongés. Eperon externe des tibias postérieurs ordinairement épais : Tinteme souvent peu grêle. Ongles offrant Tune des branches de chacun de leurs crochets pectinée ou dentée.
i. M. polltn»; Geblbr.
AlUmgé; ifim noir àrinatU^ avec les étylres d'un roux jaune ou d'un flave rouisàtre; parées chacune de deux taches poncH formes^ noires, disposées sur leur ligne longitudinalement médiane : Vune au tiers. Vautre aux deux tiers de leur longueur. Tête ponctuée en devant, presque lisse sur le vertex. Prothorax un peu plus long que large ; presque lisse ou si^^erfieielletnenl pointillé; glabre. Blytres relfordées latéralement et plus fortewunt à la suture,
cf Antennes grêles; sétacées; prolongées environ jusqu'aux trois cinquièmes de la longueur des élytrcs; subdentées. Sixième arceau du ventre longitudinalement divisé en deux branches, séparées à la base, courbées en dedans à leur extrémité.
$ Sixième arceau du ventre faiblement entaillé.
Zonl««po<ilA, Geblbr, Notice 8ur les Goléopl. etc. inNoinr. Mém. de la Soc. des
Nator. de. Mosc. t. â, p. 58. i.
Megatraekelus poUtus^ V. de Motschoulskt , Remarques, ew. in Bullet. de la
Soc. imp. des Nat. de Mosc. t. 18 (1845), do 1, p. 84. — Id. Tiré à part,
Ung. 0.0100 à O.Olta (4 l.i 4 6 l/«). Larg. 0.0083 à 0.0039 (1 l^S à 1 9;4}.
Corps allongé ; subcylindrique. Tête d'un noir luisant ou brillant ; peu distinctement et parcimonieusement garnie de
fi
m coup-d'ceil sur les insectes
poils courts et d'un livide flavescent; ponctuée sur le front; superficiellement pointillée ou presque lisse sur le vertex; marquée d'une fossette ou parfois d'une dépression traosYersale sur le milieu du front Epistome noir; ordinairement marqué d'une fossette. Labre aussi long que large; en ogive en devant. Antennes prolongées jusque au-delà de la moitié de la longueur des étuis; grêles, noires : à i®' article plus court que le 3® :'le 2® égal au deux cinquièmes du i®^ : le 5^ trois fois aussi long que large, à peine aussi grand que le suivant, au moins aussi long que le dernier: les 5^ à iO® graduellement un peu moins longs. Prothorax élargi en ligne peu courbe depuis les côtés du cou jusqu'aux trois septièmes de sa longueur, offrant dans ce point sa plus grande largeur, un peu rétréci ensuite jusqu'aux angles postérieurs; tronqué à la base et muni d'un rebord qui la déborde un peu aux angles postérieurs; un peu plus long que large ; médiocrement convexe sur le dos; d'un noir brillant; lisse ou superficiellement pointillé; glabre. Ecusson assez grand; en triangle obtusément arrondi à son extrémité; pointillé et pubescent à la base; lisse et luisant à l'extrémité. Elytres légèrement en courbe rentrante vers les deux tiers de la longueur de leur bord exlerne; rebordées latéralement; obtusément et un peu obliquement arrondies chacune à l'extrémité ; plus longuement prolongées en arrière, près de la suture, qu'à l'extrémité opposée; presque semi-cylindriques; munies d'un rebord suturai plus prononcé sur l'externe et prolongé presque jusqu'à l'extrémité; parcimonieusement pointillées près de la base, ruguleusement pointillées sur le reste; peu distinctement garnies de poils fins, clair-semés, couchés et souvent usés ou indistincts; d'un roux jaune, d'un rouge jaune ou d'un jaune ou flave roussâtre; ornées chacune de deux taches ponctiformes, noires : la première située vers le tiers de leur longueur, occupant le quart médîaire de leur
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largeur : la deuxième située vers les deux tiers de leur longueur, en ovale transverse, couvrant la moitié médiaire de leur largeur. Dessous du corps et pieds noirs ; pointillés ; pubescents; luisants. Cuisses postérieures un peu plus grosses et un peu arquées en devant. Eperon externe des tibias postérieurs généralement épais. Premier article des tarses postérieurs flave à la base, presque égal aux deux suivants réunis.
Patrie : La Sibérie.
M. eaiieiuilfias ; Pallas
Allongé; noir, avec lei élylrei d'un rouge orangé, parées chacune de trois points noirs : les 4 ^^ et i» constituant avec leurs pareils une rangée transversale ou à peine arquée en devant, un peu avant le tiers : le 3i^ un peu avant les deux tiers de leur longueur, vers les deux tiers de leur largeur. Télé hérissée de poils blancs; densement ponctuée sur le front, Prolhorax élargi depuis les côtés du cou jusqu'aux trois septièmes, parallèle ensuite; d*un quart plus long que large ^ marqué de deux fossettes vers le tiers de sa longueur; faiblement ponctué. Elytres rebordées latéralement,
Meloe caucasica, Pallas, Icod. p. 94. ^. pi. 6, fig. â4.
Mylabris sex-macuUUa, Fabr. Syst. Eleotb. t. â, p. 84. i6. — Latr. Hist. nat. t. 10, p. S7S. 8. — SCH(E?CH. Syn. ins. t. 3, p. 45.
Zonitis caucasica, Tauscher, Eoum. etc. <nMémoir. de la Soc. imp. d. Natur. d. Mosc. t. 3 (iSlâ), p. 161. 6, pi. 11, fig. 9. — Saint-Fargeau el A. Serville, Bncy. mélh. t. 10, p. 821. 7. — De Gasteln. Hist. nat. t. 2, p. â78. 2. — KasTEB, Kaef. Enrop. 1. 82.
Megalrachelm caïucoêicus , V. de Motschoclskv , Remarques, etc. in Bullet. de la Soc. i. d. Nator. de Mosc. t. 18 (1845), p. 84. — Id. Tiré à part, p. 84.
Long. Mita à 0,0146 (5 1,^ à 6 1,«). Larg. 0.0038 à 0,008» (1 l/« à 1 8/4).
Corps allongé ; subcylindrique. Tête noire ; hérissée de poils cendrés, médiocrement longs; marquée de points très serrés sur la moitié antérieure du front, moins rapprochés sur le vertex et laissant ordinairement une trace ou quelques espaces im ponctués sur la ligne médiane. Epistome livide ou
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d'un livide obscur à son bord antérieur. Labre aussi loog que large; faiblement échancré en devant; subsillonné ou déprimé longitudinalcment sur son milieu. Antennes grêles; noires; à 1" article à peu près aussi long que le 3* : le 2* à peine égal au tiers du 1^^ : le 5® trois fois aussi long que large, à peine aussi grand que le suivant, moins long que le de^ nier : les 4® à 10® presque égaux. Prothorax élargi en ligne peu courbe depuis les côtés du cou presque jusqu'aux trois septièmes de sa longueur, parallèle ou à peine graduellement élargi ensuite; tronqué et relevé à la base en un rebord qui la déborde aux angles postérieurs ; d*un quart au moins plus long que large; médiocrement convexe sur Je dos; noir, luisant ou brillant; presque glabre; marqué de points peu rapprochés et peu profonds; généralement creusé de fossettes poncti formes et profondes, transversalement situées vers le tiers de sa longueur; noté au devant du milieu de la base d'une dépression arquée en arrière. Ectisson en triangle à côtés sinués et à extrémité subarrondie; noir; garni de poils fins, cendrés et couchés. Elytres légèrement en courbe rentrante vers les trois cinquièmes de leur longueur; obtusément aiTondies chacune à l'extrémité ; plus longuement en ligne courbe et un peu plus prolongées en arrière près de la suture qu'à l'extrémité opposée; presque semi-cylindriques; à peine ruguleusos ; munies d'un rebord marginal et d'un rebord suturai s'oblitérant postérieurement; chargées de deux très faibles nervures longitudinales; d'un rouge orangé; ornées chacune de trois points noirs : les V^ et 2* formant avec leurs pareils une rangée transversale ou à peine arquée en devant, vers le quart de la longueur : le 1^ ou interne situé du tiers aux deux cinquiènnes de la largeur : le 2^ un peu plus postérieur vers les trois quarts de h largeur : le 5® ordlnairenoient 1^ moins petit, souvent égal au cinquième au moins de la largeur d'un étui , situé un pi3U avant les deux tiers de leur
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longueur, des trois aux quatre cinquièmes de la largeur. Dessous du corps et pieds noirs ; husaots ; garnis de poils cendrés, assez longs; squaimnuleusement ponctués. Cuisses postérieures un (leu arquées en devant et un peu plus grosses que lee autres. Eperons des tibias postérieurs en général égalaient épais. 1^ article des tarses postérieurs d'un quart à peine plus long que le suivant. Ongles fauves.
Patrie : Le Caucase.
m. i^«o«Ucolli« $ Chbvrolat
ÀlUnwé; peu amve^e; pre$%ue glabre. Téie, 4Uque du prolharax, Mylres, dessous du corps el base des cuisses» verts ou d'un vert bleuâtre; périphérie du prothorax, majeure partie des cuisses et deux derniers arceaux du ventre, d'un rouge jaune ; antennes, genoux, tibias et tarses, noirs.
Zanilis puncticçUis, Coevroi.at, in GvÉhm, Iconogr. du HègD. aaim. p. 155, pi. 55. — MuLSANT el Wachanru, Première Série de Culéopt. douv. in Mulsant, Opascoles, t. 1 , p. 175. 16. — Id. in Méin. de TAcad. des se. de Lyon, douv. Série, t. 8(1S5S), p. i3. 16.
Long. 0,0078 à 0.0005 (8 1/ï à 4 1,3). Larg. O.OOlt à 0,0034 (1 & 1 1,8).
Corps allongé; peu convexe. Tête d'un bleu vert ou d'un vert bleuâtre; marquée de points rapprochés et pointillée sur les intervalles étroits qui séparent ceux-ci ; garnie de poils clair-seoiés, d'un livide cendré. Epistome et labre noirs : celui-GÎ plus long que large, arqué en devant, sillonné ou déprimé longitudinalemant. Palpes noirs. Antennes noires; proU^i^es environ jusqu'aux quatre cinquièmes de la Iongueijur 4u corps; grêles : al®' article un peu plus grand que la 5* : le S"" à peine égal au tiers du 1""^ : le 5® trois fois aussi Umg que lai^e, à peine aussi grand que le suivant : les 4® à 10^ à peîoe aussi longs : le dernier un peu plus grand que le 5^. Prothorax tronqué en devant; émoussjé aux angles de devant; élargi en ligne presque droite jusqu'aux trois sep-
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tièmes de sa longueur; à peine élargi à partir de ce point jusqu'à la base, où il offre sa plus grande laideur; tronqué à cette dernière; transversalement déprimé au devant du milieu de celle-ci, qui est relevé en un rebord épais; d'un cinquième environ plus long que large; peu convexe; parcimonieusement pointillé ; ordinairement marqué d'une dépression transverse vers le cinquième de sa longueur ; d'un rouge jaune ou d'un rouge rosé; orné sur son disque d'une tache verte, presque en carré plus long que large, tantôt couvrant moins de la moitié médiaire de la longueur et de la largeur, tantôt plus développée et occupant la majeure partie de la surface, de manière à ne laisser qu'une bordure périphérique d'un rouge rosé : repli, de cette dernière couleur, avec une tache verte près des hanches. Ecusson presque carré; un peu rétréci d'avant en arrière; bleu vert, bleu obscur ou vert bleuâtre; pointillé; offrant une trace longitudinale médiane. Elytres sensiblement en courbe rentrante vers les deux tiers de leur longueur; munies d'un faible rebord marginal et d'un rebord suturai plus marqué; arrondies chacune à l'extrémité; peu convexes ; à peine ruguleuses ; d'un vert bleuâtre ; presque glabres ; peu distinctement garnies de quelques poils fins et courts. Dessous du corps squammuleusement pointillé; garni de poils livides; vert, d'un vert bleu ou bleu vert obscur, avec les deux derniers arceaux du ventre d'un rouge jaune. Pieds pubescents ; grêles : hanches et base des cuisses d'un bleu vert : majeure partie des cuisses jusque près du genou, d'un rouge jaune ou d'un rouge flave : genoux , tibias et tarses, noirs. Eperon externe des tibias postérieurs ordinairement un peu plus épais. Premier article des tarses intermédiaires et postérieurs presque aussi long que les deux suivants réunis : celui des tarses de devant proportionnellement un peu moins long.
Patrie : La Turquie d'Asie.
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Genre Zonitis, Zoiote; Fabricius (1).
Caractères. Prolhorax moins large que long. Elylres sans rebord marginal distinct. Mâchoires frangées, dépassant les mandibules. Palpes maxillaires notablement moins longs que les antennes. Ongles o&ant une branche de chacun de leurs crochets pectinée ou dentée (2).
i. E. PaMlluac.
AUongé; jmbeêceni; entièremefU fntttve ou (ftm famce tntaci, avec les dix derniers arlicles des antennes noirs. Prolhorax élargi en Hgne courbe depuis les côtés du cou jusqu'au tiers ou aux deux cinquièmes ^ parallèle ensuite; ponctué; presque glalfre; déprimé transversalemenl vers le tiers de sa longueur, Elytres finement et squammuleusemenl ponctuées ; garnies de poils couchés d'un fauve testacé.
cf Dernier arceau du ventre entaillé presque jusqu'à sa base, comme bilobé.
$ Inconnue.
Loog. 0.0113 à O.OUa (5 à ft 1.9). Larg. 0,0083 (1 ifi).
Corps allongé; très médiocrement convexe. Tête fauve; ponctuée. An/ennes noires, avec le !•' ou les deux 1®" articles fauves : le l*' un peu moins grand que le 5« : le 2* de moitié ou des trois cinquièmes aussi long que le suivant : ce 3^ article trois fois aussi long que large, à peu près égal au suivant. Prothorax élargi en ligne courbe depuis les côtés du cou jusqu'au tiers ou aux deux cinquièmes de sa longueur, parallèle ensuite; tronqué ou plutôt un peu arqué en arrière et
(0 Fabricius, System. Eotom. p. i26.
(2) Voyez pour les aàlres caractères : Molsant, Hist. nat. des Goléopt. de Fr. (VésieanU), p. 166.
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rebordé à la base ; d'un cinquième au moins plus large à celle-ci que long sur son milieu; médiocrement convexe; fauve; marqué de points médiocres» assez rapprochés, donnant naissance à un poil court, peu apparent, parfois usé; transversalement déprimé vers le tiers de sa longueur. Ecusson grand ; en triangle presque aussi long que large ; pointillé ; pubescent; fauve. Elylres sans rebord marginal ; obtusément et un peu obliquement arrondies chacune à l'extrémité; médiocrement convexes ; d'un fauve testacé ; squammuleusement pointillées et finement ponctuées ; garnies de poils fins, assez longs, couchés, d'un fauve testacé ou flavescents. Dessous du corps et pieds fauves; squammuleusement ponctués; garnis de poils flavescents ou d'un fauve testacé.
Patrie : La G^Uilée.
Obs. Elle a été découverte en Gallilée par M"*^ Pauline Mulsant, religieuse à Nazareth, à qui nous Tavons dédiée.
s. prae«0to; FiBRlcaus
Allongé; ordinairement d'un flave rouge ou d'un jaune testacé ^ avec les palpes, Vewtrimilé des élytres, la fnaieure partie du postpectus, les hanches et les tarses^ noirs; parfois afjec partie de la tête, du ventre et des pieds, également noirs; plus rarement avec i^f ^fref ou i^^fbfif 4o^ ie;sgrp$, ,n0ir$, ^emthorax, arqué en devant jusqu'au tiers de sa longuêur,pqramie ensuite ou faiblement sinwè; plus large que long. Elylres pubescentes.
ZimUis praeustat Fabbick», Voy. l|uL8i4NT« Hist. ii»t. de& Gol^U de Fr. {Tésir cants), p. 169.
Long. 0,0067 à 0,01 It (8 à 5). Ltrg. O.OOSS à 0,0033 (I à 1 l/S).
Pateib : La Franoe , etc.
s. BÉ^tleA; Fabrigius
Allongé; noir, avec le prothorax â^un flave rougeàtre et les élytres d*un jaune ou flave testacé. Prothorax presque tronqué en devant; à angles antérieurs peu émoussés; un peu rétréci d'avant en arrière depuis le cinquième de sa longueur; d'un cinquième au moins plus large que long; ponctué. Elytres pubeecent^s.
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ZarUlU miOlec Fabr. V^f. Mi«44rrr, H^. Mni* 4^ iWItepl. defr. (VéticanU), p. 167.
Lonf. 0,0090 à 0,0189 (4 à 6). Lajrg. O.OOt» à 0.00S9 (11/8 4 18/4),
Patiue : La France et divers autres pays de l'Europe. 4. X« m^M9mmemMm$mj^ OuviBa«
Elyires d'un roux teslacc, avec Vcxircmilé el deux taches sur chacune, nmres : l'une de ces tadies, €ut lier€ : V^tutr^ aux deux tiers 4e leur longueur; parfais pmictiformes; é*Auîrûs fois Cénafrani ptesque entièrement les étuis. TêiCy prothorax, antép^elMs, cuisit et ^tdas, Qrdinaki^ment dtun roux flave, rarement nwrs; médi et posipectus cl premiers arceaux du ventre y de celle dernière couleur. Prothorax presque tronqué en devant, avec les angles antérieurs airondis jusquau quart ou au tiers de sa longueur, sttbsinuément parallèle ensuite,
Zanitis sexmaeukUa, Olivier, Voy. MuLSàjrr, Hist. lUt. des Coléopt. de Fr. ( Fésicants), p". 173.
Long. 0,0090 à 0,0185 (4 à «1). L«rg. 0,0010 à 0,0080 (1 1/6 à 1 2.8}.
Patrie : Le jpldi de la Fraoce etdWerses autres pai*4ies de TËurope méridionale.
s. 4«Adlrl|^«Metoto ; FABRiaus
StAaUçmgé;, trèssn^fUûcrerniçnt c&nveppe;, ffubescenlç noir; avec les élytres d'un roux testacé oud^un flavc orangé ^ ordinairement ornées clu^ne de deux taches noires, parfois presque ponctif ormes ^ parfois presque en cairé, située» : Fune peu après le tiers : Foutre p^ anant les di^sx Aiers, roipprochées de la suture, plus éloignées du bord externe. Tête et prothorax ponc' tués^: le prothorax élargi en ligne courbe jus^'am qiêMt ou oti tiers, p^a^ lèle ensuiU; phu large que bmg; dèprimi ou marqué de deux poinU fossettes, après le bord antérieur; rayé postérieurement d'une ligne médiane. Episiome creusé d'une fossette, 4** article des antennes plus court que le 3^.
cf Sixième arceau ventral divisé en deux branches graduellement rétrécies de la base à 1 extrémité, arquées en dehors et convergentes postérieurement.
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$ Sixième arceau ventral entaillé à son extrémité.
Etat normal des élytres. Elytres rousses, d*un roux testacé ou d'un flave orangé; ornées chacune de deux taches noires, ordinairement presque égales ou variablement un peu inégales, presque carrées : la première un peu oblique, moins rapprochée de la suture d'avant en arrière, voisine du rebord suturai à son angle antéro-interne, étendue jusqu'aux trois cinquièmes de la laideur de chaque étui à son bord antérieur, et un peu plus au postérieur, depuis les deux septièmes jusqu'à un peu plus des trois septièmes de leur longueur : la seconde étendue depuis le huitième ou le septième voisin de la suture, jusqu'aux trois quarts environ de la largeur, depuis les quatre septièmes jusqu'à un peu plus des cinq septièmes de la longueur des étuis.
Variations (par défont).
Yar. a. Elytres sans taches.
Var. B. Elytres offrant d'une manière plus ou moins affaiblie la deuxième tache ponctiforme des elytres.
Yar. C. Taches plus petites que dans Tétat normal, ordinairement ponctiformes ou presque ponctiformes, ordinairement plus larges que longues, parfois à peine plus larges ou aussi larges que le tiers de la largeur d'un étui.
MÊ^Iabriê quadrijmnetata , Fabric. Entom. Syst. t. I. 2, p. 89. iO. — itf. Sysi. Entom. i. 2, p. 84. 45.
Zanitii i-punctoia^ Illig. Magtz. t. 3, p. i75. 15. — Saint-Fargeau et A. Sbr- TiLLE, Encycl. méth. t. iO, p. 821. 4. — De Castbui. Hist. nat. t. % p. 7^. 1.
Yar. jD. Tache antérieure subponctiforme : la postérieure en carré transverse.
Etat normal.
Ors. Parfois la partie postérieure de la suture est noire.
t)E LA FAMILLE DES GANTHARIDIENS. 121
Varialiam (par excès).
Var. Eé Taches postérieures plus développées que dans rétat normal : la postérieure surtout, subtransverse.
Obs. Souvent alors la suture est noire à son extrémité postérieure.
Long. 0.0100 à 0,0185 (4 l,t à 6). Urg. O.OOSS i 0,0045 (1 1/i à t).
Co»7)s allongé ou "suballongé ; assez faiblement ou très médiocrement convexe; garni en dessus de poils courts, mihérissés et noirs, sur la tète et sur le prothorax, concolores, soyeux, fins et couchés, sur les élytres. Tête élargie d'avant en arrière; planiuscule sur le front; marquée de points rapprochés et médiocres ou assez gros; presque sans traces d'une ligne médiane ou n*en offrant que de faibles traces; noire. Epistome en partie imponctué et creusé d'une fossette. An^ tenues noires; allongées; à V^ article d'un quart moins long que le 5® : le 2* égal aux deux tiers du 1^' : le 5^ trois fois au moins aussi long que laf^e, faiblement plus grand que le suivant, plus long que le dernier: les 4^ àiO*^ allongés : les 9** et 10* un peu moins. Prothorax élargi en ligne courbe depuis les côtés du cou jusqu'au tiers environ de sa longueur, parallèle ensuite; tronqué et rebordé à la base; d'un quart ou d'un tiers plus long que large ; très médiocrement convexe; noir; marqué de points un peu plus gros que ceux de la tête; déprimé transversalement après le bord antérieur ou souvent seulement marqué de deux fossettes transversalement disposées; rayé d'une ligne longitudinale médiane depuis cette dépression jusqu'au rebord basilaire. Ecusson grand ; en triangle au moins aussi long que large, obtus à son extrémité; noir; ponctué. Elylres légèrement en courbe rentrante vers la moitié de leur longueur; obliquement et très obtusément tronquées ou subarrondies à leur extrémité ; plus prolon-
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gées et ordinairement plus arrondies à Tangle suturai qu'au côté opposé ; peu ou très médiocrement convexes ; à peu près sans rebord marginal; munies d'un rebord suturai assez faible, qui s'efface avant l'extrémité; colorées et peintes comme il a été dit. Dessous du corps et pieds noirs ; squammuleusement ponctués et garnis de poils fins. Cuisses postérieures un peu arquées à leur bord antérieur et plus grosses que les autres. Eperon externe des tibias postérieurs épais. Premier article de tous les tarses un peu moins long que les deux suivants réunis : le premier des postérieurs testacé à la base.
Patrie : La Russie méridionale.
B. flU^lpeiiiils ; FabricIUS
Allongé; peu convexe; pubescent ; noir, avec les élylres (Tun roux jaune ou d'un roux testacé, sans taches. Tête et prolhorax assez densement ponctués : le prothorax presque en carré Wun quart au moins plus large qtie long; élargi en hffne courbe depuis les côtés du cou jusqu'au quart, parallèle ensuite ; transversalement marqué de deux grosses fossettes vers le tiers de sa longueur; rayé postérieurement (J^une ligne médiane. Elijtressans rebord marginal; relevées eu rebord à la base sur les côtés de Véctissonet sillonnées après ce rebord,
(f Inconnu.
Ç Sixième arceau du ventre échancré.
Z<mUis fUMpennU, Fabr. Eut. Syst. t. 1. S, p. 49. 4. — Id, Sysi. EleaUi. i. S, p. 24. 6. — ILLIG. Magaz. i. 5, p. 165. 6. — Schoenh. Syn. ins. t. ^, p. 540. 5. — TÀusCHER , Enum. etc. in Mém. de la Soc. i. d. Natur. de Mosc. t. 3 (iSiS), p. 103. 9, pi. 11, Og. 11. — P19CBIR (GoTTHELF), Mém. de la Soc. imp. d. Nalur. de Mosc. t. 3, p. 163, pi. 11, fig. 12. — Saiîo'-Fargbau el A. SbrviLLB, Encycl. mélh. i. 10, p. 821. 3. — Ménétriés. CaUl. p. 211. 944.
Long. 0,0197 (7). Urg. 0»0045 (9).
Corps allongé ; planiuscute ou très peu convexe ; pubescent en dessus. Tête noire; couverte de points assez petits ou médiocres et serrés; hérissée de poils obscurs , courts et
rai-relevés; effiraot depuis le milieu du front jusqu'au rertex un sillon médian, obsolète* Epistome offrant sur sa moitié antérieure un espace carré d'un teetacé livide ; déprimé ou creusé d'une fossette. Palpes noirs. Ytux échancréft. Atuermes grêles; sétacées ; à 1^ article à peine plus grand que les deux tiers du 5^ : le 2^ égal à la moitié du 1^' : le 5*" trois à quatre fois aussi long que lai^e, au moins aussi grand que le suivant, à peu près égal au dernier : les 4^ à 11* presque également allongés. Prothorax presque en carré trans verse; élargi en ligne courbe depuis les côtés du cou jusqu'au quart de la longueur de ses côtés; subsinuément parallèle ensuite; tronqué et rebordé à la base ; d'un quart ou d un tiers plus large que long ; planiuscule ou très peu convexe ; ponctué et garni de poils comme la tète; creusé de deux grosses fossettes ponctiformeSy transversalement disposées du quart au tiers de sa longueur, une de chaque côté delà ligne médiane ; rayé, depuis les deux cinquièmes de sa longueur jusqu'au rebord basilaire, d'un sillon médian plus marqué vers les trois cinquièmes ou deux tiers. Ecusson assez grand; en triangle obtus ou subarrondi à son extrémité ; aussi long que large ; noir; ponctué et garni de poils courts; transversalement sillonné ou déprimé avant la moitié de sa longueur. Elytres très légèrement en courbe rentrante vers les trois cinquièmes de leur longueur; arrondies chacune à Textrémîté; peu convexes; d'un jaune lestacé ou d'un roux jaune ; sqoammuleu^ ses; garnies de poils soyeux, fins, couchés et concolores; à fossettes humérales étendues jusqu'à Técusson, avec la moitié interne de la base relevée en rebord et formant après celuici un sillon subbasilaire profond et nettement limité» un peu obliquement transverse, étendu jusqu'aux trois cinquièmes de la largeur de chaque étui. Dessous du corps et pieds noirs; garnis de poils fins et concolores; squammuleusement ponctués. Cuisses postérieures plus grosses et sensiblement arquées
Ii4 . GOl)P-D*CeiL SDB LES II9SECTES
en devant. Eperon externe des tibias postérieurs épais, près d'une fois plus long que Finteme. Premier article des tardes un peu moins long que les deux suivants réunis : le premier des postérieurs brièvement flavescent à la base.
Patrie : La Russie méridionale, la Perse, la Turquie d'Asie.
Obs. Nous n'avons eu sous les yen?; qu'un exemplaire de cette espèce et nous ne saurions ainsi ^tre usures si le caractère indiqué par les élytres d'avoir leur rebord relevé à la base sur les côtés de Técusson, et d'offrir après ce rebord un sillon transverse, est constant. A part ce caractère, qui serait très distinctif s'il existait toujours, le Z. fulvipennis s'éloigne des variétés sans taches du Z. d-punctata avec lequel il a beaucoup d'analogie, par une taille plus avantageuse; par son corps plus large et un peu moins convexe ; par sa tète sans traces de ligne médiane; par son labre un peu échancré en devant; par son prothorax proportionnellement un peu plus large ; par le premier article des tarses postérieurs brièvement flavescent à la base.
s. Mffliselato; SCHOENHERR
Allongé; très peu convexe; pubescent; noir, avec les élytres d'un roux orangé y avec deux bandes transversales et l'extréndté , noires : la première couvrant ordinairement sur la suture presque depuis Fécussan jusqu'aux deux cinquièmes de leur longueur^ moins développée er\ se rapprochant des bords latéraux : la deuanème^ des trois cinqmèmes aux trois quarts de leur longueur. Tête et prothorax marqués de points serrés et médiocres : le prothorax planiuscule; presque en carré d^un tiers plus large que long; offrant une ligne médiane ordinairement incomplète; déprimé transversalement après son bord antérieur. Epistome creusé d^une fossette, i^ article des antennes plus court que le S*.
Zonitis bifcuciata, Scboenberr, Syn. ins. t. S, p. 340. 15. (décrit par SwarU). — SAwr-FiRCEàU ci A. Sertillb, Eoc)x1. méth. t. 10, p. Sil. 5.
Lonf. 0.0135 à 0.0157 (6 à 7). Larg. 0.0045 (S).
Carp$ allongé ; planiuscule ou très peu convexe sur le dos ; garni sur la té(e et sur le prothorax de poils noirs, assez courts, mi-relevés, parfois en partie usés, et sur les élytres de poils fins, couchés, concolores, peu apparents. Tête noire; marquée de points serrés et médiocres ; oSrant à peine les traces d'une ligne longitudinale médiane. Epistome en partie imponctué et creusé d'une fossette. Antennes prolongées un peu plus longuement que la moitié des élytres; noires ; grêles ; subfiliformes : à l^'' article d'un quart moins long que le 3® : le 2^ plus grand que la moitié du 1®*^ : le 3"^ à peine plus grand que le 4^, trois ou quatre fois aussi long que large, à peu près aussi long que le dernier: les 4* à 11* allongés : les 9® et 10« un peu moins. Prothorax presque en carré; d'un tiers ou de moitié plus large que long , émoussé aux angles ; tronqué et rebordé à la base; planiuscule; ponctué comme la tète; rayé d'une ligne longitudinale médiane, ordinairement indistincte postérieurement; transversalement déprimé après le bord antérieur jusqu'aux deux cinquièmes de sa longueur; noir. Ecusson gi*and ; en triangle aussi long que large ; noir ; ponctué. £/«//res faiblement en courbe rentrante vers les deux tiers de leur bord externe ; arrondies chacune à l'extrémité ; planiuscules sur le dos ; ruguleuses ou rugulcusement ponctuées; à peu près sans rebord marginal; munies d'un rebord suturai postérieurement affaibli; d'un roux orangé; ornées chacune de deux bandes transversales, noires ou d'un noir brûlé : la première commençant sur la suture presque immédiatement après récusson, et prolongée jusqu'aux deux cinquièmes ou un peu moins de leur longueur, graduellement moins développée longiludinalement en se rapprochant du bord latéral qu'elle atteint à peine : la seconde couvrant environ depuis les trois cinquièmes jusqu'aux trois quarts de
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leur longueur, offrant en oulre, depuis cette seconde bande et brièvement le bord apical , noirs. Dessous du corps et pieds noirs ; garnis de poils concolores. Cuisses postérieures comprimées, un peu arquées à leur bord antérieur et plus grosses que les autres. Eperon externe des tibias postérieurs, épais. Premier article des tarses antérieurs un peu plus long que le suivant : le premier des postérieurs un peu moins long que les deux suivants réunis.
Patrie : La Hongrie (collect. Reiche).
Obs. Elle parait avoir été découverte par de Koy.
E. atra; SCHOENHBRR
Allongé; peu convexe; 6run, brun noir ou noir; pubescent. Tête et proihorax marqués de points médiocres^ assez serrés : le prothorax élargi en ligne courbe depuis les côtés du cou jusqu'au tiers de sa longueur, parallèle ensuite; plus large que long ; transversalement déprimé après le bord anté' rieur; raijé, après cette dépression, d'une ligne médiane. Epistome creusé d'une fossette. P^ article des antennes plus court que le 5*.
Zonitis atra, S€H(£NHKRR,Syn. ins. l. 2, p. 540. i2 (décrileparSwam). — Sawt- Fargeau et A. Serville, Encycl. méth. t. 10, p. 821. 6.
Long. 0.011) à 0.0123 (5 à 6 l/«). Larg. 0,0038 à 0.0036 (1 1/3 à 1 9,3}.
Corps allongé ; peu convexe ; entièrement brun , brun noir ou noir; garni en dessus de poils concolores, assez courts et mi-relevés sur la tête et sur le prothorax, fins, couchés, j^oyeux, médiocrement apparents sur les'élytres. Tête élargie d'avant en arrière ; planiuscule sur le front ; marquée de points rapprochés et assez petits ; sans trace ou presque sans trace de ligne longitudinale médiane. Epistome en partie imponctué et creusé d'une fossette. Antennes prolongées environ jusqu'à la moitié des élytres; sétacées, au moins chez le </ : à 1®' article d'un tiers moins grand que le 5* : le 2® égal aux deux tiers au moins du l*' : le 3* trois fois au
moins aussi long que large, au moins aussi grand ou plus grand que le dernier : les 4* à 10® allongés : les 9« et 10* un peu moins. Prothorax élargi en ligne courbe depuis les côtés du cou jusqu'au tiers ou un peu plus de sa longueur, parallèle ensuite ; tronqué et rebordé à la base ; peu convexe ; ponctué un peu moins finement que la tète ; déprimé transversalement presque depuis le bord antérieur jusqu'au tiers de sa longueur; rayé d'une ligne ou d'un sillon longitudinal peu profond, depuis la dépression transversale jusque près dtt rebord basilaire. Ecusson grand ; en triangle à côtés un peu curvilignes ; ponctué. Elyires à peine en courbe rentrante vers les deux tiers de leur bord externe ; obtusément arrondies chacune à leur extrémité; plus prolongées près de la suture que du côté externe; peu convexes; sans rebord externe; munies d'un rebord suturai graduellement affaibli postérieurement; squanunuleusement ponctuées. Dessous du corps et pieds squammuleusement ponctués et garnis de poils concolores. Cuisses postérieures un peu arquées à leur bord antérieur et plus grosses que les autres. Eperon externe des tibias postérieurs épais. Prem^ article de tous les tarses un peu moins grand ou presque aussi grand que les deux suivants réunis.
Patrie : La Hongrie (coUect. Reiche).
Obs. Elle parait avoir été également signalée pour la première fois par Koy.
Genre Leptopalpus, Leptopalpe; Guérin (1).
(ÀrcTOf, grêle; palptu, palpe).
Caractères. Prothorax un peu moins long que large. Palpe maxillaires offrant leurs trois deraiers articles aussi longs ou
Guérin^ Iconogr. du. Règn. anim. p. 156, pi. 55, fig. 15.
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à peu près que les antennes ; inclinés sur la poilrine dans lelal de repos; prolongés jusqu'au 1*"^ ou jusqu'au 2* arceau ventral. Palpes labiaux quatre fois moins longs. Mandibules allongées > arquées et simples à leur extrémité. Mâchoires un peu plus longuement prolongées que les mandibules. Labre à peu près aussi long que large, entier. Antennes filiformes; assez longues : à 2^ article à peu près aussi grand que le 1®^ un peu moins long que le 5^ : celui-ci un peu plus grand que le suivant : les 4* à 10"^ plus longs que larges, presque égaux. Yexix un peu obliquement transverses ; presque d'égale longueur; à peine échancrés; près d'une fois plus longs que larges. Elylres médiocrement ou peu flexibles; peu ou point déhiscentes à la suture. Pieds médiocres. Tibias postérieurs à peine aussi longs que la cuisse; au moins aussi longs que le tarse; à éperon interne ordinairement un peu moins épais que l'externe. Ongles offrant l'une des branches de chacun de leurs crochets, pectinée ou dentée.
i. El. rostrAtap; Fabricius.
Suballongé; faiblement pubescent; d'un rouge jaune, avec les antennes, l'extrémité des man^bules, des palpes et des tarses, le dessous du corps moins les derniers arceaux, et trois taches ponctiformes sur chaque élytre, noirs : ces taches situées sur la ligne longitudinalement médiane de chaque étui, à la base, aux deux cinquièmes et aux deux tiers de leur longueur.
(f Cinquième arceau ventral un peu entaillé : le sixième longitudinalement fendu.
$ Sixième arceau ventral entier ou à peine échancré.
Zonilisroslrala, Fabr. Ealom. Syst. t. 1. 2, p. 50. 7. — id. Syst. Eleolh. t. 3, p. 24. 10. — Làtb. Gêner, t. 2, p. 3^, obs, pi. 10, Og. 12. — ScaoRlw. Syn. ins. t. 9, p. 340. 10.
Nemognalha rostrala, Olitieb, Bocycl. mélh. t. 8 (ISU)» p- 17S. 1. — Rosbk- BAUER , Die Thier. Andatns. p. 932.
Dfefnognatha quadrinotata, (Dejean), CaUl. (1853), p. Î27. — Id. (1837), p. Î40.
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Leptopalpui ckevndaU, GUérin, Ioob. du R. aniro. (plftocbes). pi. 55, fig. iS.
LepUfp^lpwro^iUus, Goébki, IcoBOgr. da Règn. aoini. (texte), p. 136, pi. 35. fig. 15, a, tète; fig. 13, b, mâcboire et ptlpe; fig. 15, c, crochets des Urses» — Lucas. Explor. se. de l'Alger, p. 395. 1026, pi. 34, fig. 7, et 7 a, à r, détails.
Long. 0.0000 à O.OOOS (4 à 4 1.4). Urg. 0.0033 (1/9).
Corps saballongé; médiocrement convexe. Tête d'un rouge jaune; faiblement ou presque obtnsément ponctuée; peu distinctement hérissée de poils courts, fins, d'un blanc cendré ; un peu déprimée sur le milieu du front; montrant souvent sur la ligne médiane une trace lisse et imponctuée. Mandibules d'un rouge testacé, avec l'extrémité noire. Palpes d'un roux testacé ou d'un roux brunâtre, ordinairement d'un brun noirâtre à l'extrémité et sur une partie de leur longueur. Antennes prolongées jusqu'aux deux cinquièmes ou un peu plus des élytres; noires : à 1^' article à peine aussi grand que le 2® : celui-ci et le suivant à peu près égaux, deux fois et quart environ aussi longs que larges : les 4"^ à 10^ un peu moins grands, surtout les premiers : le dernier aussi long que le 5^, rétréci dans sa seconde moitié. Prothorax arrondi ou élargi en ligne courbe depuis les côtés du cou jusqu'aux deux cinquièmes de sa longueur, subsinuément un peu rétréci ensuite jusqu'aux angles postérieurs; à peine rebordé à la base; un peu plus large que long; d'un rouge jaune ; presque glabre; ponctué; offrant les traces d'un sillon longitudinal médian; parfois marqué d'une fossette de chaque côté de cette ligne, du quart au tiers de sa longueur. Ecusson grand; en triangle obtusément arrondi à son extrémité; pointillé; parcimonieusement pobeseent; d'un rouge jaune ou roux flave. Elytres parallèles; obtusément arrondies à l'extrémité, prises ensemble ; médiocrement convexes ; d'un rouge jaune ou d'un roux flave ; finement ponctuées ; garnies de poils fins, couchés, d'un livide cendré; ornées chacune de trois taches
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ponctiformes , noires : la première ovalaire, vers le milieu de la base : la deuxième ovale, du tiers aux trois septièmes de la longueur, vers le milieu de la largeur, dont elle égale le quart : la troisième arrondie, égale en largeur à la deuxième, sur la même ligne longitudinale que celle-ci, vers les deux tiers de leur longueur. Dessous du corps pubescent; noir, avec le repli prothoracique et les deux derniers arceaux du ventre, d'un rouge jaune ou d'un roux lestacé : le 4® arceau ventral souvent brunâtre. Pieds pubescents; d'un roux flave, avec les deux ou trois derniers articles des tarses obscurs ou noirâtres. Eperon des tibias postérieurs épais, surtout l'externe.
Patrie : L'Algérie.
Obs. Cette espèce a été découverte par Desfontaines.
Genre Nemognathay Nemognatue; llliger {^).
(/«/««, fil; yvfle^tfc, mâchoire).
Caractères. Prolhorax presque en carré; plus large que long. Elytres munies d'un rebord marginal très distinct; assez fortement en courbe rentrante à leur bord externe ; flexibles; un peu déhiscentes postérieurement à la suture Mâchoires linéaires; à lobe interne presque nul : l'externe allongé en forme de lanière ciliée, infléchie a son extrémité; plus longuement prolongées que les palpes maxillaires, etc.
Voy. MuLSANT, Hist. nat. des Coléopt. de Pr. (VésicanU), p. iTI.
i. M. nlffrlpcs; SUFFRIAN.
Antennes y bouche, écusson, dessous du corps et pieds ^ noirs. Tête et prothorax â^un rouge jaune : la premère, noirâtre postérieurement sur
(1) Illiger, Magaz. l. 6 (1007), p. 533. — Voyez aussi : L.vtbf.ille, Considérât. snrrOrdre nat. des aoim (1810), p. 216. ^Olivier, Eocycl. méth. t. 8 (18H), 1». 174, de.
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les côtés du cou : le second^ omé^ un peu avant le nûlieu de la ligne médiane ^ dune tache orbiculaire noire. Elgtres d un jaune testacé^ avec C extrémité noire sur le tiers postérieur du bord externe^ et parées chacune sur le milieu de leur largeur ^ vers les trms hmiièmes de leur longueur, d'une tache noire, arrondie, ordinairement plus ou moins développée,
Nemognatim ehrysomelina , Pabricius, Voy. Molsant, Hist. nat. des Coléopl. de Pr. (VisicanU), p. i80.
Loag. 0.0061 i O.Ol^t (9 3/4 ft 5). Larg. 0.0018 à 0.0043 (7 8 à i>.
Patrie : Le midi de la France, l'Espagne, etc.
IV. ehrysoniclliia ; Fabricius
Poitrine et ventre, moins Vexlrémité de ce dernier, et ordimûrement antennes et tarses, noirs. Tête et prothorax d'un roux flave : le second orné, un peu avant le milieu de la ligne médiane, dune tache orbiculaire noire. Ecusson, élytres, cuisses et tibias, dun flave testacé: le premier ordinairement marqué d'une bande Umgitudinalemenl médiane plus ou moins large, noirâtre : les élytres avec V extrémité notre, et parées chacune nir le milieu de leur largeur, vers les trois huitièmes de leur longueur, d^une tache noire, en carré obliquement disposé.
Nemognatha nigripes, Suffrian, Voy. Mulsant^ Hist. nat. des Coléopt. de Fr. (VésicanU), p. 178.
Long. 0,0090 à 0,0135 (4 à 6). Larg. 0.0028 à 0.0030 (1 1.5 à 3)
Patrie : La Russie méridionale,' etc.
Genre Apalus, Apale; Fabricins (i).
{hucuUi , mou).
Caractères. Prothorax moins long que large. Elyires munies d'un rebord marginal ; un peu déhiscentes postérieurement à la suture; flexibles. Palpes maxillaires visiblement
{\) Fabricius, Sysl, Eulomol. p. 127.
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moins longs que les antennes; filiformes. Tête inclinée; triangulaire. Mandibules cornées ; fortement arquées à l'extrémité. Mâchoires à deux lobes : l'interne conrt, prévue nul: l'externe allongé, cilié. Languette membraneuse, tronquée. Lèvre échancrée. Yeux un peu obliquement transverses; étroits; un peu échancrés vers le milieu de leur côté interne. Antennes insérées près de Téchancrure des yeux ; allongées ou assez allongées ; sétacées et comprimées chez le cf. Ongles offrant l'une des branches de chacun de leurs crochets pectinée ou dentée. Corps suballongé; peu convexe.
i. A. Mmaewlata»; Linné.
SubalUmgé; peu convexe; noir, mvee Us ilyires (Tun jaune pAle, oméee chacune, vers les trois quarts de leur longueur, d'une tache poneliforme, noire ^ plus rapprochée de la suture que du bord externe. Tête et prothorax denscmeni et assez finemmt ponctués et hérissés de poils noirs.
cf Antfflines sétacées ; prolongées environ jusqu'aux quatre cinquièmes de la longueur du corps : à 1^' article graduellement renflé, à peine égal aux deux tiers de la longueur du 5® article: les 5® à 10"" comprimés, sensiblement élargis de la base à l'extrémité, subdentés : le 11* plus long que le 5^, presque également gréle. Sixième arceau ventral fendu longitudinalement, divisé en deux parties graduellement rétrécies de la base à l'extrémité et courbées en dedans vers lextrémité.
Ceramhyx, Uooni. Not. Spec. ins. p. il, 53.
Meloe himaculatus, Linn. Pann. Soec. p. S98. S3S. — Af. Ssfti. Nftiv. t. I, p. 6S0. 9. — M&LLBR (P. L. S.), G. Lime. Natars. t. 5, ir*part. p. 58SL 9. — GOEZE, Entom. Beytr. t. 1, p. 699. 9. — Di Villers» G. Luui. Enlom. t. I, p. 40a. 6.
Apalus bimaculalus, Fabr. Sysl. Entom. p. 127. i. — id. Spec. ins. t. 1, p. 161. 1. — Id. ManL l. 1, p. 95. 1. — id. Enl. Sjfsl. l. 1. 2, p. 50. 1. — Id. Sysl. Eleulh. t. 2, p. 24. 1. — Gmel. G. Lin."*. Syst. Nat. t. 1 , p. 1738. 1. — Olit.
DE LA FAMIIXE DES CAlfTHARlDlENS. 155
Bncjd. métlL t. 4, p. 166. 1. — îd, Entom. t. S« qo 52, p. S. I , pi. 1, flg 3, a, b. — /d. Non?. Dict. d'Hist. nat. t. 2 (1803), p. 2. -> Pamz. Faun. Germ. 104. 4. — ROEMEB, Geoer, p. 44, pi. 54, ûg. 5. — Patk. Paon. Svee. t. 2, p. 127. 1. — TiGRT, mst. nu. t. 7, p. 156, pi. , fig. 1. ^9CB««H. B$n, fais, t. 2, p. 541. 1. — GTLLtfiH. Ids. Socc. t. 2, p. 437. 1. — Utb. Noav. Dict. d*Hist. nat. t. 2(1816)«p. 225. — Duméeil, Dict. des se. nat. t. 2(i816),p. 269.
— Lamarce, Anfm. S. Tert. t. 4, p. 427. i. — Sahlb. Im. Feno. p. 457. 1. " KasTBR, Kaef. Enrop. 1. 53.
Fmrochroa bimaeulata, de Gbcr, Mém. t. 6, p. S5. 9» pi. 1, ig. 18. 19. — Rbtz. Gad. p. 153. 820.
ZanUis birnaculala, Illig. MagBz. t. S, p. 167. — Latr. Hist. nat. t. 10, p. 405. 1.
— Gebler, Lrdebofr's, Reise, t. 2, p. 12. 1. —De Casteln. Hist. nat. t. 2, p. 226. 9.
Loof. O.Ollt à O.OifS (5 à 8 i.t). Ltrg. 0.004S (t).
Corps suballongé; peu convexe. Tête élargie d'avant en aiTière jusqu'à son bor4 postérieur; d'un noir presque mat; ruguleuse; n^arquée de points contigus, médiocres; assez densement hérissée de poils noirs, assez longs* Mandibules brunes. Palpes noirs : les maxillaires allongés. Yeux un peu obliquement transverses; étroits; subéchancrés. Antennes Pi^ires : à 2^ article court : le 5® trois fois aussi long que lai^e, au moins aussi grand que le suivant : les suivants presque également allongés. Prolhorax parfois presque tronqué, d'autrefois arqué en devant ; émoussé aux angles antérieurs ou élargi en ligne un peu courbe depuis les côtés du cou jusqu'au tiers de sa longueur; faiblement rétréci ensuite jusqu'aux angles postérieurs en formant une assez faible sinuosité dans le milieu de cette partie rétrécie ; tronqué et à peine relevé en rebord très étroit > à la base; plus large que long; peu convexe; d*un noir presque opaque; couvert de points serrés, un peu plus petits que ceux de la tète ; hérissé, comme elle> de poils noirs, assez longs; offrant sentent les traces d'une ligne ou d'un sillon médian. Ecusson noir; rétréci d'avant en arrière ; arrondi à sa partie postérieure ; pointillé et un peu pubeseent en devant; glabre; luisant et presque im-
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pointillé postérieurement. Elytres de deux cinquièmes plus larges que le prothorax; près de quatre fois aussi longues que lui ; sensiblement en ligne rentrante vers les deux tiers de son bord externe; rebordées à ce dernier; subarrondies ou en ogive chacune à l'extrémité; peu convexes ou planiuscules; postérieurement déhiscentes à la suture; munies à celle-ci d'un rebord graduellement affaibli ; offrant les traces de deux faibles nervures longitudinales : la seconde ou externe, naissant de l'extrémité d'un striole ou fossette humérale à peine marquée ; glabres ; rugueusement ponctuées ; d'un jaune pâle ou flave testacé; ornées chacune d'une tache noire, tantôt ponctiforme, tantôt un peu plus développée, souvent arrondie, quelquefois ovale, droite ou oblique, située presque aux trois quarts de la longueur, plus rapprochée de la suture que du bord externe. Dessous du corps et pieds noirs ; ponctués et garnis de poils noirs : tarses et parfois tibias en partie moins obscurs. Eperon externe des tibias postérieurs généralement plus épais. Premier article des tarses antérieurs de moitié plus long que le suivant : le premier des postérieurs presque aussi long que les deux suivants réunis.
Patrie : La Suède, l'Allemagne, etc.
Obs. Les derniers arceaux du ventre sont quelquefois bruns ou d'un brun rougeâtre quand la matière colorante noire s'est incomplètement développée. Mais cette variation ne parait pas être particulière à la $ , comme l'a dit Linné. Les tibias et les tarses, au lieu d'être noirs, sont souvent moins obscurs.
S. A* Up«iietat««; Gbrmar.
Suballongé; peu convexe; noir, avec les quatre derniers arceaux du ventre^ les tibias, les premiers articles des tarses et les élytres, dnn rouge rosé : celles-ci ornées chacune d'une tache noire , un peu oSliqitement Iransverse, située des deux tiers aux cinq sixièmes de leur longueur, couvrant
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ordinairement du huitième interne aux trois quarts de leur largeur. Tête et jnrothorax densement et finement ponctués et hérissés de poils noirs.
(f Antennes sétacées; prolongées environ jusqu'aux quatre cinquièmes de la longueur du corps : à i^^ article graduellement renflé, à peine plus grand que la moitié du 5"" : les 5® à 10^ comprimés, sensiblement élargis de la base à l'extrémité, subdentés : le H* plus long que le 3*. Sixième arceau ventral fendu presque jusqu'à la base.
$ Nous ne l'avons pas vue.
Apalus bipunetalus, (Ziegler) (Dbjean), CaUl. (tSâl), p. 76. -> (Daul), Catal. (1825), p. 49. — Germar, Faan. iosector. Europ. 14. 6. Voy. Mulsant, Hisl. Dat. d. Coléopt. de Fr. {Vésicanls), p.
Loog. 0,011i à OMtS (5 à 9 Ht). Ltrg. d.OOM à O^OOM (1 l.S à 1 t.d).
Patrie : La Hongrie, la Turquie.
DEUXIÈME RAMEAU
Etes Sltarates.
Caractères. Elylres un peu moins longuement prolongées que Tabdomen ; dépassées postérieurement par les ailes qu'elles voilent incomplètement; déhiscentes et en ligne courbe ou sinuées à la suture, au moins à partir de la moitié de leur longueur et soui^ent presque depuis l'écusson. Ongles offrant le plus souvent Tune des branches de chacun de leurs crochets dentée ou pectinée.
Ces insectes se répartissent dans les deux genres suivants :
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Benrei
non sinuées ou en coarbe rentrante à la sulore, peu après récusson ; d'un tiers ili peine moins étroites vers la moitié de leur longueur qu'à la base; graduellement rétrécies k partir de cette moitié Jusque près de leur extrémité. Mandibules, ou du moins l'une d'elles, arquée seulement vers son Blyires ( exirémilé. SfENoau.
sinuées ou en courbe feolBante un peu après Técusson ; pins d*une fols plus étroites vers la moitié de leur longueur qu*i la base ; subparalièles ou faiblement moins étroites dans le milieu de leur seconde moitié. Mandibules courbées presque à angle droit , vers la moitié de leur longueur. Sitaris.
-Genre Stenoria^ Stenorie; Mulsant (1).
Caractères. Elylres non sinuées ou en courbe rentrante à la suture , peu après l'écusson ; d'un tiers à peine moins étroites vers la moitié de leur longueur qu'à la base ; graduellement rétrécies à partir du tiers ou de la moitié jusqu'à leur extrémité. Mandibtdes ou du moins l'une d'elles > arquée seulement vei*s son extrémité. Mâchoires à deux lobes, finement ciliés, presque égaux : l'externe ou supérieur arqué sur l'interne.
i. s. aplealU; Latrbillb.
Noir^ avec la moitié postérieure du ventre^ Us pieds et la majeure partie du prothorax et des élytres^ flaves: les élytres noires sur leur sixième postérieur : le prothorax creusé d'une fossette triangulaire vers l'extrémité de la ligne métUane ; le plus souvent orné sur cette ligne d'une bande longitudinale noire ^ ordinairement raccourcie en devant, parfois accompagnée de chaque côté d'un point noir, ou couvrant la majeure partie de la surface de ce segment.
Stenaria apicalis, Latkbillb, Voy. McLSinr, HIst. oit. des Coléopt. de France [VésicanU),p, i86.
Long. 0.0067 à 0,0078 (8 à 8 1/9). Ltrg. 0.009S à 0.0024 (1 à i 1/8).
(0 MuLSAirr, Hist. nal. des Coléopt. de Fr. {\éticantt), p. 186.
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P^TftiE : Le midi de la Fraoce et quelques contrées de l'Europe méridionale.
Genre Skaris, Sitaris; Latrcille (1).
Caractères. Elytres sinuées ou en courbe rentrante à< la suture, peu après l'écusson; plus d'une fois plus étroites vers la moitié de leur longueur qu'à la base ; subparallèles dans leur seconde moitié ou à peine moins étroites vers les quatre cinquièmes de leur longueur. Mandibules courbées presque à angle droit, vers la moitié de leur longueur.
i. s. S^llerl; Pegchioli.
Noir ou étun noir brun : deux cinquièmes b<uilaires des élytres el ventre, d^un roux flave ou lestacé : tibias des quatre pieds antérieurs parfois de même couleur.
Sitaris solieri, Pecchioli, Voy. MuLbAirr, Hisl. nat. d. Goléopl. de Pr. (Vési^ canls), p. 489.
Long. 0,0090 à 0,0119 (4 à 6). Urg. 0,0088 à 0.0046 (1 1/9 à 9).
Patrie: Le midi de la France, l'Italie, TEspagne.
s. BiaralU; Forster
Noir ou d'un noir Inwi : cinquième basitaire des élytres et base du premier article des tarses postérieurs, (fim flave testaeé.
Sitaris muralis, Forstcb, Voj. Mulsaitt, llist. nat. des Coléopt. de Fr. {VésieanU), p. 191.
Long. 0,0078 à 0,0198 (8 1/9 à 5). Larg. 0,0088 à 0,0049 (1 1/9 à 1 7/8).
Patrie : La France et diverses autres contrées de l'Europe.
(0 Latr. Hist. nat. I. 10, p. 402.
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Probablement il faut rapporter à ce goure Tespèce suivante, que nous n'avons pas vue :
s. melanura, Kûstbe, pubescent; d'un roux jaane luisant: extrémité des mtndibules, antennes, extrémité des éljtres et milieu de la poitrine, noirs.
Sitariitnelanura, KOster, Kaef. Earop. 16. 84.
Patrie : L'Espagne. Elle est aussi indiquée du midi de la France; mais elle n'y a pas été trouvée jusqu'à ce jour, à notre connaissance, du moins.
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EXPUCATION DE LA PLANCHE P
FiG. i. Base des antennes du Bruchus obscuripes. . . .a. o* — b. $
— 2. îd. id. » biguttatus . . . .tk. d* — b. Ç
— 3. id. id. » variegalus , . .a. o* — b. Ç
— 4. îd. id. » dispar a. c* — b. Ç
— 5. id. id. » marginellus . .z. cf — b. Ç
— 6. id. id. » varius a. c* — b. Ç
— 7. id. id. » imbricomis...^. O* — b. Ç
— 8. id. id. »> canaUculatus .a. c* — b. Ç
— 9. id. id. » canus a. o* — b. Ç
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— 14. id. îd. » debilis a. o* — b. Ç
— 42. id. id. » nanus a. o* — b. Ç
— 43. id. id. » cinerascens..,ik. o* — b. Ç
— 44. id. id. » misellus a. c* — b. Ç
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